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Vingt accusés à l'ouverture, ce
matin, du
le cas de Rudolf Hess n’est
pas encore tiré au clair

Le vingt et unième, Martin Bormann est jugé par
contumace — Manifestations diverses parmi les
groupes de chefs nazis qui avaient p:utôt l'appo-
rence de mendiants d'opéra — Fait sans précédent
dans l'histoire judiciaire du monde
aurait l'intention d'atta
du tribunal

Goring
quer le droit de juridiction

Par Daniel DE LUCE

NUREMBERG (PA) — Une vingtaine de sinistres
séides d’Hitler, étrangement vêtus, ont comparu
aujourd’hui devant le tribunal international) des cri-
minels de guerre, lors du procès dont l’enjeu est leur
vie.

porté contre eux — une

d’horreurs.

On a fait lecture du long acte d'accusation
énumération de pillage et

Le tribunal a ajourné pour le déjeuner à 12 h. 33
(6 h. 33 du matin, heure
d’avoir ferminé la lecture
document de 35,000 mots.

Rudolf Hess, avec un
que, s'est aligné sur le ban
défendeurs nazis.

mann, l’adjoint d'Hitler
contumace,

normale de l'est) avant
de l’acte d'accusation, un

sourire presque démonia-

c avec les dix-neufs autres
Le vingt et unième, Martin Bor-

, subit son procès par

On n’a pas encore annoncé comment le tribunal
disposera des rapports des

mentale de Hess.

aliénistes sur la condition

Mais pendant que les audiences

se poursuivent, l’ancien lieutenant d'Hitler semble
presque frivole par moments,

A la reprise de la séance. leO
président du tribunal, le juge bri-
tannique Geoffrey Lawrence, a
annoncé que I» proces se continue-
rait en absence d’Ernst Kalten-
brunner, arcien chef de la Sûreté
nazie, qui a été frappé d’une hé-
morragie cérébrale.
Revêtus d'une toge noire, les

ivocats écceutaient chaque mot at-
lentivement mais leurs clients,
‘ussi étrangement vêtus que des
mendiants d'opéra, manifestdient
des émolions diverses.
Les défenseurs,

Hermann Goring lui-même jus-
qu'à l’homme à tout faire, relati-
vement opscur du ministère de la

(Suite à là page douze)

Rien de nouveau

au Palais Bourbon
Par Joseph DYNAN

PARIS (PA) — Le général de
Gaulle a conféré aujourd'hui avec
Jes chefs des trois principaux
vartis d l'Assemblée constituan-
te dans le but de former un ca-
binet de coalition.
On n'a pas fait savoir imme-

diaterient dans quelle mesure on
à pu concilier les demandes des
communistes d'un poste-clé du
cabinet et l'opposition avouée au
genéral de Gaulle.
Avant de cofnérer avec le pré-

sident intérimaire. les députés
communistes se sont réunis et
ont annoncé qu'ils maintiennent
leur requête d'un des trois mi-
tistèéres suivants: les Affaires é-
trangeres, la Guerre ou l'Inté-
rieur.

Les communistes n'ont fait au-
cune concession en annonçant
l'acceptation de l'amendement so-
vialiste adoptée hier par l’Assem-
biée, amendement qui prévoit un
gouvernement tripartite. Les
communistes s'étaient abstenus de
voter sur cette question.

La délégation qui a rencontré
le général de Gaulle comprend-

(Suite à la page neuf)
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| LONDRES (PC) — On annonce
i aujourd’hui qu'un comité de pa-
trons et d'ouvriers des fabriques
de coton, en Grande-Bretagne,
out arrété une nouvelle charte de
conditions de travail, qui com-
porte unes augmentation de paye

et l'élimination de l'ouvrage à là

tâche et du travail des enfants.
* x %

LONDRES (PC-Câäbley — L'U-
nion impériale de presse, erai-
gnant que la conférence anglo-
;américaine sur les communica-
tions, qui s'ouvre demain aux
Bermudes, résulte en une aug-
mentation des tarifs des câblo-
grammes au sein de l’empire,
:a demandé à Herbert Morrison,
lord président du conseil, de re-
cevoir une délégation: on s'attend

 

  

que le ministre donne bientôt
sa réponse.

+ x +
BOSTON (PA) — Un jeune

Français de quatorze ans, Tony
Accristo, revêtu de l'uniforme ré-
gulier de l’armée américaine, a
été emmené aujourd'hui au poste
de l'immigration, à la suite de
son arrivée à Boston comme res-
quiller à bord d'un transport. Il
a déclaré aux autorités qu’il a
perdu toute trace de ses parents,
des citoyens français d’origine
italienne, pendant que les hosti-
lités faisaient rage près de Nice,
sur la Riviera française.

% x x
MOSCOU (PA) — Le journal

Izvestia qualifie de “diffamatoi-
res” les rapports circulant à l’é-
tranger, voulant que les Russes
aient fourni des armes aux sépa-
ratistes de la province de l'Azer-
baidjan, dans le nord de l'Iran.
Dans un éditorial, il affirme que
ces rapports visent à dissimulei
l'effet des élections, dans l'Azer-
baidjan, et à distraire l'attention
des désordres anti-britanniques
cn Palestine et en Egypte, et du (Suite à la page neuf)

 

On entretient l'espoir d'un prompt
règlement de la grève de Windsor
Les discussions ont repris aujourd'hui entre les
autorités de la compagnie Ford et les chefs d'union
— Autre conférence de

WINDSOR, (Ont.) (PC) — Les
perspectives d’un prochain règle,
ment de la grève de la Ford Motor
Company se sont de nouveau af-
firmées aujourd’hui, alors qu'après
une assemblée de deux heures en-
tre l’union et la compagnie on an.
tonça qu’une autre conférence de-
vait avori lieu demain “dans le
Lut de jeter 1es bases du règle-
tnent du différend ”

L'assemblée d'aujourd'hui a été
la continuation des discussions qui
ont commencé hier et ont créé
une atmosphère notablement amé-
liorée dans les relations des deux
paities, au sujet du différend qui
se concentre sur l'atelier syndiqué
et la retenue de l'union.
A la fin de la séance d'aujour-

d'hui, George Addes secrétaire-
trésorier international des United
Automobile Workers (C.10.), lut
une déclaration d’une seule phra-
se.
“Les discuss ous entre la compa-

Zuie et l’unior ont continué et des
arrang wients ont été pris en vue
de la continua:jor des discussions
mercredi, à.10 h du matin, en vues de jeter les hases du règlement

*

main

du différend.”
. Les pourparlers entre les deux
parties en litige autour de ia
même table ont été renouveles
hier pour la première fois en plus
d'un mois. La conférence de deux
heures et demie, qui a suivi deux
semaines de réunions séparées et
un échange de lettres rédigées
avec prudence, semble s'être ter-
minée de façon optimiste.
Une déclaration conjointe faite!

hier à l'ajournement dit que les
conversations ont été ‘un franc
échange de vues” dans le diffé-
rend, qui porte sur les demandes
faites par l'union de l'atelier syn-
diqué et de la retenue syndicale.
Les journalistes qui attendaient
en dehors de la petite chambre
d’hôtel où sept hommes étaient
réunis sentaient que les voix, qui
S'élevaient à certains moments,
prononçaient ‘le mot “frane”.
Quand les discussions se termi-

nèrent, il sembla qu’il existait
plus ‘d’enthousiasme dans les poi-
gnées de mains des représentants
de l'union et de la compagnie que
quand ils s’assemblèrent.
Au pointde vue technique, l'as-

procès de Nuremberg
 
 

|

Les choses
pressées par la
|bombe atomique

NEW-YORK (PA) — Le pré-
sident de la délégation améri-
caine a une conférence de l'Orga-
nisation éducative, scientifique et
culturelle des Nations-Unies a
Londres. Archibald MacLeish, a
déclaré hier que l'existence de la
bombe atomique avait hâté les
séances. “Les délégués savaient
qu’ils devraient faire face à ces
nouvelles conditions le plus tot
possible”, a dit M. MacLeish.

Six avions de la
RAF bombardent
Semarang (Java)

Par Ralph MORTON

BATAVIA, (PA) — Six avions
de combat de la RAF ont bombar-
dé laujourd'hui les routes qui mè- nent a Semarang. qu'occupent les
troupes indonésiennes; dans plu-
sieurs quartiers de Batavia, les
hostilités ont éclaté entre les na-
turels et les Alliés.

Aneta, l'agence officielle néer-
landaise, rapporte que le sautori-

sidérable de jeunes Indonésiens
appartenant a la Permuda, une as-
sociation armée par les Japonais
au cours de l'occupation, affluent
par chemin de fer vers Batavia.
Les autorité salliées avaient per-

du le contrôle des gares.
Le bombardement des routes,

près de Semarang, constitue la pre-
mière attaque aérienne contre cet-
te ville, au cours du présent con-
flit,

Les Indonésiens s°étaient barri-
cadés sur ces routes, qui forment
la seule voie de communication en-
tre les deux armées indoues, qui
tentent d'établir le lien, en dépit
d’une résistance acharnée,

f£éré toute la nuit, les avions ont

afin d'avertir la population d’éva-
cuer avant l'attaque de la RAF. On

(Suite à la page douze)

Un B-29 a volé de

Guam a Washington
en 35 heures
WASHINGTON (PA) — Un B-

29 qui est venu de Guam sans
escale a atterri ici cet après-midi.
L’aviation militaire américaine a
prétendu immédiatement à un re-
cord mondial de distance.

L'avion a touché la piste d'at-
terrissage de l’aéroport national à
1 h. 35 cet après-midi (heure nor-
male de l'est), environ 35 heures
après avoir quitté Guam. unedis-
tance d'environ 8.000 milles.
Le record de distance recoñnu

était de 7,158.44 milles et avait
êté établi par [I'Angleterre en
1938 lors d'une envolée d'Egypte
en Australie.

Il y a deux semaines, quatre
avions volèrent sans escale de l'ile
d'Hokkaido, au Japon, à Washing-
ton, une distance d'environ 6,700
milles.
Le mois dernier, trois superfor-

teresses, à bord desquelles se
trouvaient trois généraux, volèrent
sans escale d'Hokkaido à Chicago.
une distance de 5,995 milles, Ils
durent cependant atterrir pour re-
faire provision de combustible et
repartirent ensuite pour Washing-
ton.
Un porte-parole de l'armée a

dit aujourd'hui que l'envolée de
Guam fut plus longue parce que
le B-29 n'avait pas pris la route
la plus courte: via le Canada.
Un équipage composé de pilo-

tes triés sur le volet et spéciale-

(Suite à la page douze)

Tempête sur
le Maine

PORTLAND (Maine) (PA) —
Un vent terrible et des rafales
d’environ 70 milles horaires ont
déchaîne :a furie de la mer et le
tureau météorologique a averti
les gens de s+ préparer à des “ma-
rées dangereusement hautes” sur
la côte du Maine.
On dut arrêter la navigation par-

ce que le vent, accompagné de
pluies abondantes, fit rage à la
vitesse horaire de 52 milles pen-
dant une heure entière, selon le
rapport de ls météo. I! semble que
les rafales fu:ent-égales aux plus (Suite à ia page veuf) fortes que on a jamais eues ici.

meme

tés sont d'avis qu'un nombre con-'

|
Après que l'état-major eut con-

Jeté 10,000 feuillets sur la ville, |

—
rueren

  
e Un album trouvé parmi les objets ayant agppartenu & Eva Braun, confidente d'Adolf
Hitler, contenait cette photo d'Hitler et d’Eva et de deux fillettes que l’on n'a pas enco-
re identifiées. On rapporte que le fuehrer et Mile Braun s'épousèrent peu avant de mou-
rir. L'album fut trouvé par les officiers de contre-espionnage allié.  
 

Session d'Ottawa

Il faliut deux ans

Le comité du drapeou

L'industle manutrséturtèré tient
désormais le premier rang au Ca-
nada, Et cela sur une hase de
production plutôt que de monta-
ge. Voilà ce qu'a souligné l’hon.
C.-D. Howe, ministre des muni-
tions et de la reconstruction, en
présentant, hier, aux Communes,
les crédits de guerre et d’après

| guerre de son département.
| Les subsides prévus pour la
{ présente année financière s'élè-
| vent à 5282,000,000. Une somme
i de $175,000,000 est affectée dans
j ces crddits a l'achevement ou a
;l’annulation des contrats de
guerre.

M. Howe a soumis un relevé

 
 

insistajet de munitions. Puis il
desur l'expansion industrielle

{ notre pays durant la guerre.

| “Le Canada”, dit-il, “produit
| maintenant des articles qu’il im-
portait autrefois, en tout ou en
partie, ou qu'il n'avait jamais ma-
nufacturés auparavant. Entre au-
tres, les articles suivants: auto-
mobiles, navires, pièces d’avions,
appareils de radio et de radar,

M. Attlee en
Angleterre à
9 h. 49, ce matin
LONDRES (Reuter) — Le pre-

mier ministre, Clement Attlee, a
atterri à l'aéroport de Tangmere.
dans le sud de l’Angleterre à 2
h. 49, cet après-midi (9 h. 49 ce
matin. heure normale de l'est); il
est revenu du Canada par avion,

M. A‘ilee était à bord du se-
cond: de deux transports Douglas-
Skymasiers: il était accompagné de
sir John Anderson, président de la
commission britannique .de l'éner-
gie atonnque. ‘

Le premier avion a otorr, dix-
Luit minutes avani celui d:: pre.
mier ministre; il portait a bord les
adjoints de M. Attlee, de retour de
leurs visites officielles au prési-
dent Truman, a Washington, et
au premier ministre King, a Otta-
wa.

3
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et demi pour faire
les plans de l'usine de Chalk River

M. Howe révèle que l'industrie manufacturière
tient désormais le premier rang au Canada —_ serteurs,

; machines-outils et nombre d'outil-
‘ lages industriels.

Puis il ajouta: “Au plus fort
de ia production, les usines direc-
‘ement ou indirectement occupées
à la guerre ont de l'embauchage
au douzième de notre population,
soit à 1.186,000 personnes”.

Le ministre des munitions a
également traité d'un problème
vital de l'après-guerre: la cons-
truction des maisons pour les an-
ciens combattants. Il révéla qu'en
vertu des plans fédéraux, réalisés .
par la Wartime Housing Limited,
quelque 7,000 maisons pour les
vétérans ont été bâties ou sont en
voie de l'être dans les principales

(Suite à ta page douze)

Train et auto ei
collision, à 9 h. 4,
ce matin, à Hull
“Pour ‘ajouter à une liste déjà

soir ou au cours de la nuit, une
collision se produisit vers 9 h.
15, ce matin, entre une automobi-
le conduite par le soldat Marcel
Champagne, stationné au parc
Lansdowne, et le train Vancou-
ver-Montréal, au passage a ni-
veau de la rue St-Rédempteur,
Tull. M. Champagne, âgé de 22
ans, dont l'adresse est 359, bou-
levard St-Joseph, Hull, a subi une
entaille au front et une autre à
la cuisse. Transporté d’urgenre a
l'hôpital du Sacré-Coeur, il reçut
les soins du docteur Georges-
Henri Bergeron et fut ensuite re-
tourné à son unité au parc Lans-
downe. Le docteur a demandé
qu'une radiographie du crâne soit
prise, non pas parce qu’il craint
une fracture, expliqua-t-il, mais
par mesure de prudence.
Le constable E. Carpentier, de

la police de Hull, qui a fait en-

(Suite à la page douze) 
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longue d'accidents survenus hier !

» . .

Une dizaine

de tenaces
NEW-DELHI (PA) — Plus de

dix soldats japonais sont encore
au large duns le secteur de la 25e
‘division indoue. en Malaisie, où
;on rassemble actuellement Jes dé-

Les personnages en
vedette au procès
de Nuremberg

NUREMBERG (PA) — Voici
les principaux personnages du pro-
cès des criminels de guerre nazis
qui s'est ouvert ce matin.
Les juges:
Grande-Bretagne: Lord, sir Geof-

frey Lawrence. président du tri-
bunal international. Sir William
Orman - Birkett. surnuméraire
Etats-Unis: L'ancien procureur gé-
néral Francis Biddle. John Parker
surnuméraire. Union soviétique:
Le major-général I.-T. Nikitchen-
ko. A.-F. Volchoff, surnuméraire.
France: Henri Donnedieu de Va-
bres. Robert Falco, surnuméraire.
Les procureurs de la poursuite:
Grande-Pretagne: Harley Shaw-

cross. Etats-Unis. Le juge Robert
Jackson. Union soviétique: Le co-
lonel Yuri Pokrovsky (remplaçant
le général R.-A. Rudenko, mala-
de).

Les accusés:
| Le maréchal du Reich, Hermann
Goring, premier successeur d’Hi-

(Suite à 13 page douze)

Journalistes

econduits
TOKYO (PA) Des gardes

militaires americaines ont refusé
à une douzaine de journalistes et
photographes américains la per-
mission de rapporter, sur les lieux,
la visite de l'empereur Hirohito
au sanctuaire de Yasukuni en
hommage aux morts de la guerre.
Le bureau des relations exteé-

rieures du quartier général allié
a dit aux journalistes, qui sont re-'
retournés à | état civil apres avoir
été désac:édités par l’armée des
Etats-Unis, que les gardes avaient
fait erreur et que l'on éclaircirait
leur status de correspondants ci- 

eOn voit ici (de gouche à droite) le général! !.-T, Nikichenko, lord Geoffrey Lawrence
et M. Donrnedieu de Vabres, qui représentent respectivement l’Union
Grande-Bretagne et la Fronce au tribunal international devant lequel les chefs nazis

: subissent leur procès, aujourd'hui à Nuremberg.

vils.

   

soviétique, la

— — == =nnraEE

Les marçhands

de canons
° . ”

seraient jugés
NUREMBERG (PC-Cable)

On apprend aujourd'hui à Nurem-
berg qu a l'issue des présents pr'o-
cés des criminels de guerre alle-
mands. ou intentera probablement
un procès, devant ie tribunal mili-
taire international, aux anciens
magnats de l’industrie allemande
des munitions.
On a laissé entendre que Gustav

Krupp von Bohlen et peut-être

(Suite à la page neuf)

Les Russes ont
barré la route
aux lraniens
TEHERAN (PA) — Le gouver-

nement persan annonce aujour-
d'hui que les troupes dépêchées à
la province de 1'Azerbaidjan. afin
d'y réprimer les soulèvements sé-
paratistes. ont été arrêtées a Kaz
vin par les autorités russes, qui
leur ont donné l’ordre de retour-
ner à Téhéran.

Quatre bataillons de troupes et
de gendarmes s’étaient avancés
lentement de Téhéran vers le nord,
apparemment avec le consente-
ment tacite du commandant de
l’armée russe, afin de mettre fin
aux désordres, au cours desquels
on a rapporté jusqu'ici sept per
tes de vie.

Kazvin est à environ 100 milles
au nord-est de Téhéran et appro-
ximativement un tiers de la dis-
tance entre la capitale de l'Iran
et Tabriz, la plus grande ville de
l’Azerbaidjan.

Ces troupes de renforts des
garnisons du gouvernement con
sistaient en deux bataillons d’in-
fanterie, un bataillon de troupes
motorisées et un bataillon de gen-
darmes, ce dernier accompagné
de deux conseillers américains de
la mission consultative de sécurité
en Iran, du colonel Norman
Schwarzkopf.
On n'a pas encore rétabli les

communications entre Téhéran et
le nord du pays; on n'a pas pu
obtenir, dans la capitale de l'Iran,
une idée précise des hostilités.
Un communiqué du gouverne-

ment annonce que le calme règne
à Zenjan, Astara et Ardabil.

Enquête ouverte
pour Henderson,
D’Amour, Larment
L'enquête préliminaire en rap-

port avec une accusation de meur-
tre portée contre Eugène Larment,
Wilfrid D’Amour et Albert Hen-
derson, à la suite de la mort du
détective Thomas Stoneman, s'est
ouverte «2 matin, en correction-
nelle, devant le magistrat Joachim
Sauvé, Me Kaoul Mercier. assistant
du procureur général, s'occupa de
questionner les témoins, tandis que
Me W. E. Haughton, qui à la de-
mande du magistrat Sauvé a ac-
cepté de défendre les accusés, oc-
cupait pour la défense.
Les médecins qui avaient été ap-

pelés à soigner lc détective Stone-

(Suite à la page neuf)
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Six bandits s’évadent de prison à Windsor
Peu après

six heures
ce matin

lls maîtrisent les gar-
diens et l’on pense qu'ils
quittèrent la ville dans
une auto volée

WINDSOR, Ont. (PC) — Six
hommes, ayant tous de longs

dossiers de police, se sont éva-
dés aujourd’hui de la prison
locale du comté d'Essex, après
avoir eu raison d’un guichetier
et d’un gardien de nuit.

Le shérif A.-A. Marentette

déclara que les hommes s’és
taient évadés peu après 6 n,
du matin, alors qu’ils scièrent

les barreaux de leurs cellules.

On croit qu'ils se sont enfuis
de la ville dans un automobile
volé.

Le shérif dit que le gardien,
Georges Renaud. était dans un
état d’affaissement après l'évas
sion et que plus tard, lorsque le
guichetier, Charles Smith, voulut
ouvrir la cuisine, les hommes se
précipitèrent sur lui et prirent
ses clefs.
Smith et Renaud furent enfer-

més à clef dans le bureau de la
prison. Les prisonniers partirent
après avoir échangé leurs salopet-
tes de prison pour des vêtements
de ville, qu’ils trouvèrent sur les
lieux.

Ni Smith ni Renaud ne furent
blessés, et, après les avoir inter-
viewés, le shérif déclara que

(suito à la page douse)

Le baron Shigeru
Honjo a commis, ce
matin, l’hara-kiri —

Par Russell BRINES
TOKIO (PA) — Un des grands

crimings du Japon, le baron, gé-
néral Shigeru Honjo, 69 ans, a
commis l'hara-Kiri aujourd'hui,
moins de vingt-quatre heures après
qu'on eut ordonné son arrestation.
Le général Honjo fut l'un des
commandants militaires japonais
qui organisèrent la conquête de
la Mandchourie.
Honjo, un des onze chefs de la

dernière décennie impérialiste
au'on doit mettre sous verrous,
est mort peu après que son £ecré-
taire l’eut trouvé, baignant dans
son sang, dans son bureau.
“Comme soldat de mon pays, je

ne peux pas comparaître devant
un tribunal allié”, écrivit Honjo
peu avant de faire hara-kiri.

“Je ne sais pas comment m’ex-
cuser auprès de Sa Majesté et du
peuple pour avoir conduit ma na
tion à un tel état de chosc.
“Mon coeur est triste quand je

pense aux familles qui survivent
aux soldats tombés sur les champa
de bataille.

“J'ai décidé de me donner
mort”.
Dans sa lettre, adressée à son

secrétaire Kawamura, le baron dé-
sire que son fils ainé, Kazou, ne
prenne pas le titre de baron.

la (Suite à la page Goure) t
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Un lord anglais dit au Canada ou
aller se chercher des immigrants
L'Angleterre n'a plus assex d’enfants — L'indus-
trie anglaise pourra permettre à notre industrie
de se développer

Par Stuart UNDERHILL
LONDRES (PC) — De Grande- '

ront tout de méme individuelle.
ment. Parm‘ eux, des éx-militaires

Bretagne, où la main-d'oeuvre et et memores de la RAF qui servi.
la réhablitation sont d’importants
problèmes il n’y aura pas d'immi-
gration sur une haute échelle
maintenant oue la guerre est ter-
minée, quoique beaucoup de gens
seront tentés d'aller se tailler des
carrières dans des pays de l'em-
pire, a déclaré lord Croft, qui était
avant ia guerre, partisan actif de
l'immigration
“Le Canada et l'Australie en par-

ticulier ont besoin d'immigrants,
selon Inrd Croft, qui visita le Ca.
nada ayant la guerre pour faire
enquête à ne sujet et qui s'en sou-
vient comme d’une “terre glorieu-
se”. Au débit des hostilités, il fut
mommé m'nistio de la Guerre.
Au cours d'une interview, il dé

clara qu’ii c'osait que les indus-
tries anglaises absorberaient tou-
te la main-d'oeuvre disponible pen-
dant les procheins dix mois, quoi- + que cerlaines personnes éinigre-

 

 

rent au Canada durant la guerre,
Un autre facteur qui s'oppose

a limmigretion sur une haute
échelle esi la baisse de la nata-
lité en GrandeBretagne.

“Si le Canada et l'Australie ne
peuvent pas avoir d’immigrants
de GrandeBretagne, ils devraient
en faire venir des pays scandina-
ves et du nord de l'Europe, a-t-il
dit. JP suis persuadé que le Ca-
nada a :e territoire nécessaire, spé-
cialement au centre de la Colom-
bie canadienne, pour organiser des
etablissements sur une grande
échelle.”
Lord Cioft est toujours en fa

veur de son projet d'établisse-
ment d avani-guerre. qui soumet-
trait les cardiaats immigrants à
des examens sérieux pour savoir
s’ils font l'affaire et s'assurer qu'ils

(Suite & ix page douse) 4
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la semaine d’Éducation à Sudbury
pe pta———-tort

Série de conférences a la radio
parents aux écoles — Soirées éducatives dans les
deux paroisses de Sudbury

SUDBURY, Ont. — (D.N.C.) —
La Semaine d’Education à Sud-
bury réussit à rapprocher Je
foyer de l’école et à faire pro-
gresser la collaboration néces-
saire entre les instituteurs et les
parents. Cette semaine fut obser-
vée dans toutes les écoles de Sud-
bury et de la région.
N y eut d'abord une série de

six conférences données en fran-
çais au poste radiophonique CKSO
de Sudbury, sur l'éducation et
l'instruction des enfants et sur
la collaboration nécessaire des
parents à ce sujet.
Les instituteurs de Sudbury

présentèrent, en plus, deux cau-
series en français, à la radio, de
même que deux programmes de
chant en français et deux soirées
éducatives où il y eut discours.
chants, leçons, musique et dis-
cussion. .
De nombreux parents et amis

des élèves de nos écoles visitérent
les classes, de même que de nom-
breux dignitaires de la ville et de
la région.
On remarquait entre autres le

R. P. Deguire, s.j. curé de la pa-
roisse Ste-Anne, Mgr J.-H. Coal-
lier, curé de la paroisse St-Jean-

de-Erébeuf, M. l'abbé Villeneuve,

R. P. Comte, s.j., R. P. Belle-
mare, s.j., R. P. Gamache, s.j., R.

P. Migneault, s.j.. M. I'inspecteur

Rémi Millette et son épouse, mon-

sieur l'inspecteur Paul-Eudore

Piohé et son épouse, M J.-A. La-

palme, président régional de l’As-

sociation d'Education, MM. Joseph
Samson et Jean-Baptiste Cayen,

commissaires d’écoles, M. Pocock
du poste CKSO, le docteur Paul-
Emile Laflamme et son épouse,

le Dr Tanguay et son épouse et

nombre d’autres parents et amis
de nos élèves.

Voici un résumé des conféren-

ces données à la radio.
Le R. P. Wilfrid Nadeau, s.3.
Le R. P. Wilfrid Nadeau, sj,

recteur du Collège du Sacré-

Coeur, Sudbury, parlant des va-

leurs spirituelles dans notre en-

seignement, rappela qu’il faut

former le caractère des enfants,

y adapter son enseignement, en-
Seigner le catéchisme en ouvrant
les portes de la vie et. des choses
concrètes. en arriver à l’auteur de
ces créations, à Dieu.
On doit provoquer chez l'enfant

de nobles ambitions en plaçant

Journée des

bonheur dans l'éternité Comme
l’éducation doit produire le dé-
ploiement de toutes les activités
qui sont en germe chez l’enfant il
faut que cette éducation l'attei-
gne dans son être tout entier.
dans ses facultés physiques, intel-
lectuelles et morales.
Mais pour atteindre ce but,

continue-t-il, il faut que l’éduca-
tion soit morale et religieuse,
complète, naturelle, continue et
opportune.

Elle doit être morale et reli-
gieuse car la religion procure les
qualités de coeur, nous rend ver-
tueux et capable d’atteindre notre
fin supérieure.

L'éducation doit être complète
afin de développer harmonieuse-
ment toutes les facultés physi-
ques, intellectuelles et morales.

L'éducation doit être naturelle
en ce sens qu’elle doit suivre la
nature et l’aider,

L'éducation doit être continue:
elle commence avec la vie pour
ne finir qu’à la mort. Elle com-
prend toutes les phases de la vie
de l’homme.

Enfin elle doit être opportune,
c’est-à-dire qu’il faut tenir comp-
te du caractère de l'enfant, de
ses goûts, de ses aptitudes afin
de montrer à l’enfant sa voie et
le diriger vers la carrière où il
est appelé à jouer son rôle de bon
citoyen.

Le docteur Rodolphe Tanguay
président du comité de parents

de la ville de Sudbury.
Le Docteur Tanguay traite en

technicien de la santé, base es-
sentielle de toute éducation. La
santé est nécessaire et utile, dit-
il, à la félicité temporelle. Elle
permet à l'individu de remplir
honerablement ses obligations et
de donner à la société le meil-
leur rendement possible.

Santé et succès. voilà deux ter-
mes se complétant l’un l’autre. À
une bonne complexion du corps
correspond une vraie noblesse de
l'âme. La santé est d’une impor-
tance primordiale pour assurer le
plein rendement de l'intelligence,
former des hommes d’affaires sé-
rieux et des manoeuvres avertis.
Afin de donner cette vigueur phy-
sique, il est nécessaire d'avoir la
coopération de tous les groupes |
pour diriger tous nos jeunes vers |
une formation supérieure. La
santé est donc la base de notre devant son imagination l’exemple

de dévouement et de sacrifice des
ancêtres. !
Le maître doit être vigilant. i
Qu'il donne a l'enfant le goût,|

l'amour de l’effort, du sacrifice,

de la ponctualité; qu’il lui fasse |

aimer la précision et la correc-:
tion du langage.
Le maître doit posséder les qua-

lités intellectuelles et morales
qui en feront un apôtre.

Il faut élever l'âme, éveiller la
fierté. Parlons aux enfants d’une
Jeanne Lajoie, d'un vieux Long-
pré. Il faut faire comprendre |
qu'après la religion l’école est la
plus belle des causes.

M. Rémi Millette, inspecteur
d’écoles de la ville de
Sudbury et de la région i

L'école et le foyer sont parte- |
naires dans l'éducation ct l'ins- ;
truction des enfants, Si la famille
ne remplit pas son rôle d’abord,|
nous dit-il, oeuvre de l'éducation ;
est irrémédiablement compromi- |
se. I! faut la collaboration du|
foyer et de l’école. Les institu-
teurs sont là pour aider les pa-'
rents, mais ils ne peuvent les
remplacer complètement.

11 faut d'abord une bonne édu-
cation de famille. Ensuite les pa-
rents doivent s'intéresser aux
études de leurs enfnats.
En outre, ajoute-il. les parents

doivent donner le bon exemple
à la maison.
Le clergé peut favoriser la col-

laboration de l’école et du foyer.
De plus, il faut fonder des comi-
tés de parents pour y discuter à
l’amiable les problèmes scolaires,
pour y faire connaître les oeuvres
para-scolaires telles la croisade
eucharistique, les sections juvé-
niles, etc.

Les parents doivent aider aux
institutrices à graver dans l’en-
fant l’image du Christ qu’on doit
y trouver.

M. Paul-Emile Laplante,
professeur de français à

l’école technique de Sudbury
L'éducation doit éveiller le sens

des valeurs nationales, est le su-
jet traité par M. Laplante. L’édu-
cation, dit-il, c’est l'aide néces-
saire apporté à l’enfant dans le
but non seulemei:! de perfection-
ner ses facultés, de lui donner le
sens des responsabilités nationa-
les, non seulement de préparer
nos jeunes à jouer le grand rôle
de la vie d'homme en vue d’amé-
lioration future du pays mais sur-
tout d’élever la vie présente pour
arriver à la vie éternelle.

Mais si nous voulons dévelop-
per le sens des responsabilités du
bon citoyen il faut éveiller chez
nos jeunes l'idée de chef, de pa-
triote honnête et capable. Tenir
toujours vivantes à sa pensée nos
traditions ancestrales c'est faire
aimer le pays et son avancement.
L’Amour de la patrie est une

vertu chrétienne à la base de
toute éducation nationale, dit-il,
ainsi apprenons A notre jeunesse
à être fière de toute cette terre
canadienne, et de l'héritage tout
entier laissé par nos aïeux. L'ob-
jet de notre fierté doit s'étendre
À notre parler. à nos institutions,
à nos droits et à nos traditions.
Mais l’école primaire ne suffit

pas à donner le sens de justice,
de charité et d'amour fraternel, et
l’école supérieure ou universi-
taire n’est certes pas de trop pour
préparer la jeunesse à prendre la
place des générations qui l'ont
précédée.
M. l'inspecteur Paul-Eudore Piché,
inspecteur des éroles bilingues

de la région de Sudbury.
L'éducation prépare aux tâches

quotidiennes, L'éducation, dit-il,
est l'art d'élever et de former
l'enfant tout entier afin de le

able de vivre le mieux
possible ici-bas et de mériter le  
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éducation nationale.
M. J.-A. Lapalme, président
régional de l'Association

nouveau Quarter Century Club,!

funpr

ncA

Quarante et un membres du nou-
veau Borden Quarter-Century Club,
dont 39 de la division Ottawa Dai-
ry Company et deux de la division
Chateau Cheese Company, furent
honorés au diner annuel du club
au Château Laurier, jeudi soir.
Les présidents du diner furent

MM. F. J. Reynolds, vice-président
de la division Ottawa Dairy Com-
pany, et Simon Labarge, vice-prési-
dent de la Borgen Company Limi-
ted. M. Reynolds souhaita la bien-
venue à tous ceux qui étaient pré-
sents et félicita les membres du

qui reçurent chacun une épinglette
en or et un certificat de membre,
pour leurs excellents dossiers de
service. d’Education.

‘“L’éducation prépare à une vie
complète.”
La vie complète suppose plu:

sieurs aspects tels la religion, la:
famille, l’économique et le na-;
tional. Ces aspects ayant été trai- |
tés au cours de la semaine, il se
borne à l’aspect social.

Il faut développer le sens soclal
pour former des citoyens éclal-

vie.
Le sens social c’est plus que

C’est rayon-

lisée. C’est lesprit de justice et
de charité au service de ses sem-
blables.
Ie sens social devra dévelop- |

la clairvoyance
dans nos problèmes nationaux,
nous porter à une interprétation
selon notre mentalité de vie en
commun,
Encourageons nos oeuvres na-

tionales telles l'Association d'Edu- |
cation d'Ontario et Radio-Ouest |
francaise.

Monsieur Maurice Gravelle
Dimanche, le 11 novembre. au!

quart d'heure musical “Nos écoles
au Micro”, M. Maurice Gravelle,
professeur de la 7e année, gar-
çons, Ecole Centrale, parla des
conditions essentielles au succès
des enfants à l'école. Ces trois
conditions, dit M. Gravelle, sont
l'assiduité, l’application et la
bonne conduite. En effet, assure
l’orateur, si l’enfant manque la
classe, il devient vite un arriéré.
De même, si l'enfant est un fai-
néant, un négligent, le zèle et la
compétence du professeur restent

impuissants. Enfin, tout ensel-
gnement, pour être efficace, doit

se faire dans l'ordre et la disci-
pline.

Monsieur Gaétan Filion

Le dimanche suivant, 18 novem-
bre. M. Gaétan Filion, professeur

de la 8e année, garçons, Ecole St-

Joseph, fut invité à clore la se-

maine d’éducation par une courte

causerie. S’adressant encore aux

parents, M. Filion leur parla de la

formation de l'âme de l’enfant.
L'âme de l'enfant qui s'éveille à

la vie, spécifia M. Filion, a be-

soin pour croître et s’épanuuir,
du vrai, du beau. du bien. Il faut

donc s'appliquer à ne donner à

l'enfant que des images de beau-

té, que des exemples de sincé-

rité. de franchise, de droiture et

de loyauté.
Ta semaine de l’Education
dans les écoles bilingues

de Sudbury

Mercredi dernier, dans nos

écoles bilingues de Sudbury, nom-

breuses furent les mamans et

même les papas, qui, dans une

ambiance vraiment familiale, vin-
rent sourire aux réponses naïves

de leurs bambins et bambines. ap-
olaudir au succès des aînés dans
la solution de problèmes déjà
assez complexes.
De plus, pour favoriser les pa-

rents et les amis de l'enfance, les

professeurs organisèrent une soi-

rée éducative. Jeudi’ soir, le 15
novembre, les écoles St-Joseph,
Ste-Marie et Nolin reçurent leurs
invités à la salle paroissiale de
l’école Nolin. Vendredi soir, les
écoles Centrale, St-Thomas.
Albert, St-Alnhonse, St-David ac-
cueillaient à leur tour parents et
amis, à la salle Ste-Anne. Les
deux paroisses St-Jean-de-Bré
beuf et Ste-Anne ont magnifique-
ment répondu à l’invitation.

Paroisse St-Jean-de-Brébeuf, ,
jeudi, le 15 novembre,

1a Chant: “C'est la jeunesse”, 7e
année Ecole Nolin. Inst: S.
St-Barthélemy.

 

' tants comptant 25 années de ser-
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Deux membres, MM. Milton Ches-
ley et Eugéne-Joseph Charbonneau,
tous deux de la division Ottawa
Dairy, reçurent des épinglettes de
40 ans de service, insignes en or
semblables aux épinglettes pour 25
années de service avec l'insertion
de deux diamants, au lieu d’un dia-
mant dans les autres épingles.
M. Reynolds présenta les ca-

deaux aux employés de la division
de la laiterie et M. Labarge fit les
présentations aux deux représen-

vice à la division Chateau Cheese
Company, Charles-H. Labarge, pré-
sident, et Francis X. Brown, vice-
président.
Une dame, membre de la divi-

sion de la laiterie, fut du nombre

Les membres du Borden
Club honorés au dîner annuel

 
 

Quarier-Cenfury

Mary Agatha McAuley, qui fait par-
tie du personnel de la laiterie de-
puis 1920. Voici les autres qui re-
curent des épinglettes pour 25 an-
nées de service: G. M. Wallace, J.
F. Belland, H. S. Daugherty, I. G.
Shaver, N. B. Poulsen, J. T. Brady,
W. Glen, L. A. Levesque, R. J.
Moore, E. J. Thomas, J. Millar, J.
R. Marineau, W. R. Rowland, N.
Moore, H. Cummings, T. Wallace,
W. Martin, E. E. Sherman, W. J.
Alexander, J. Kennedy, W. H.
Price, O. A. Mason, J. W. Arm-
strong, J. E. Boisvert, C. Byrne, H.
J. Smith, Frederick Smith, T. P.
Alexander, A. Nyporia, C. J. Plouf-
fe, Edward Foe, E. V. Huson, J. J.
Parks, J. W. Rutherford, C. C.
Godding, H. Clifford, W. H. Podd.
Durant la soirée, M. S. C. La-

barge parla brièvement de la vie
de feu Gail Borden, qui fonda la
compagnie en 1857. Des messages
furent lus de la part de MM. M. D.
Warner, président de la Borden
Company Limited, au Canada, et
de M. W. Frank Jones, vice-prési-
dent de la division du lait et de
la créme glacée de la Borden Com-
pany, qui exprimérent leur regret
de ne pouvoir assister au diner et
saluèrent les anciens employés.
M. Chester MacKenzie, accompa-

gné au piano par M. Darwin Stata,
chanta plusieurs chansons; il fut vi-
vement applaudi. Puis l’on rappela
bien des événements heureux qui
se passèrent durant l’existence de
cette compagnie. Bref, cette réu-
nion fut un très vif succès.

 
 

1ère année,peron Rouge”,
Mlle A.Ecole Nolin, Inst.:

Marcotte,
2—“Une devinette”, 1ère année, |

Ecole Nolin. Inst: Mlle J.
Belcourt.

3—Composition: “Jean Malpro-
pre”, 2e année, Ecole St-Jo-
seph. Inst.: Mlle M. Rivet.

4—Récitation: “Le petit doigt de
maman”, 3e année, Ecole No-
lin, Inst: Mlle J. Rivet,

5—Chant mimé: “Des petits gars
qui ne remuent pas, il faut
enfermer ça”, 4e année, Ecole  
Ste-Marie. Inst: Sr Ste-Ju-!
liette. |

8—Sciences sociales: “Le petit
Chinois”, 3e année, Ecole Ste-
Marie. Inst.: Mlle J. Miron.

7—Récitation: “Le papillon”, 7e
année, Ecole Nolin. Inst.
Mlle V. Allard.

8—Chant: “Pot-pourri”, 5e an-
née”, école St-Joseph. Inst:
Mme P. Paquette.

9—Leçon de catéchisme: “Orne-
ments sacerdotaux”, Te an-
née, école St-Joseph. Inst, M.
P. Paquette,

10-—Saynète: “Une éducatrice”,
8e année, école Nolin. Inst:

Sr Marie-Andréa et Sr. Floren-
ce Marie.

11—“La musique A l'école pri-
maire”, M. Roland Groulx.

12—Allocution: Mer J-H. Coal-
lier, curé de la paroisse.

Mgr J.-H. Coallier appuya sur
le rôle joué par les écoles sépa-
rées au point de vue de la con-
servation de la foi, de la langue
et de la fierté nationale. En effet,
l’école séparée, par son enseigne-
ment catholique et français, est
la protectrice des croyances reli-
gieuses et ancestrales chez les Ca-
nadiens français. De plus, l’école
séparée incite l'enfant à connaî-
tre sa belle langue et son histoire,
et par le fait même à demeurer
ce que Dieu na voulu que nous
soyons: CANADIENS-FRANCAIS.
Enfin, l'école séparée prépare
l'enfant À la charité envers ses
semblables, à remplir dans la vie
le rôle social qui revient.

La soirée se termina par notre
chant national O CANADA.

Paroisse Ste-Anne.
Salle Str-Anne, vendredi

le 16 novembre
i—Conversation en lère année,

école Centrale. Inst: Sr
Rita-de-la-Croix.

2--Composition: “La journée
d'une petite écolière”, 3e, 4e
années, école St- Alphonse.
Inst, Mme A. Ladouceur et
Mlle L. Roy.

3—Evolutions: “Les petits lu.
© tins”, 1ère, 2e et 3e années,

école St-Thomas. Inst: Mme
J. Perreault, Mlie R. Beau-
doin, Mlle G. Schnupp.

4-—Récitation: “A la porte du
“paradis”, 2e année.école
Centrale. Inst: Mlle G. Côté.  
   

4—Sciences Sociales: “Histoire
du pain”, 3e année, école St-
Albert. Inst: Mlle I. Trot
tier,

6&—Récitation: “Les bavardes”,
3e année, école St-David.
Inst.: Mile C. Côté.

7—Histoire du Canada: “Cham-
plain”, 3e, 4e et 5e années,
école Centrale. Inst: Mlle W.
Lemieux, Mile B. Boulay,
Mlle G. Boulanger.

8—Saynète: “Une conversion”,
les Croisés, école Centrale.
Inst: Sr Rita-de-la-Croix.

9—“Serment au drapeau”, 6e an-
née, école Centrale. Inst.
Mlle Y. Pilon.

10—“Notre drapeau”, 5e, 6e an-
nées, école St-Thomas. Inst:
Mlle J. Charron.

11—Chant: (1) “Nos traditions”;
(2) “The World is full of
beauty”. 8e année, école Cen-
trale. Inst.: Sr Jeanne-Mance,
St Paul-Gérard.

12—"“Pourquoi je suis fler d’être
Canadien français”, 6e, Te et
8e année, école Centrale.
Inst: M. M. Gravelle, M. L.
Tyne, M. H. Dugas.

13—“La musique à l’école pri-
maire”, M. Roland Groulx.

14—Débat: “Le Pape”, 8e année,
école Centrale. Inst.: Sr Jean-
ne-Mance.

15Allocution: Rév. Père Degul-
re, 8.j.. curé de la paroisse.

16—0 CANADA.

 

Le Dr G. Soucie est
de retour au pays

===

MOONBEAM, (Ont.) — (DNC)
Le capitaine-Dr G. Soucie nous est
revenu, après trois ans d'absence
outre-mer où il nous a fait gran-
dement honneur.
ché au Régiment des Fusiliers
Mont-Royal.

11 était atta-

Le soir du 2 novembre la popu.
lation de Moonbeam se pressait a
la gare, pour lui faire un cordiale
et vibrante réception,

M. le curé, et M. le maire E.
Léonard, allèrent à sa rencontre,
et l'accompagnèrent sur le train,

Jes scouts et les louveteaux,
dont le docteur est un des direc-
teurs lui firent escorte. Le par-
cours était illuminé de feux de
Bengales. Tous allèrent le re-
conduire jusqu'à sa résidence. No-
tre population, qui a tant soutfert
.de sa trop longue absence, était
dans la jubilation, de le voir enfin
nous revenir.
La spontanéité de cette touchan-

te réception dit mieux que tous
les mots, la sincérité de nos sen-
timents. Bienvenue2 notre mé-
decin,

  

VETERANS DE L’OTTAWA DAIRY ET CHATEAU CHEESE — De hauts fonctionnaires de Ottawa
Dairy et Chateau Cheese, divisions de la Borden Company Limited avec des membres-vétérans de leur
personnel sont photographiés ci-dessus au premier diner annuel du “Quarter Century Club” de la compa-
gnie. Assis de gauche a droite, Eugéne Charbonneau et Milton Waldroff, membres du personnel de
I’Ottawa Dairy qui ont reçu leur insigne de 40 ans de service.
Labarge, vice-président de Borden Company Limited; F. J. Reynolds, vice-président de la division de
PCttawa Dairy Company, et Charles II. Labarge, président de la division Chateau Cheese.
barge a reçu un insigne de 25 année de service.

Debout, de gauche à droite, Simon

Charles La-

 

Semaine d'éducation

Jour desvisiteurs
MATTAWA, (Ont.) — (D.N.C))

— Le jour des visiteurs, organisé
par M. René Houle, principal de
l'école Ste-Anne, suscita un inté-
rêt remarquable de la part des
parents.
Une centaine d’adultes profitè-

rent de l’occasion, pour visiter
les diverses classes à l'oeuvre.
Quelques classes avaient préparé
un programme spécial pour Ja cir-
constance. D'autres ont laissé ob-
server la ruche écolière, s'appli-
quant au travail, comme à l'ordi
naire.
A la fin de la journée, un ma-

gnifique goûter fut servi aux visi-
teurs, par les femmes de la F.C.F.
et les femmes de la ligue catho-
liaue. Mmes Ducharme et Cun-
ningham, présidentes respectives
de ces fédérations, méritent de
sincères félicitations.
On peut, il semble, affirmer

que cette visite des parents à
l’école paroissiale, aura des ef-
fets salutaires. La journée vient
de se terminer, et déjà les réper-
cussions se font sentir. Plusieurs
ignoraient les sacrifices que le
personnel enseignant s'impose
pour éduquer cette gent écolière.
Plusieurs furent ébahis de comp-
ter une moyenne de cinquante
élèves dans les classes. D'autres
ont constaté, qu’au point de vue
hygiénique, des améliorations
s'imposaient. -Enfin, d'autres se
sont aperçus que la modernisa-
tion de l'édifice, ou la construc-
tion d’une école neuve, serait
propice au progrès des élèves.
Voilà les observations générales
de ceux qui s’intéressent au déve-
loppement intellectuel et moral
de leurs enfants.
Espérons que cet intérét encore

si vif, fasse réaliser des projets
en vue de construire un édifice
plus moderne pour les enfants.
Le jour des parents de l’école

publique, organisé par Mlle Des-
lauriers, principale, fut aussi un
succès éclatant. Les parents de
cette école avaient le plaisir d'ob-
server une nouvelle salle de
classe, pourvue de toutes les com-
modités d’une école urbaine. La
construction de cette nouvelle
classe se terminait il y a environ
un mois.
Et

Brevets d'invention
Voici une liste de brevets

d'invention accordés en Canada
aux Canadiens français durant le
mois d’octobre 1945. (Liste com-
pilée de la Gazette Officielle du
Bureau par le BUREAU TECH-
NIQUE FOURNIER, procureur
de brevets d'invention, 934 est,
rue Ste-Catherine, Montréal.)
Eugène, Léo et Julien Vade-

 

boncoeur, de Montréal. “Freins
de skis”.
Léonard Gratton, St-Vincent,

Alberta. “Table à rallonges”.
Louis Latraverse, de Montréal.

“Dispositif de retenue de la base
du plâtre”.

Rév. Père François Marie, O.
F.M., de la Réparation. “Règle à
logarithmes”.

J. A. B. Rancourt, de Montréal
“Outil mécanique”.

Paul-Euclide Rivest, de Lon-
don, Ont. “Couteau ciréulaire”.

L. M. Tremblay, de Montréal,
“Support de moteur électrique”.

Élections
municipales
à Kirkland-Lake
KIRKLAND-LAKE, Ont. (DNC)

Un seul siège sera vacant aux pro-
chaines élections municipales, après
les déclarations respectives de la
mairesse, et des trois conseillers,
de briguer les suffrages des ci-
toyens, le 3 décembre, dans une ré-
élection. Le siège vide est celui
de M. Charles Tresidder, qui de-
meure à Orilla depuis quelques
mois,
La mairesse actuelle est Mme

Anne Shiphy; les conseillers sont:
Mme Georges Nadeau, R.-S. Skelly,
et M.-T. Maguire.
La mise en nomination sera fal-

te le vendredi, 23 novembre, et les
citoyns iront aux urnes, le 3 dé-
cembre.

 

 Lors méay,; que le conseil actuel

    

 

Après avoi entendu le discours
de l'hon. Clement Attlee, premier
ministre de Grande-Bretagne, a
la Chamore des Communes, le
Sénat sest réumi hier, pour faire
avaprcer quztre bills du gouverne-
ment à divers stages de la procé-
dure parlementaire.

Il a d’abvd adopté en seconde
lecture, pour le renvoyer ensuite
à un comité d'étude, le bill modi-
fiant la loi des charités de guerre
dont ‘e but est de protéger les
souscriptions levées pour l’érec-
tion de monuments aux morts de
Ja guerre Puis il a fait subir leur
première lecture à trois autres
projets de ioi, celui qui autorise
la Commission des Transports a
règlementer les taux de transport
fluvial sur le Mackenzie, dans le
nord-ouest; celui qui permet au
gouvernement de nommer pour un
mandat d’une durée indéterminée
les futurs membres de la Commis-
sinn des pénstenciers; et celui qui
augmen.e de $100,000 4 $300,000
pour les cing prochaines années la
subvention dv gouvernement à la
ville d'Ottzwa.
Au début de la séance, l'hon.

Walter-M. Aseitine, progressiste-
conservateur de Saskatchewan,
s’est plaint du délai qu’il a sou-
vent constacé dans la livraison du
courrier aérien. “Il y a quelque
chose qui cloche”, a-t-il dit. “Et
cela n’est pas seulement dû au
mauvais temps, a-t-il ajouté en ré-
ponse à une interruption, car ce-
la dure depuis au moins deux ans.”
L'hon. Wishart Robertson, leader
du gouvernement, lui a promis d’aller aux renseignements.

PARIS (S.LF.) Sous les
auspices de l'Union nationaliste
qui diffuse les grands problèmes
scientifiques, Joliot Curie exposa
à la Sorbonne, la question de la
désintégration atomique,

Cette réunion présidée par le
Professeur Langevin, attira une
assistance passionnée, évaluée à
huit mille personnes. Joliot Cu-
rie schématisa l’évolution des re-
cherches qui grâce à la collabora-

! tion des spécialistes de tous les
pays aboutirent à la réalisation
américaine de la bombe atomique.
Actuellement des machines sant à
l'étude en Amérique pour exploi-
ter les bienfaits d’une invention
qui s’est révélée au monde en
premier lieu par son aspect meur-
trier. Après avoir expliqué le
fonctionnement théorique de la
bombe et rappelé la part qui fut
prise par la France depuis la
découverte du neutron jusqu’aux
cravaux poursuivis à Montréal par
le Professeur Auger, directeur de
l’enseignement supérieur au Mi-
nistère Français de l'Education
Nationale. Joliot Curie reconnut
que la France pouvait avoir quel-
que retard sur les calculs prati-
ques des techniciens américains.
Faisant allusion au secret qui en-
toure l'application américaine de
la bombe au fait que les labora-
toires américains se fermèrent 

| aux spécialistes étrangers et que
les relations avec les savants de

| ce pays sont interrompues, il sou-
| ligna toute la gravité de cette at-

 

 

serait réélu sans opposition, une
élection serait nécessaire pour
combler le vide qui fut fait par le
départ de M. C. Tresidder.
— rarer

 

 

Joliot Curie expose à la Sorbonne la
question de désintégration atomique

En présentant le bill sur les
charités dé guerre, le sénateur
Robertson a 1évélé qu'au cours
de la guerre 3.611 campagnes de
souscriptions ont été enregistrées
sous le régime de cette loi; les
contributions ainsi protégées se
sont élevees à une moyenne de
$30,000,000 par année. On veut ap-
porter la même protection aux
souscriplions qui seront levées
pourl'érection de monuments aux
morts de (a guerre.
A l'hon Gerald-V. White, pro-

gressiste<ur.servateur de la pro-
vince d'Outarto, qui voulait savoir
quel minisjere administrerait cet-
te loi apiè' ia disparition du mi-
nistère des services nalionaux de
guerre, le senateur Robertson a
répondu que ce serait probable.
ment celui au revenu national,
dontle tiit:air> est le même, l'hon.
J.-J. McCann.
Le leader de opposition, l’hon.

John-T. Haig a exprimé l'opinion
que la io: sur les charités de guer-
re devrait étre maintenue lorsque
la fin de ls guerre sera officielle-
ment proclamée vu les bons ré-
sultats de cette loi grâce à laquel-
le on n'a pas eu connaissance d’une
seule plainte en ce domaine.
L'hon. Arthur Roebuck, libéral
ontarien, ne trouve pas satisfai-
sante la définition que la loi don-
ne des monuments aux morts de
la guerre et compte que ce point
sera amélioré au cours de l'étude
du bill en comité. Le sénateur Ro-
bertson lui a expliqué que les mo-
numents élevés par des particu-
liers ne tombaient pas sous le
coup de la loi.  

|

teinte à la solidarité scientifique
internationale. Ce secret fait pe-
ser sur le monde un danger nou-
veau: celui d’une course aux ar-!
mements scientifiques. Il risque
par ailleurs d’entraver le progrès
de l’humanité dans le domaine
de l'intégration de la matière et
pour toutes les applications pra-
tiques susceptibles d'améliorer
l'humanité, Aux Etats-Unis, les
savants s'élèvent contre la ten-
dance actuelle des milieux offi-
ciels américains montrant à quel-
les conséquences désastreuses
peuvent aboutir les recherches
des laboratoires. Joliot Curie sou-
haite qu’un organisme internatio-
nal de contrôle veille sur la
grande invention et qu’un conseil
de sécurité soit constitué avec un
comité consultatif qui lui permet-
te de s'entourer des avis de tous
les spécialistes. “Il n’est pas bon
ajouta-t-il que la question soit
discutée uniquement par des
hommes d'état: les hommes de
science ont leurs responsabilités”.
Du point de vue français, Joliot
Curie se félicita de la position
prise par le Général de Gaulle
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en instituant un commissariat
spécial qui continuera les recher-
ches sur la désintégration de la
matière, que des spécialistes
français poursuivront en coopé-
ration avec d'autres savants et
conformément aux intérêts de
l’humanité”.

ereeem
KAPUSKASING (Ont) (D.N.C)

—_

Mile iséle Clouthier, institutrice à
Iroquois-Fails. a passé la fin de semaine
chez ses parents. M. et Mme Josaphat
Clouthier.

Mlle Auror« Nuult, de Sainte-Rose du
Lac, est en promenade cnez sa soeur,
Mme Hector Oueliette.
M. Arthur Brouillard, de Cochrane,

étiat de passage chez M. U. Pilon, cette
semaine,
Le docteur Raymond Dupont et M.Lu.

cien Daonst, soat partis dimanche pour
une excursion de chasse de quelques jours
près de Noblvil'e.
Mardi scir. M H.-E. Daoust avait le

plaisir et ls Joie de revoir deux de ses
fils soldate, Lucien et Henri. Ce dernier
faisait partie dr premier contingent ca.
nadien qui s'emberqua pour outre-mer; fl
demeura en Angleterre, six années durant,
L'autre, Lucien s'enrôla il y à trois ans
Il fut cantonne d'abord en Angleterre
et ensuite transféré à Paris. Un troisiè
me fils de M. Daoust, Armand, est en
core en Argleterre

 

 

  

~ UnBon Moyen
; de vous

A REFAIRE DU
SANG ROUGE

et de reprendre des Forces
dans l’Anémie Légère :‘

© Les femmes souffrant d’anémie dite!
‘’simple’’ — si leur sang est pauvre en
fer—sont pâles et faibles, fatiguées et
épuisées. Elles devraient essayer tout de
suite les tablettes de composé Lydia E. |
Pinkham avec addition de fer.

Les tablettes Pinkham sont un des
meilleurs toniques ferrés qui puissent
aider à vous refaire des globules rouges
et vous redonner des forces et une énergie
nouvelles. Prises suivantles indications,
les tablettes »’inkham sont pour vous um
des moyensles plusefficaces d'introduir@} |
dans votre sang le précieux élément) ;
qu'est te .-r. ’

EssayezledtablettesLydiaE Pinkham!
pendant CC jours seulement et voye3
combien vous pouvez en bénéficier. 4

TABLETS
de Composé Lydia E. Pinkham's J

avec addition de fer j

   

 

 

   

  

  
  

 

  

          

   
  

       

   

  

taille « . . mais
n'ajuste pas parfaite

A ment vos proportions
Prenez un Charis . , . le
corset qui reconnaît plus
que Ja taille . . , qui
considère TOUTES vos
mesures. Une corsetidre]
Charis graduée prescrit
votre corset dans un
choix de 77 modèles d'une
même taille. Rien d'étone
nant que Charis épouses
toutes les courbes de votre,
corps, Rien d'étonnant
que les femmes qui s'ine
quiètent jouissent maï
tent d'un grand confo

 

;

CORSETERIE
PERBONNALISER

Dépositairs Charis à

Mile F pa]e ¥. O'Grady
111, rue Sparks, one

2-5179.

Il doit vous donner le bon apput, ou)
Charis ne vous laissera pas le porter. &

   

   TELEPHONE 2-3T7A1,

Chaussettes Sport pour Jeunes Filles Tout Laine

Des Penmans pour le Confort .. .

 

Choisissez ces chaussettes aux couleurs gaies pour le ski, le patinage ou les
promenades en traîneau. Elles sont extra-chaudes dans des bottes en caoutchouc
ou des snowboots. Le tricot tout laine est doux aux pieds. La jambe côtelée
monte bien au-dessus de la cheville et le haut se rabat par-dessus les bottines de
patinage ou de ski. Le nom Penmans—la marque de qualité sur les Articles
‘Tricotés—assure satisfaction à l’usage.

L'approvisionnementest toujours limité, mais la répartition en à été faite d'une fa
entre les marchands chez qui vous achetez habituellement les Articles Tricotés Penmants

équitable
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MARDI, 20 NOVEMBRE 1945

La Russie est dénoncée

Au cours d’une récente réunion uni-

versitaire, S. Em, le cardinal Villeneuve

a dit que, de toutes les erreurs présen-

tes, la plus radicale est le communisme,

non pas seulement dans ses applica-

tions pratiques, mais surtout dans ses

principes, qu’elle représente actuelle-

mentle plus grand péril social en même

temps quela pire perversion de l’esprit.

Dans une déclaration sur les aspects

moraux de la politique internationale;

les évêques des Etats-Unis dénoncent

l’étau de choses créé en Europe orientale

et centrale par les principes matérialis-

tes qui animent la politique de la Rus-

sie soviétique. Ils affirment qu’une

persécution religicuse à la fois mal-

veillante et brutale se poursuit dans

plusieurs pays qui sont actuellement

dans la sphère d'influence soviétique,

que la Russie a posé des actes de façon

unilatéra!; sur plusieurs problèmes lm-

portants; qu’elle a établi son influence

dans l’est et le sud-est de l’Europe, non

pas par des accords régionaux respec-

tant la souveraineté et les droits des

Etats, mais par l’imposition de sa Dru-

pre souveraineté et l’établissement bru-

tal d’Etats marionnettes impuissants.

L’épiscopat américain reproche aux

puissances démocratiques de faire des

concessions qui ne peuvent pas se con-

ciller avec les exigences d’une véritable

paix. Ils signalent en particulier le

cas de la Pologne, envers laquelle les

Alliés ne remplissent pas les engage-

ments pris à la conférence d’Yalta; l’ab-

sorption des trois Etats baltes par la

Russie soviétique, au moyen de la ruse

et de la force; les persécutions religieu-

ses déchaînées en plusieurs pays, les

atermoiements et Jl’indifférence des

Alliés quant au sort des Italiens, des

Autrichiens, des Hongrois; les nouvelles

révoltantes qui viennent de Slovaquie,

de Croatie, de Slovénie: “Ce qui se pas-

sé*derrière le voile dans l’est et le sud-

est de l'Europe, ajoute-t-il, constitue

une contradiction flagrante de l’idéal

élevé qui nous a inspiré dans notre

combat pour sauver l'humanité de

l’agression totalitaire .. , Les cruautés

qui accompagnent maintenant le trans-

tert en masse des populations, l'usage

systématisé du travail d’esclave et le

cmuel traitement des prisonniers de

guerre ne devraient pas trouver place

dans notre civilisation.”

Il s'est déjà trouvé, chez nous, des

journalistes qui reprochent aux évê-

ques américains d’avoir élevé la voix

pour dénoncer les agissements de la

Russie soviétique et pour proclamer les

droits de ls. justice, de la morale et de
l'humanité. Pourtant, ces évêques n’ont

pas outrepassé leurs droits et, ainsi

qu’ils l’affirment, aucune raison poli-

tique ne les justifiait de garder le si-

lence. D'ailleurs ils ne disent rien de

plus que ce que tout le monde constate

et pense.
Un sénateur américain, M. Chap-

man, disait récemment: “Nous avons

détruit une puissance de malheur, le

nazisme, mais il se peut que nous

soyons en train d’en établir une autre

aussi mauvaise, sinon pire.”
Dans le discours qu’il prononçait

aux Communes anglaises, le 16 août
dernier, M. Churchill ne craignait pas
de prononcer les paroles suivantes: “Il
n’est pas impossible qu’une tragédie

gigantesque se déroule derrière le ri-
deau de fer qui sépare en deux l'Europe
actuelle ., . Presque partout (dans les
Balkans), les forces communistes ont
obtenu ou sont en train d’obtenir des
pouvoirs dictatoriaux .. . Une vague
de terreur communiste est en train de
balayer l’Europe, Il faut s'inquiéter de
voir la Russie transporter en masse les
populations de la Pologne vers l’Alle-
magne. Dans l’est de l’Europe, des for-
ces dictatoriales communistes cher-
chent à gouverner par la terreur, ca-
mouflant leur action derrière un ri-
deau de censure, comme c’est leur
habitude.”

En Hongrie, le nonce papal et son
assistant ont été expulsés par les So-
viets. En Pologne, le concordat a été
rompu sous de faux prétextes. En You-
goslavie, des centaines de prêtres ont
été massacrés, les écoles parolssiales

sont fermées, tout emblème religieux
est proscrit des maisons d’enseigne-…
ment. En France, la crise politique

actuelle est causée par les communis-
tes qui veulent jeter par-dessus bord le

général de Gaulle, partisan de l’ordre
chrétien.

De profondes divergences de vues sé-
parent les puissances victorieuses et
les empêchent de poser les bases d’une
paix juste et durable. La victoire sur

les pays agresseurs a été remportée,
mais la victoire sur les idées subversi-
ves ne l'a pas encore été, cette victoire,
dont parlait dernièrement S.S. Pie XII,
sur ja philosophie matérialiste et or-
gueilleuse qui veut éliminer de ce mon-
de Dieu et la morale chrétienne, sans
lesquels 1! n'y a pas, ici-bas, d’ordre et
de paix possibles.

Charles GAUTIER
 

Le discours de M. Attlee
M. Attlee n’a pas déçu son auditoire

par le discours qu'il a prononcé hier de-
vant les deux Chambres réunies du par-
lement canadien. Personne ne pouvait
s'attendre à de grandes déclarations. Le
premie> ministre du Royaume-Uni fai-
sait une visite de courtoisie au peuple
canadien. Ce n’était pas le temps d’an-
noncer d'importantes décisions. M.
Attlee a prononcé le discours qu’on at-
tendait dans de telies circonstances.

Le leader du gouvernement anglais,
toutefois, a fait allusion à deux grands
problèmes: celui du contrôle de certains
armements et ceiui des relations com-
merciales futures entre le Canada et la
Grande-Bretagne.

C’est l’avis de M. Attlee que le pro-
blème particulier de certains armements
doit être étudié à la lumière de la paix
mondiaie. A ce sujet, le premier minis-
tre de Grande-Bretagne a rappelé la
célèbre parole de Rabelais:: “Science
sans conscience n’est que ruine de l’â-
me”. Et M. Attlee de conclure: “Voilà le
problème qui confronte l’'humanité: rap-
procher la science et la moralité.” Le
mot ‘‘rapprocher” est imprécis. Le pre-
mier ministre du Royaume-Uni aurait
dû dire davantage. Le problème qui con-
fronte l’humanité, en effet, ce n’est pas
seulement de rapprocher de la morale
la science, mais de subordonner la scien-
ce et tous les actes des nations comme
des individus à la morale.

En marge de la restauration écono-
mique du Royaume-Uni, M. Attlee a dit:
“Notre politique agricole a pour but
d’assurer aux travailleurs du sol un re-
venu raisonnable en retour de leurs ef-
forts et des vivres au peuple à un coût
raisonnable. Sans doute, il nous faudra
toujours importer d’ailleurs une large

quantité de produits alimentaires, mais
nous croyons qu’une agriculture prospè-
re, chez nous, est tout à fait compatible
avec cet échange outre-mer de vivres et
de matières premières en retour de nos
produits manufacturés, ce qui a cons-
titué si longtemps la base du commerce
du Commonwealth. Aussi, sans adopter
une politique d’exclusivité, nous croyons
qu’à l’avenir comme par le passé, le bien-
être général des pays du Commonwealth
sera élargi si leurs régimes économiques
se complètent. En disant ceci, je ne
perds pas de vue que le Canada, peut-
être à un plus haut degré que d’autres
pays du Commonwealth, est devenu, au
cours de la guerre, une importante na-
tion manufacturière, et qu’il s’attend
d’accroître ses propres exportations de
produits manufacturés durant les an-
nées d’après-guerre.”

Ces paroles indiquent l'esprit dans
lequel le Royaume-Uni abordera le pro-
blème des relations de commerce avec
le Canada. Le Royaume-Uni tient, en
principe, à sa politique traditionnelle:
importer principalement des matières
premières. Mais il tiendra compte du
développement considérable de l'indus-
trie canadienne depuis 1939.

Camille L'HEUREUX

De retour du Front

Dix-huit vétérans de Hull nous font
part de leur situation, depuis leur re-
tour au Canada il y a cinq à six mois.
Leur histoire est celle de nombre d’au-
tres.

Ces jeunes gens ont servi pendant
quatre à cinq ans outre-mer, Six d’en-
tre eux furent blessés sur les champs
de bataille. Depuis leur arrivée au pays,
ils cherchent du travail. Les uns se
sont adressés à la Commission du Ser-
vice civil; d’autres ont tenté ailleurs.
Mais ils n'ont rien trouvé. Quelques-uns
d’entre eux sont mariés. Comment fai-
re vivre leur femme et leurs enfants:
voilà ce qu’ils se demandent,

La réaction psychologique de ces sol-
dats est intéressante. Ce qui frappe,
c’est leur désappointement. “Nous
avions quitté notre pays pour le défen-
dre, disent-ils en substance. Pour le
moment, nous n'avons pas encore pu
trouver de l’ouvrage. Mais nous espé-
rons toujours. Tout de même, pouvons-
nous toujours vivre d'espérance ? Pour
nous induire à nous enrôler dans le ser-
vice d'outre-mer, on nous a promis que,
a notre retour au Canada, nous aurions
la préférence partout. Maintenant que
nous sommes démobilisés, la réalisation
de ces promesses se fait attendre, Quand
se décidera-t-on à agir ?”

Il nous est difficile de juger du cas
particulier de chacun de ces vétérans,
puisque nous ne le connaissons pas. Ce
que nous pouvons souligner, cependant,
c’est le résultat, parmi ceux qui revien-
nent d’Europe, de certaines promesses
faites durant les campagnes d’enrôle-
ment de 1939 à 1945. Il ne faut jamais
promettre plus qu’on ne peut tenir. Au-
trement, on mine la confiance publi-
que. Or,gien ne s'impose plus, à l'heure
présente, que son maintien.

C. L'H,

AU JOUR LE JOUR
En souhaitant la bienvenue à M.

Attlee, hier, au parlement canadien, M.
King, premier ministre du Canada, a
dit: “J'ai plus que jamais la conviction
que la garantie la plus sûre de sécurité
mondiale pendant ces années d'après-
guerre réside dans la permanence de
l'étroite collaboration des nations du
Commonwealth britannique et des
Etats-Unis, qui a tellement contribué à
la liberté du monde en temps de guer-
re.” Il faut voir, dans ces paroles, l’un
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Chez les vainqueurs de la dernière
guerre, se révèle une forte tendance vers
la dictature. La victoire ne devait-elle
pas en supprimer jusqu'aux moindres
vestig:s?

x x x
Voilà quatre mois que le gouverne-

ment canadien verse des allocations fa-
miliales, Il ne s’est pas encore décidé,
toutefois, à envoyer des chèques bilin-
gues aux Canadiens de langue française
qui habitent hors la province de Québec.
Combien de mois va-t-il falloir attendre
pour que le ministère de la Santé na-
tionale et du Bien-Etre ne borne point
l'application du bilinguisme officiel à
la seule province de Québec?

ARGUS

L’ACTUALITE RELIGIEUSE

L'Eglise est prudente
 

Voici quelques mois, toute une région
s’agitait. On y avait constaté, paraît-il,
des apparitions; quelques-uns préten-
daient y avoir vu des miracles. Beau-
coup d’excellents catholiques s’attris-
taient du silence de l’autorité ecclésias-
tique . . . Or, d'autres semaines passé-
rent, et les foules continuèrent à se dé-
placer vers un même point, quand un
jugement épiscopal vint’ trancher du
fait. Du fait surnaturel, 11 n’y en avait
aucune preuve; donc, toutes ces mani-
festations religieuses devaient cesser.
Les personnes directement intéressées
eurent le bon sens de se soumettre.

L’Eglise ne court pas après le mira-
cle pour s'affirmer, elle sent encore
moins le besoin d’accepter avec précipi-
tation même les témoignages !es mlus
flatieurs. La preuve de sa divinité, c’est
en elle-même qu’elle la trouve; le ciel,
fidèle à sa parole, la protège contre
toute erreur et contre toute disparition.
Aussi avant de confirmer l’opinion des
foules et les affirmations des voyants ou
prétendus voyants, l’Eglise écoute, juge,
décide. Elle sait, par la parole de son
Fondateur et par son expérience person-
nelle, qu’il est et sera des jaux prophé-
tes et des faux prodiges. .

Sa conduite, voici bientôt un siècle,
à Lourdes et il y a quelque vingt ans, à
Fatima, est celle qu’elle tenait jadis
au sujet des miracles eucharistiques, de
la translation de la maison de Lorette,
de la liquéfaction annuelle du sang de
saint Janvier à Naples, et de la recher-
che des miracles qui postulent la cano-
nisation de ses fils les plus saints.

En effet, d’où est venue la première
opposition aux dires de Bernadette Sou-
birous et des trois petits pâtres de la
Cova di Iria? Du clergé paroissial et de
l’autorité diocésaine. On aurait dit que
ces prêtres sévères et ces évêques réti-
cents voulussent obliger la sainte Vier-
ge à signer et à contre-signer plus pro-
fondément ses oeuvres. C’est avec une
égale et lente prudence qu’agit Rome.
L'Eglise a le temps pour elle comme Dieu
a l'éternité pour lui. Elle a surtout l’as-
sistance de l’Esprit Saint. Elle pronon-
ce donc à l’heure marquée de Dieu, en
ceci beaucoup plus sage que les hommes
qui, friands de prodiges, en acclament
des contrefaçons.

La sagesse de l'Eglise contredit la
crédulité, qui ne peut en aucune occa-

sion se substituer à la foi. Qu’on se sou-
vienne que l’humanité est profondé-
ment superstitieuse et peu douée du
don du discernement, qui fait deviner
l'influence diabolique capable de tra-
vailler tout le champ de Dieu. Des faux
miracles, des croyances sans fondement,
voilà ce que la vertu de prudence ou
l'Esprit de lumière ne peut que rejeter.
Ce fut d’ailleurs une des préoccupations
des temps apostoliques de dénoncer le
sortilège des idoles et l’impiété des ma-
giciens. >

C’est une même lenteur inspirée qui
préserve l’Eglise d’énoncer trop préco-
cement des dogmes, qu’elle honore ce-
pendant par un culte filial et joyeux. A
l'heure dite de Dieu, le Sinaï s’éclairera
et la vérité proclamée retentira dans
trois cents millions de coeurs reconnais-
sants. Les dogmes de l’'Immaculée Con-
ceptiop et de l’infaillibilité pontificale
pour avoir été définis solennellement
dans la moitié du dix-neuvième siècle,
n’étaient pas des nouveautés: ils repo-
saient dans le trésor impérissable de la
tradition. Tout ce que ces définitions
apportaient au monde catholique, c’é-
tait une consécration de croyance et de
piélé séculaires.

De même, avec quelle prudence VE-
glise sait reculer les années et même les
siècles, avant d’accorder les honneurs
de ses autels à ses enfants morts pleins
de mérites. La canonisation de Jeanne
d’Arc dut attendre quatre cents ans. Cel-
le de Christophe Colomb, maintes fois
demandée, exigera plus de temps encore
ou n’aboutira pas. Et combien de pieux
personnages, à qui, de leur vivant, des
miracles ont été attribués par le popu-
laire, ne connaîtront jamais les gloires
de la proclamation papale!

Notons quelle vigilance l’Eglise s'im-
pose. pour ne pas admettre de fausses
dévotions et de mouvements sectaires.
Ce faisant, elle nous garde de l’erreur
et nous maintient dans lg vérité, qui est
le sentier de la liberté des enfants de
Dieu.

VIATOR

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 20 NOVEMBRE 1925

La reine douairière Alexandra, de Gran-
de-Bretagne, est décédée à l’âge de 80 ans.
Elle était la veuve d’Edouard VII et la mère
du souverain actuel Georges V.

Des cérémenies spéciales auront lieu, le
31 décembre, dans les églises catholiques du
monde entier, à l’occasion de la clôture de
l’Année Sainte. Ce jour-là, à St-Pierre de
Rome, S.S. Pie XI consacrera le genre hu-
main au Sacré-Coeur de Jésus.

Lord Parmoor, lord-président du conseil
dans le gouvernement MacDonald, déclare
que, d’après la loi internationale, les Domi-
nions deviennent autant de nations belligé-

———

des points principaux de la politique ex-
térieure du gouvernement actuel. sam €St€N guerre. atunaatescereEen Uh

rantes du moment que la Grande-Bretague
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LE DEVOIR — L'interviou ré-
cemment donnée à un journal de
Londres par notre futur vice-roi,
sir Harold Alexander, devait sus-
citer des commentaires. Nous
nous proposions, pour notre pait,

de souligner ce
texte lorsque

nous est arrivée
la nouvelle de

l'intervention,
bien plus frap-

pante, de M. Jean-Francois Pou-
liot,

Sir Harold avait exprimé l’es-
poir que ses nouvelles fonctions

lui permettraient de travailler à
cimenter davantage l’amitié qui

unit déjà la Grande-Bretagne, le
Canada et les Etats-Unis; il avait
ajouté qu’il se rendait compte de

l'importance de la tâche qu'il au-

rait à accomplir à Ottawa.
M. Pouliot, sans y mettre plus

de formes qu’il ne fallait, a rap-
pelé au futur vice-roi qu’il n’a-
vait pas a s’occuper chez nous de

politique, que c’est là la besogne

de notre gouvernement, mandatai-

re direct du peuple canadien,

Faisons à sir Harold l’honneur

de croire qu’il n’a cru jeterdans

le public que des paroles de hau-

te bienveillance et n’entendait pas

outrepasser les bornes de ses fu-

tures fonctions,

Il reste que l'incident porte
un singulier coup à la prétention

de ceux qui, pour justifier le

choix d’un vice-roi de l’extérieur,

exprimaient la crainte qu’un hom-

me du pays ne fût exposé à subir

le contre-coup des différends po-

litiques canadiens.

Alexander

La garde qui veille aux portes

de Rideau Hall ne paraît exemp-

ter personne de ces mésaventu-

res.
0. H.

* + +
L'ACTION CATHOLIQUE —

— Les Trois Grands ont fait con-

naître la semaine dernière leur

décision de créer des départe-

ments administratifs centraux en

Allemagne occupée. II se peut

qu’ils agissent

Le partage ainsi uniquement
de en vue de facili-

— ter  l’administra-

l'Allemagne tion d'un pays
dont la popula-

tion souffre horriblement et à qui
il faut faciliter la distribution des
produits de première nécessité.

Les circonstances peuvent imposer
Une pareille solution mais elle

n’en comporte pas moins un dan-

ger. On pourrait s’en servir com-

me argument pour préconiser de

nouveau l’idée d’une Allemagne

unitaire et centralisée.

Les peuples vont-ils oublier

qu’aux yeux de l’Allemand l’unité
est avant tout un facteur essentiel

de puissance. La puissance en vue

de quoi ? Non pas dans le dessein

de favoriser la liberté des groupe-

ments divers qui composent ce

Pays ou d'assurer une certaine

prospérité à la nation, mais dans

le but de refaire les mêmes rêves

de’ domination et d’en tenter la

réalisation.

François Poncet démontrant

dans un récent article au “Figaro”

que les particularismes sont tou-

ours restés vivaves en Allemagne,

même sous le régime de Hitler, et

que l'unification ne saurait être

considérée comme inévitable au-

jourd’hui.

Beaucoup se demanderont sans
doute pourquoi les Trois Grands

se montrent si peu empressés a
stimuler en Al'emagne le jeu des

forces centrifuges, alors que l'opi-

nion publique de par le monde

est très favorable a cette idée.

Les Francais gui pour leur part
ont subi deux fois en moins d'un
quart de siècle l’assaut de l’armée

allemande, savent, eux. à quoi s’en

tenir et le disent bien haut. On

peut le répéte: après eux.
André ROY.
*

L'EVENEMENT JOURNAL. —
Pendant que les chefs d’Etat se

préoccupent des dévelopements de
l'énergie atomique et tiennerit des

conférences secrètes qui mettent
le monde en alerte, les savants se

| sont remis au
. travail dans leurs

science laboratoires de

en travail recherches afin
- de récolter les

fruits des dé-

couvertes que les nécessités de la
guerre ont multipliées Leur scien-

ce peut maintenant s’exercer sur

des terrains nouveaux: par exem-

ple, dans l’aprlication de princi-

pes de mécanioue, “de méthodes

perfectionnées et d'équipements
compliqués. Grâce à ces dévelop-

pements prodigieux, la médecins

dispose désormais de sources de

radio-activités nlus abondantes et
plus accessibles pour le traitement

du cancer,’l’un des pires maux de

notre siècle; l'industrie alimentai-
re bénéficie de movens améliorés

de mettre les vivres en conserve et
de les concent:er par les procédés

déshydradation sans rien leur en-

lever de leur qualité et de leur sa-

veur; dans les pétroles, on appli-

que de puissants mnoyens de sépa-

rer les molécules de l’essence afin

d'en dégager une énergie plus ac-

tive: le champ de l’électricité tire

partit également des électrons et

de la technique de ses nombreu-

ses applications. On estime, selon

la compilation de l'Office des Re-

cherches, qu’au moins cing mille

inventions et découvertes nouvel-

les ont surgi de la guerre, dont la

mise en valeur peut donner un

essor formidabie à l’industrie dans

des domaines inexpiorés jusqu'à

maintenant. La science n’est en-

core que dans l’enfance de ses

progrès dont profite l’humanité.

Bilan du CNR.
MONTREAL, Qué., — Le Bilan

d'octobre du Canadien National
indique que les recettes d’exploi-
tation de Réseau se sont élevées
a $36,631,000, les frais d’exploi-
tation a $31,205,000, laissant une
recette nette de $5,426,000, chif-
fres que l’on compare à $37,496,-
000 de Trecuettes d'exploitation,
$32,324,000 de frais d’exploita-
tion et $5,172,000 de recettes net.
tes.

Les recettes d'exploitation pour
les dix premiers mois de l'année
se sont élevées à $363.951,000, les
frais d’exploitation à $296,452,000,
et les recettes nettes à $67,499,000,
comparativement à $365,644,000
de recettes d'exploitation, $299,-
261,000 de frais d’exploitation et
$66,383,000, de recettes nettes.

——

DE FILS EN PERE!
———

LOUISVILLE (PA) — A Max-
well-Field, (Alabama), un jeune
lieutenant de l'armée américaine
affecté à la réhabilitation haussa
les sourcils quand il vit un certain
lieutenant-colonel s'asseoir à son
bureau. Le lieutenant-colonel
Howard Nelson, de Louisville, se
faisait licencier et c’est son fils,
le ‘lieutenant Howard Nelson, qui
était chargé de lui prodiguer des
conseils. . .
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PIERRE-BASILE MIGNAULT or

(18541945) -

Pierre-Basile Mignault, l'un des plus grands juristes canadiens de
tous les temps, naquit à Worcester, Massachusetts, le 30 septembre

1854, du mariage du docteur P.-B. Mignault et de Catherine O'Calla-

ghan. Il vint très jeune au Canada avec ses parents et commença ses
etudes classiques au collège Sainte-Marie de Montréal qu’il alla ter-

miner au collège Saint-François-Xavier de New-York, après quoi il

fit son droit à l’Université McGill,

daille d’or Elizabeth Torrence.

où il obtint£on diplôme et la mé-

Admis à la pratique du droit en 1878, il occupa les postes de

syndic du Barreau de Montréal, en 1905, et bâtonnier du mêmedistrict,

l'année suivante. De 1892 à 1904, Me Mignault fut rédacteur en chef

des rapports judiciaires officiels. Créé Conseil de la Reine par le comte
de Derby, en 1893, il devint en 1899 Conseil du Roi par suite d’une
décision du gouvernement. Il fut élu, en 1908, président de l'Associa-
tion du Barreau de Montréal.

En plus de pratiquer sa profession, .'- Mignault enseigna le droit

civil à l’Université McGill. I] publia plusieurs ouvrages, notamment:
Manuel de droit parlementaire (1888); Code de procédure civile
annotée (1891); Droit paroissial (1903); Le droit civil canadien (9

volumes).

Appelé, en 1918, à la Cour Suprême du Canada, l’hon P.-B. Mi-

gnault fut atteint, en 1929, par la limite d'âge, et dut retourner à
la pratique de la profession légale.‘Juriste d’une autorité incontestée,

il fut appelé à plusieurs reprises à donner son opinion sur les graves
questions d'autonomie et de juridiction. Membre de la Société Royale

du Canada, en 1908, et de la Commission internationale des eaux limi-

trophes, en 1914, l’hon. P.-B. Mignault, fut de plus honoré de quatre

doctorats en droit par les Universités Laval, en 1804; McGill; en 1920;
Montréal, en 1929, et Paris, en 1935. Il avait épousé, en octobre 1888,
Mlle Elisabeth Branchaud, de Beauharnois. Sur la fin de sa vie, il
pratigua le droit au bureau légal Mulven, Mack et Mitchell, de Mont-
réal. Il décéda ie 15 ocobre 1945.
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Le Théâtre au canada Cu

Les compagnons de

Saint-Laurent
Enfin nous avons vu jouer i:s des éléments, et témoigner que

Compagnons de Saint-Laurent! De

puis plusieurs années, nous avions

entendu parler de leurs efforts,

nous avions parlé à plusieurs

d'entre eux, nous avons même

causé avec le R. P. Emile Legault,

c.s.c. leur éminent fondateur. I] a

fallu que Je hasard des circonstan-

ces nous ait permis d’assister à la

représentation de “Noé” d’André

Obey au Théatre du Gesu a Mont.
réal, pour que nous puissions ten-

ter un jugement personnel sur les

réalisations et les aspirations le

cette ardente équipe dramatique,

qu’Ottawa va recevoir le mois pro-
chain.

Nous allions voir “Noé”. avec

la hantise des souvenirs qui s’im-

posaient à nous, après une longue

pratique de la “Compagnie des

Quinze” et des innovations de

Ghéon, de Pioeff, de Dulin et de

Jouvet. C'était l’époque heureuse,

il y a quinze ans, où nous faisions

de la critique dramatique pour

des journaux de Paris et de Lon-

dres, en marge de travaux acadé-

miques. La “Compagnie des Quin-

ze” en particulier, nous avait char-

mé par la fraîcheur de son en-

thousiasme, de ses talents, de son

exécution, de son interprétation,

et aussi du choix des pièces qui

avaient donné à son repertoire un

caractère inimitable. À côté de

“Noé”, nous pensons à “La Loire”,
au “Miracle de la Marne”, au

“Viol de Lucréce”, à “Don Juan”

et aux pièces imitées de la come-

die classique. Nous évoquons aus-

si le souvenir de cette Thébaide
dans le midi de la France, ou Mi-

chel Saint-Denis faisait vivre tou-

te sa troupe conventuellement pen-

dant les longues relâches, tout en

préparant ses proshains succès et

en travaillant à ses décors.

Il y aurait certainement de nom-
breux parallèles à faire entre la

“Compagnie” et les “Compagnons”

après avoir fait hommage à la spi-

ritualité qui inspire ces derniers,
et qui ne semblait pas trop préoc-

cuper l’équipe parisienne. Nous

nous contenterons ici de quelques

remarques directes en rapport

avec la représentation de la semai-

ne dernière.

x x x

On connaît le sujet de “Noé”,

cette composition puissante d’An-

dré Obey, qui est aujourd'hui le

directeur de la “Comédie Françai-

se” à Paris. En cinq actes, nous

voyons sur la scène se dérouler

ce drame immense dans sa simpli-

cité, où la Providence intervint

activement pour exercer sa justi-

ce et pour permettre la survivan-

ce de sa création. Noé vient de

terminer la construction de son

arche au milieu d’une forêt. Il

cause familièrement avec le Créa-

teur, Lui demandant conseil pour

son travail et sa mission. Sentant

approcher les grands bouleverse-

ments de la nature, les bêtes

s’empressent vers l’arche: l'ours,

le lion, le singe, la vache, l'été-

phant, le tigre, oublient leurs ins-

tincts sauvages. La famille de Noé

avertie, arrive sur les lieux: Ma-

man Noé, Sem, Cham et Japhet,
sont bientôt rejoints miraculeuse-

ment par Ada, Sella et Noéma,

leurs jeunes voisines. L'apparition

d'un Homme de la Forêt, qui

epiait Noé pendant ses préparatifs

permet à ce dernier de se décla-

rer dans une scène puissante, où

le doigt de Dieu se manifeste pour

appuyer son serviteur.

Au second tableau, nous som-

mes sur l'arche qui vogue déjà

sur les eaux déchainées depuis

quarante jours. La vie du bord

n'est pas toujours calme: Cham
doute de la sagesse de son père

et de l'intervention de la Provi-

dence, même quand la terre appa-

raît enfin, et que la colombe re-
vient de sa mission. Quand l’arche

est enfin plantée en terre, au troi-

sième tableau, Dieu arrête ses

prodiges: les bêtes reprennent
leurs instincts; les enfants de Noé
se querelient et se séparent pour

conquérir et peupler la terre; et
le vieux patriarche reste seul avec

sa femme, prêt à reprendre sa vie

de paysan. La volonté de Dieu est
accomplie: c’est dur, mais on est
content!

Il s'agissait done, pour les “Com-
pagnons”, de rendre fidèlement
l'intention de la pièce, en évitant
les pièges que sa simplicité pou-
vait leur poser. Comme dans les
grands drames d'inspiration classi.
que, on avait ici un dialogue en-
tre de faibles créatures et les for-
ces des éléments qui les dépas-
sent. Mais ce n’était plus un destin
aveugle et inéluctable qui pesait
sur leurs actions et leurs pensées:
mais bien la volonté de Dieu exi-
geant l’£ecomplissement de sa jus-

tice et de sa miséricorde. 11 fallait
donc saisir cette étincelle de foi,
l'affirmer en face des hommes et

les actes qu’elle provoquait étaient

bien l'expression du vouloir di

vin. Plus encore: il fallait respee-

ter dans cette imitation, qui est

l'essence du drame, le caractère

primitif des protagonistes, et bien

fondre ensemble leur simplicité

naturelle et la force prodigieuse

qui agissait à travers leur person-

ne. Là est la cause du succès coi-
lectif de l'interprétation de “Noe”

par les “Compagnons de Saint-

Laurent”, qui ont su s'élever à la
hauteur de vraisemblance et de

naturel exigée par l’art.

Certains ont pu trouver Noé

trop svelte et alerte dans ses ges-

tes. Fresnay et Saint-Denis qui l'a-

vaient joué tour à tour, s'étaient

ajouté du rembourrage sous leur

tunique dans la poitrine, le dos et

les jambes, et avaient pu conci-

lier la lenteur des gestes avee la

vigueur et l'autorité qui seyaient

au patriarche. Le débit de Maman

Noé pouvait être peut-être plus

tragique et plus nuancé dans le

ton, S'il n’est pas toujours facile

de dompter l’élan de la jeunesse,

il doit être possible de mettre une

plus grande distance entre l’ex-

pression et l’apparence des parents

et l’exubérance inégale des grands

enfants qui —s'’agitaient autour

d’eux. Cependant, les jeux de scè-

ne étaient bien rendus et rythmés,

bien qu’on eût pu donner plus de

naturel à certaines mimiques de

la scène du corbeau et de la co

lombe. Enfin, le départ des en-

fants était, peut-être trop brusque

ou trop rapide; quoique la faute

ici doive être partagée par l’au-

teur qui aurait pu prolonger son

dialogue pour nous montrer la

tension entre l’égoïsme des jeunes

et leurs sentiments envers leurs

parents et leurs frères. Pour ache-

ver, excellente prononciation, exe

cellenute coordination du geste et

de la voix, excellent travail d'é-

quipe; le tout rehaussé par des

costumes et des décors dessinés

par Charles Daudelin, qui avait

bien saisi l'esprit d'Obey où la

vision du passé s'allie avec une

pointe d’hommage pour le pré-

sent.

x x x

Il convient de féliciter pleine-

ment le R. P. Legault et sa troupe

pour les grandes joies qu’ils don-

nent au public canadien, et pour

la part importante qu’ils prennent

à organiser dans le pays une vie

artistique progressive, Depuis

1937 où la compagnie s’est consti-

tuée avec des amateurs et des pro-

fessionnels, les “Compagnons”

forment un moyen important de

civilisation au Canada. Dès le de-

but, le R. P. Legault a voulu leur

donner une technique précise s’ins-

pirant de Copeau et du Vieux Co-

lombier, de Ghéon et des Compa-

gnons de Notre-Dame, tout en pro

fitant aussi de Chancerel, de Jou-

vet, de Dulin, et de la Compagnie

des Quinze. L'esprit d’équipe et

l'anonymat ont su attirer à lui

des jeunes gens cultivés, jouis-

sant d'un tempérament artistique,
ardents à se donner\ spirituelle

ment par le moyen du théâtre,

sans être déformés par les manies

d'écoles particulières. Travaillant

intelligemment à se perfectionner

sans cesse, les Compagnons ont

réussi à former une équipe homo-

gène, où la liberté de chacun s'ale

tie harmonieusement avec la fin

collective de beauté et de vérité
qui les inspirent. En s’installant
maintenant au Théâtre du Ges,

les Compagnons ont pu s'assurer

du même coup d’une belle salle

avec un plateau bien organisé, et

de cette atmosphère de spiritualie

té et de service publie qui les ine

tègre d’une manière originale et

substantielle dans la vie canadien-
ne.

Thomas GREENWOOD.
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- les caisses de Montréal
L'Union qu’elles forment compte cette année 20 ans d’exis-

tence. — Les progrès accomplis, surtout depuis ces dix
dernières années, — Un nouveau service mis par les
caisses à la disposition des Canadiens français.

L'Union régionale de Montréal des Caisses populaires
Desjardins a terminé dimanche son assemblée générale
annuelle. Celle-ci s’était ouverte le 28 octobre et avait été
ajournée au 18 novembre.

Ceux qui ont assisté à l’assemblée ont eu des renseigne-
ments très intéressants sur l’oeuvre des caisses dans !a ré-
gion et dans toute la province. Ils ont pu mesurer, à l’échelle
des chiffres, les progrès qui se sont accomplis et qui se con-
tinuent d'année en année.

A la mort du fondateur des caisses, Alphonse Desjardins,
en 1920, il y avait 102 caisses avec un actif de 6 millions 300
mille dollars. C’est après sa mort seulement que se cons-
tituèrent les premières unions régionales de caisses, celles
des Trois-Rivières, en 1920, de Québec en 1921, de Gaspé en
1923, de Montréal en 1925, etc. Il y a aujourd’hui dix de ces

unions régionales. ‘
Il se trouve donc que l’Union de Montréal compte cette

année même 20 ans d'existence.
Elle fut fondée avec peu de caisses, puisque 10 ans après,

soit en 1935, elle n’en comptait encore que 38, avec un actif
dépassant un peu les 2 millions de dollars et 9,146 sociétaires.
Mais dix ans“plus tard, c’est-à-dire en 1945, au 31 août, «lle
groupait 162 caisses d’un actif de 2i millions et demi et plus
de 66,000 membres. Et ces chiffres seraient encore notable-
ment plus considérables si les caisses de St-Hyacinthe, de
Joliette et de l’Abitibi ne s’étaient pas détachées de l’Union
de Mortréal pour former des unions particulières, comme
c’est normal du reste que cela arrive.

Toujours est-il que malgré cela l'Union de Montréal a vu
l'actif de ses caisses s’accroître de plus de 4 millions en 1945
par rapport à l’an dernier, un pourcentage d’augmentation

Fe 25 pour cent.
ï A cette même assemblée de Montréal il a été dit que,
pour l’ensemble de la province, les caisses sont au nombre de
980, avec un actif de quelque $125 millions et 350,000 socié-

taires,
: Voila des chiffres qui mohtrent bien que les caisses,

“après avoir connu, comme tout ce qui est nouveau, des
débuts difficiles, voire pénibles, sont à faire boule de neige,

à conquérir et embrasser toute la province,
- Elles se sont donné pour mission d’organiser dans nos
milieux l’épargne et le crédit coopératifs et de permettre par
14 aux Canadiens français de redevenir graduellement mai-
tres de leur argent, de leur économie.
« C’est ainsi qu’il est sorti d'elles en 1944 un autre orga-
pisme appelé sans doute à devenir financièrement encore
plus puissant. C'est la Société d'Assurances des Caisses pc-
pulaires, qui s’est mise effectivement & l’oœeuvre il y a comme

mois, dont les premiers pas sont déjà fruciueux et autori-
‘sent les plus beaux espoirs.
= Cette société, a-t-il été dit à l'assemblée de Montréal,
peut prendre tous les risques d'assurance, sauf ceux de la vie.
Elle s’oucupe particulièrement, pour commencer, d'assurance-
incendie. Elle détient déjà plusieurs millions d’assurance, a
perçu pour plus de 100 mille dollars de primes. Elle a pour
l’appuyer et la seconder les 350,000 sociétaires des 960 caisses
du Québec et aussi bien n’est-elle pas limitée aux caisses,
puisqu’elle peut assurer quiconque.
‘( Comme on le faisait remarquer, l’assurance est devenue
de nos jours le plus vaste réservoir d'argent qu’il y ait. On
sait que cet argent joue pour ou contre les Canadiens fran-
çais selon qu’il est versé à des institutions qui leur appartien-
nent ou à des institutions qui sont ‘la propriété des autres.
Or, ze sont, disait-on, 126 millions de dollars qui ont été
payés dans le Québec en primes d'assurances, en 1944. Les
Canadiens français forment 80 pour ceni de la population
de cette province et ils font encore affaire dans une pro-
portion de 75 à 80 pour cent avec des sociétés ou compagnies
d'assurance qui ne sont pas nôtres.

On voit donc que le champ est immense pour la récupé-
ration de l'argent canadien-français dans ce domaine de
l'assurance, où la Société d'assurances des Caisses populaires
devient un bel atout de plus entre nos mains.

Opérant en vertu de la formule coopérative, elle veut par-
venir à faire baisser, avec le temps, le coût de l’assurance,
tout en canalisant notre argent et en voyant à le faire servir
pour notre meilleur avantage. Il y a près de 500 agents de
par la province qui sont autorisés à faire affaire avec elle
ou pour elle, et ceux de Hull sont du nombre.

En présence du développement des caisses populaires et
des initiatives qu’elles suscitent avec succès on ne saurait
plus prétendre avec autant de raison, d’abord que les Cana-
diens français sont inaptes aux grandes entreprises, puis
qu’il n'y a presque pas moyen de les unir, de les grouper. Les
faits sont en train de faire mentir ces prétentions, parce c e
l'éducation de nos gens est mieux faite et qu’on leur offre
des organismes qui attirent de plus en plus leur confiance.

Henri LESSARD

Funérailles
=

maison Gauthier dirigeait les fu-
néroilles.

M. Fabien Vaive
tiier matin en l’église et au ci-

Mlle L. Losler
En l’église Note-Dame de Hull et

au cimetière de Pte-Gatineau ont
eu lieu hier matin les funérailles
de Mlle Linda Losier, fille de M.
Edmoud Losier et de Marie-Anne
MeLauglin, décédée vendredi der-
nier à l’âge de 21 ans 6 mois. Le
R. P. Juneau a fait la levée du
corps et le service funèbre a été cé-
lébré par le R. P. W. Soucy, as-
sisté comme diacre et sous-dia-
cre des RR. PP. A. Leclerc et
G.-H. Lemieux, o.m.i. La maison
Gauthier avait la direction des
funérailles.

Mlle B. Boucher
Samedi matin en l'église Ste-

Bernadette et au cimetière No-
tre-Dame de Hull furent faites les
funérailles de Mlle Berthe Bou-
cher et de feu Sara Desjardins,
décédée jeudi à l’âge de 50 ans.
M. le curé A. Rollin a célébré le

metière de Pte-Gatineau ont eu
Lieu sous la direction de la maison
Gauthier, les funérailles de M.
Fabien Vaive, époux de Clercé
Pelletier, décédée samedi à 78
ans. M. le curé A. Lalonde a cé-
lébré le service assisté de MM.
les abbés Gougeon et L. Labelle
comme diacre et sous-diacre,

Recrutement

dela Légion
La section de Hull de la Légion

canadienne garde encore ouvert
son local de la campagne du co-
quelicot, angle Laval et Principa-
le, afin de poursuivre celle du re-
ciutement de nouveaux membres,
nous prie-t-on de faire savoir,

—————me

 

service assisté de MM. les abbés
A. Grenier et J. Melasco comme
diacre et sous-diacre, M. l’abbé
Pau! Desjardins était présent au
sanctuaire et dans l’assistance il y
avait aussi des religieuses. La

Blessure subie

dans une chute
Milton Derraugh, 558, avenue

Melbourne, Westboro, est encore
dans un état grave à l'Hôpital
Civique d'Ottawa, après avoir fait
une chute le 9 novembre, à l'hôtel
Standish Hall, selon ce qu’a rap-
porté la Sûreté municipale de
Hull. T1 est blessé à la tête. I] a
été admis dans le pavilion des
vétérans de l'hôpital et a subi
une opération mux mains du Dr
H.-T. Mount, Ce dernier a expri-
mé que les blessures de son pa-
tient ont plutôt été causées par
un coup quelconque que par une
chute.
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Le ministère de la Défense na-

tionale annonce aujourd’hui la
mort du soldat JOSEPH-LIONEL
CHARRON, fils de M. Wilfrid
Charron, 88%, rue du Pont, Hull.
Le soldat Charron avait été blessé
et manquait à l’appel, mais on
croit aujourd'hui qu’il a perdu la
vie au combat.

 

 

Proposition de la
Hull Electric au

conseil de ville
Voici le texte d’une lettre a-

dressée par la Hull Electric au
conseil de ville de Hull au sujet
du transport dans les rues de la
ville durant la nuit.

THE HULL ELECTRIC
COMPANY
HULL, Que.

16 novembre 1945.

M. H. Léon Leblanc,
Greffier,
Hôtel-de-Ville de Hull,
HULL, Qué.

Cher Monsieur,

Depuis quelque temps déjà
nous avons cherché par quels
moyens nous pourrions opérer le
service de fret entre la Station
de Hull et les voies d’évitement
sur l’avenue Laurier durant des
heures plus convenables, sans
toutefois interrompre les autres
services de fret ou le service des
voyageurs de la ligne de Cein-

ture du Nord.
Avec la coopération du Cana-

dian Pacific Railway, la E. B.
Eddy Company et la Gatineau
Bus Co, nous croyons pouvoir
faire un nouvel arrangement de
ces services et nous sommes
heureux de soumettre la propo-
sition suivante, sans préjudice,
comme mesure temporaire pour
une période d’essai.

Il est proposé que le dernier
tramway sur la ligne de Ceinture
du Nord quittera Ottawa à 9.15
p. m. après quoi des autobus
fourniront aux voyageurs un ser-
vice équivalent, opérant dans
Hull autour de la ligne de Cein-
ture du Nord jusqu’à 11.45 p.
m., alors que le service actuel
de tramways cessera.
Après 9.15 p. m. les voyageurs

sur la ligne de Ceinture du Nord
se rendant à ou venant d’Otta-
wa, recevront des billets de cor-
respondance des opérateurs de
tramways ou autobus, suivant le
cas.

L'équipe de fret poursuivra ses
opérations de fret sur l’avenue
Laurier aussitôt que le tramway
de 9.15 aura quitté la voie et
dans des , conditions ordinaires,
elle devrait avoir terminé son
travail dans une période d’à peu
près deux heures,
Auriez-vous la bonté de sou-

mettre cette proposition à votre
Conseil, pour leur considération
à la prochaine assemblée.
Respectueusement,

/signé/ A. V. Gale,
Vice-Président et
Gérartt Général.

M. Silvy White
décédéà 71 ans

M. Silvy White, époux de Elisa-
beth Duguay, 180, rue St-Rédemp-
teur, Hull, est décédé samedi à
l’âge de 71 ans. Originaire du Nou-
veau-Brunswick, il était à Hull de-
puis 24 ans

Outre son épouse, il laisse six
fils, Richard, George, Charlie, Ves-
ter, à Hull, Jesty à Ottawa et Dul-
phy White à Niagara Falls; deux
filies, Mme Frank Giliis, & Sud.
bury, et Mme Clara Mally, à Hull;
un frère, Pascal White, au Nou-
veau-Brunswick; une soeur, Mme
Drisca, aussi au Nouveau-Bruns-
wick.

La dépoullle mortélle reposait
aux salons funéraires Beauchamp,
171, rue St-Laurent, Hull, et les
funérailles ont eu lieu ce matin,
à 8 heures en l'église St-Rédemp-
teur et au cimetière Notre-Dame
de Hull,
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Godbout dit que l’Union nationale
ne pourra tenir bien longtemps

 

ST-VICTOR-DE-TRING (Beau-
ce) Que. (PC) — M. Adélard God-
bout, chef de l'opposition, qui a
fait sa dernière apparition officiel-
le dans l'é‘ection complémentaire
provinciale du comté de Beauce,
a déclaré ica hier soir gue c’était
le devoir des électeurs d'aider à
“se débarrasser d’un gouverne-
ment de gaspilleurs, d'impré-
voyants et d'irresponsables”.

Parlant à un ralliement politi-
que en faveu: du candidat libéral
M. Henri Revault, ancien minis-
tre du commerce, M. Godbout dit
que le gouvernement de l’Union
nationale sera renversé avant six
mois.

“Ils sont à peu près battus dès
maintenant, dit-il. Si nous avions
une session de la législature, en
deux semaines ils seraient bat-
tus.”
M. Renault a comme adversai-

res M. Octave Poulin, candidat de
l’Union ntaionale, et M. J-E. Gré-
goire, nhef du crédit social pro-
vincial (Union des électeurs). L'’é-
lection complémentaire a été né-
cessaire par la démission de M.
Edouard Lecroix, du Bloc populai-
re, qui était député de la Beauce
depuis les élections générales du
8 août 1944.
M. Godpout déclara que l'oppo-

sition liberale aurait pu renver-
ser le gouvernement a la dernié-
re session de la législature, mais
qu’il désirait accorder au premier
ministre Duplessis, un an d’admi-
nistration “afin que le public con-
nût quelie espèce d'homme il
était”. ;

“Il est le même homme qu’il
était en 1936. dit le chef libéral.
Il s’e£t entouré des mêmes hom-
mes de l'Union nationale, et a eu
recours aux mêmes tactiques d’in-
sinuation, de chantage et d'extra-

vagance.”
Pas une des promesses faites par

le premier ministre avant les élec-

tions de 1936 et 1944 n'a été te-
nue, dit le chef libéral.
M. Duplessis a critiqué l’ancien

gouvernement Taschereau parce

qu’il avait dix ministres, Il a main.

tenant 21 ministres et il compte en

avoir un 22e
Il a trouvé à redire au sujet du

nombre des commissions sous les

administrations libérales, mais il

en a créé plus de 20 nouvelles

La Section Notre-

Dame et Radio-

Quest Française
Le comité exécutif de la sec-

tion Notre-Dame de la Société
St-Jean-Baptiste de Hull s’est ré-
uni hier soir sous la présidence
de M. P. Marinier, pour entendre
une causerie du représentant du
comité général de la Souserip-
tion en faveur de Radio-Ouest
française, M. Georges Michaud:
Ce dernier exposa les besoins de
nos compatriotes des provinces
des Prairies sous le rapport de la
radio et de leur résolution de se
pourvoir de 4 postes qui leur
permettront de préserver leurs
iraditions religieuses et nationa-
les. Ces compatriotes ont eux-
mêmes souscrit $150,000 et ils
demandent aux Canadiens fran-
çais d'ailleurs de leur fournir une
somme équivalente, afin qu’ils
puissent réaliser leur projet.

L'exécutif a décidé de se char-
ger de la campagne dans la pa-
roisse Notre-Dame, particuliére-
ment de la sollicitation à domici-
le, et un comité spécial a été
formé dans ce but. La section a
elle-même fait une souscription
de $25.

Le règlement
du couvre-feu

doitêtre obéi
Le chef de police Emile Côté,

d’Aylmer, avait passé dans toutes
les écoles pour avertir que le rè-
glement du couvre-feu existe
dans la ville et devait être ob-
servé. De sorte que les enfants
se trouvaat dans les rues après
8 h. du soir, sans être accompa-
gnés d’une personne responsable,
exposaient leurs parents à des pé-
nalités. Le premier cas de ré-
pression s’est produit hier soir,
en cour du recorder, alors que les
parents d'un enfant en rupture
avec le couvre-feu furent con-
damnés aux frais.

I) avait aussi prévenu les gens
contre le désordre quelconque et
le mauvais langage et hier soir
aussi deux jeunes gens, Lawrence
et Martin Violon, fils, ont été
traduits devant le recorder Ja-
mes-A. Millar pour mauvaise
conduite et paroles repréhensibles
à l'adresse du chef. Les deux ont
été trouvés coupables et tondam-
nés chacun à $25 d'amende et
aux frais.

 

 

 

 

après les élections de 1936 et plus
de 10 après les élections de 1944,

Il a promis de mettre de l’ordre
dans les finances de la province
après 1936 Mais le budget libéral
en 1936 érai: d'environ $38,000,000
pendant qu’à la dernière session
M. Duplessis avait un budget de
$100,000,000 et, au moyen d'une
autre légis.ation il fit voter $75,
000,000 dc sorte que le public ne
s’en est pas rendu compte.
Pendani l'administration 1936-

1939, 1 Union netionale a augmen-
té la dette provinciale de $209,
000,000

“Jamais il (M. Duplessis) n’a
été plus extravagant que mainte-
nant”, dit M Godbout. I1 est “cri-
minel” de grever les futures gé-
nérations de dettes comme le fait
le gouvernement actuel par ses
extravagances,
M. Dup.essis a promis d’abolir

1a taxe de vente provinciale, mais
ila tenté de lu; substituer une taxe
de six pour cent, appelée taxe de
luxe. Mais leg objets de luxe com-
prenaient les machines agricoles
et les articles 0e ménage, en vertu
de la legislation proposée.
Le bill de le taxe de luxe a été

rejeté par la chambre haute, mais,

si le canaidat de l’Union nationa-
le était elu. il serait présenté de
nouveau.

M. Godbout déclara que lui-
méme ne ferai! d'autres promes-
ses que celle d’une administration
honnête, quand il prendra les rê-
nes du pouvoir Pendant cing an-

nées, de 1939 à 1944, son gouver-

nement a été un gouvernement
d'économie, de droiture, de justi-

ce et d bon sens

M. Alex Moreau
décédéà 45 ans

M. Alexandre Moreau, époux de
Emilia Bourget, est décédé samedi
à la demeure de sa soeur, Mme
Arthur Champagne, 61, rue Châ-
teauguay, Hull, à l’âge de 45 ans.
Outre eon épouse, il laisse deux
filles, Marguerite et Aline, à Dé-
troit; son père, M. Alexandre Mo-
reau: un frère, Alphée Moreau, à
Aylmer: deux soeurs, Mme Arthur
Champagne, et Mme Albert Séguin,
à Hull.

La dépouille mortelle repose
aux salons funéraires Gauthier,
Hull, d’où elle a été conduite cet
après-midi, à 3 heures 15 à la gare
Union d’Ottawa,
Grand’Rivière comté de Gaspé, où
seront faites les funérailles vendre-
di matin.

————>

Chaque année, huit cents petits

 

Canadiens de moins de quinze ans lança sur la réflection de la cha-
succombent à la tuberculose.

  

     

à destination de-

Le Droît

  

\Deux sociétés

 
Ils grandissent si rapidement—il
n'est pas étonnant qu’ils aient
besoin de toutle lait qu’ils
peuvent boire. Le calcium qui est
indispensable à la formation des
os et des dents et qui donne un
teint clair z : : les protéines qui
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Quarante-Heures

Hospice Saint-Charles 189, 20, 21.
Université d'Ottawa: 21, 22, 23.
Fête: Présentation de la S.V.  
  

Température — NUAGEUXETFROID
 

 

la semaine
‘7° 9, °

coopératives| d'éducation
——

Le dernier numéro de la Gazet-
te officielle de Québec contient
les avis de fondation de “La
Caisse populaire Desjardins de
Sainte-Bernadette de Hull” et de |
la “Coopérative d’électricité de
Papineau-Ouest”, dont le siège so-
sial est à Notre-Dame-de-1a-Sa-
ette.

Vendredi, le 16 novembre, les
écoles rurales S.S. no 2 East Fer-
ris et S. S. No 4, Bonfield ont
eu le plaisir de se réunir pour
marque: la semaine de l’éJuration,
sous a direction de Mlle Y. Ray
mond, de East Ferris et d: Mme
E. Gervais, de No 4 Boniie 4. Te
programme suivant fut exécuté
1—Chant de bienvenue, par les

par les élèves de East Ferris.
2—Jeux de tables: 5e et 6e de

East Ferris contre 5e et 6e de
Bonfield

3—Orthographe—-7e et 8e de xast
Ferris contre 7e et 8e de Bon-
field.

4—Orthographe: 6e de Bonfield
contre €e de East Ferris.

5—Jeux—Les sacrements,
bingo.

6—Orthographe: 5e de Bonfield
contre 5e d’East Ferris.

T—Epellation: 7e et 8e de Bon-
field contre 7e et 8e d'East
Ferris.

8—Récitation par Paulette La-
nouette, d’East Ferris, 2e an-
née.

9-—Epellation: &e de Bonfield
contre 6e d’East Ferris.

10—Jeux de mémoire: un repré-
sentant des Be, 6e, 7e et 8e
années de Bonfield contre E.
Ferris.

11—Quiz
12—Jeux: Quel est cet animal?—

Garçons de 8e de Bonfield con-
tre garcons de 8e d'East Fer-
ris.

13-0 Canada.
Les parents qui étaient orésents

————pe—

Enquéte sur |
mort d'un mineur
de Kirkland-Lake
KIRKLANU-LAKE (Ont) (D.

N.C.) — Une enquéte aura lieu,
mercredi soi” à la salle de la cour,
à la suite d'un accident, dans le-
quel un homme perdit la vie, sa-
medi dernier a annoncé le chef
de police, Reg. Pinegar. La victi-
me, A. Bolerhowsky, mineur âgé
de 45 ans, employée à la Kirkland
Lake Gold Mines, fut frappée, par
un Camion, propriété de la Swas-
tika Meat Masket, à l'angle des
rues Lebe: e* Kirkpatrick. Il mou-
rut à l'hôpita: local, sans avoir re-
pris connaissance. Aucune charge
n’a été faite contre le chauffeur
du camion, jusqu’à présent.
Les funérailles de M. Bolechow-

sky eurent lieu à l’église du S--
Coeur, mard, après-midi, et l'inhu-
mation se fit au cimetière de Kirk-
land-Lake. Lui survivent, son épou-
se et deux fils à Kirkland Lake.

papers

purent constater et encourager le
Le Pyree pour travai! de leurs enfants.

Les élèves de No 4 de Bunfield
umn homme... furent trés haureux de remporter

— la victoire, mais non sans efforts.
MANILLE (PA) — De toutes ————

les langues et dialectes dont on se] COLOMBUS, (Ohio) — (PA) —
sert au procés du lieutenant-gé-4 an Le transport aérien aux Etats-
néral Yamashita, (une dizaine),| Unis augmentera beaucoup si les
un mot surtout a surpris l’oreille1 1 demandes soumises à la Commis-
de l'accusé. . sion de l’Aéronautique civile sont

Il a demandé aujourd’hui à sonlema J acceptées, a déclaré le président
avocat: “Qui est ce type qu'on ap-| de la commission, Welch Pogue, à
pelle Jackson?”.‘ onic. , , . (l'Association des Secrétaires d’en-

L'avocat ébahi lui répondit après! treprises commerciales, L'agence
réflexion que le mot répété si sou-! de M. Pogue a reçu jusqu'ici près
vent était: “Objection”! de 900 demandes pour fonder des

FUTPECHEQUI SE lignes de transport aérien, a-t-il

CROYAIT PECHEUR
dit.

———

PORT-ISABEL (Texas) (PA) —
Willim Bledsoe, 74 ans, souffre de
quatre côtes brisées, après un en-
gagement avec un tarpon de six
pieds. Bledsoe était à pêcher assis
dans sa chaloupe quand quelque
chose le frappa si fort qu'il en
tomba à l’eau. Quand il remonta
à bord il y trouva un tarpon de
125 livres. Des gardes-côtes, té-
moins de l'incident, ont prouvé
que le poisson n’avait pas été pris
à l’hameçon. On croit qu’il se

genre

 

 

 

POINTE-AUX-CHENES

GRAND BAZAR
au profit de l’église

les 22, 23 et 24 novembre

Différentes râfles, attractions

pour tous. Beaux prix.

Célébration de la Ste-Catherine  

 
à Bonfield: &
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M. NAPOLEON LEGRIS, an.
cien membre du Corps d’Aviation
royal canadien, et qui possède
une douzaine d'années d’expé-
rience comme bijoutier et horlo-
ger, vient d'ouvrir un nouveau
magasin, à 20i, rue Principale, à
Hull, angle de la rue Hôtel de
ville, dans l'immeuble de l'hôtel
Windsor. à Hull.

M. Napoléon Legris est le fils
de M. et Mme Lionel Legris, de
Wrightville. Il fit ses études à
l’école Larocaue et au collège
Notre-Dame de Hull. 11 fut tres
actif dans tous les sports, tout
spéclalement le hockey et la
balle-molle.

M. Napoléon Legris est parois-
sien de Saint-Joseph de Wright-
ville, T1 est membre des Cheva-
liers de Colomb.

Son magasin est garni d’un as-
sortiment complet de bijouteries,
montres, bagues, diamants, argen-
terie, lamnes de différents gen-
res, et collections de bibelots de
toutes sortes,

 = 
 

Demandée
Sténo-dactylo

rapide, bilingue, possédant

bonne orthographe dans les

deux langues. Position per-

manente. Salaire suivant ia

capacité. S’adresser à

RENE-L. MENARD
Notaire

208, rue Principale, Hull
Tél. 2-3924  
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CONFERENCE
avec projections ”
donnée par le

R. P. Paul Juneaux,
O.M.I.

sur ses quatres années de
prisonnier en Allemagne

Salle Notre-Dame, Hull

Jeudi, 22 novembre
à 8 h. du soir

BILLETS: 25c

En vente
à la librairie Montpetit
ave Champlain, Hull.

Prix de présence.

 

  
 

réparentles tissus et raffermissent
la peau et les muscles : : les
vitamines qui assurent la protec-
tion de la santé et permettent une
croissance normale les graisses, sources d’éner-
gie pour les jeunes enfants actifs: on trouve tout
cela dans le lait! Une commande substantielle de
lait chaque jour permet d’établir un régime bien
balancé avecun budget balancé:;

a.
eos

Le lait est l'aliment le plus com-
plet qui soit connu. Utilisez-le
pour donner une saveur et une
valeur nutritive additionnelles
aux soupes, aux poudings et
autres plats. 

 

      
Avez-vous faim entre les repas?
Buvez un verre de bon lait. Cela

vous rafralchira et vous satis-

fera,

PRODUCERS
DAIRY

278, RUE MENT « TEL. 2.4281

  

Buvez-vous cette quantité?

  

 

       
  

LA
GUARDED

LES ADULTES AUSSI
Les diététiciens disent que vons avez besoin
d'au moins une chopine de lait chaque jour,

LAITERIE
DE HULL
200, BLVD. ST-JOSEPH © TÉL. 32-6518

  

  

 

  

 

  

       

  

    

    

 

 

  
QUE FERIONS-NOUS SI NOUS N'AVIONS AUCUN POSTÉ FRANCAIS DANS LA REGION?

ADIO OUEST - FRANÇAISE

  

C'EST LA SITUATION OU SE TROUVENT NOS COMPATRIOTES DE L'OUEST
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Seule la pasteurisation du lait
assureune protection certaiñe

Poursuivant sa campagne pour
rendre obligatoire la pasteurisa-
tion du lait par tout le Canada, la
Ligue canadienne de santé insiste
sur le point que la consommation
du lait le plus propre, obtenu
dans des conditions idéales d’hy
giéne, n’est pas nécessairement
exempte de dangers.
La propreté du lait est, certes,

essentielle à la bonne santé et on
ne saurait prendre trop de soins
pour préserver le lait de la pous-
siére et des souillures; mais mé
me le lait produit dans les meil-
leures conditions d'hygiène, peut
être porteur de germes, s'il n'est
pas pasteurisé.
Le docteur John R. Fraser,

membre de la faculté de médeci-
ne à l’Université McGill, déclare
que le lait est “un des aliments
le plus difficile à produire, à ob
tenir, à garder, à manipuler et à
livrer dans un état de propreté.
La plupart des aliments subissent
une cuisson suffisante à la des:
truction des germes qu’ils peu
vent porter ou acquérir, alors que
le plus souvent le lait est con
sommé cru”.
Le docteur Frank Pedley, de

Montréal, ume autre autorité en

la radio,
la triste

la matière, racontait à
il y a quelques années,
expérience d'un père qui ne
croyait pas en la pasteurisation.
Ce père, dans le but de protéger
son enfant, avait pris les arrange-
ments nécessaires pour obtenir
en tout temps du lait certifié ve-
nant de la même vache. Après
quelque temps, le bébé contracta
la tuberculose bovine. Ayant fail
subir à la vache l'épreuve de la
tuberculine, on constata qu’elle
était dans un état avancé de tu-
berculose.
Le docteur Pedlay expliquait

que les maladies contagieuses des
bovins pouvaient se déclarer et
contaminer le lait entre les épreu-
ves qui ne sont faites qu’une ou
deux fois l’an. Ceci est vrai aussi
des personnes qui manipulent le
ait.

En plus d’être propre, le lait
doit être pasteurisé pour être à
l’abri de toute contamination.
Le docteur Adélard Groulx, di-

recteur du service de santé de la
ville de Montréal, déclare: “Le
lait cru et les produits du lait
cru sont encore la cause de trep
de maladies. La pasteurisation du lait devrait être universelle”.

 
 

Fondation

Princesse/Alice
En réponse à une lettre de Mme

Thibaudeau-Rinfret, Son Excellen-
ce Mgr Alexandre Vachon encoura-
ge l’initiative de la Fondation Prin-
cesse Alice et loue la grande digni-
té de Son Altesse Royale. “La
Princesse laisse au pays, dit-il
dans sa lettre, uneimpression pro-
fonde d’une grande dignité ornée
d’une ineffable bonté et d’une ten-
dre délicatesse. Elle s’est montrée
en toute occasion la châtelaine qui
s'intéresse à toutes les joies et à
toutes !ec peines des Canadiens.

- Son souvenir restera gravé dans la
mémoire de tous ceux qui ont eu
l’avantage de la connaître aussi
bien que de ceux qui, de loin, ont
suivi ses activités et pris connais-
sance de sa sympathique condes-
cendance.”
La campagne intensive en faveur

de la Fondation de la Fondation
Princesse Alice a lieu cette semai-
ne. Dans toutes les parties du Ca-
nada, les organisatrices dans les
divers milieux travaillent active-
ment et s’occupent de recueillir les
fonds nécessaires à la caisse. Le
comité d'organisation est composé
de Mmes Thibaudeau-Rinfret, J.-L.
Ilsley, la sénatrice Cairine Wilson,
la sénatrice Iva Fallis et Mme
John Bracken. Les épouses des
lieutenants-gouverneurs de chaque
province sont présidentes d’hon-
neur.

Cette fondation, établie par les
contributions de tous et chacun,
servira à former des guides pour
la jeunesse. Toute souscription est
donc la bienvenue. L'objectif de
la caisse étant fixé à $50,000, le
capita] sera administré par le juge
en chef du Canada et l’auditeur
Eénéral, soit, l’hongrable Thibau-
degu-Rinfret et M. Watson Sellar.
L'intérêt qui devrait rapporter an-
nuellement $1,500 sera attribué
aux jeunes Canadiens pour leur
permettre de fréquenter les mai-
sons d'enseignement et de partici-
per à des conférences nationales
et internationales ainsi qu’à des
échanges d’emplois durant des pé-
riodes limitées d’un lieu à un au-
tre du Commonwealth britannique
et de l’Empire.

Un appel particulier est lancé
cette semaine, par tous les comi-
tés d'organisation. L’occasion est
donc offerte a tous et toutes de
comribver largement à la fonda-
tion de cette caisse. Les dames de
la ville d'Ottawa, chargées de re-
cueil.ir ces fonds, outre la prési-
dente de l'organisation, Mme Char-
les Michaud, sont: Mmes Léo Can-
tin et P.-E. Pariseau, à Eastview:
Mmes Georges Bouchard et Gusta-
ve Smith, a St-Francois d’Assise:
Mmes F. Brisson et L. Letellier, à
St-Jean-Baptiste: Mlle Yvonne Roy
et Mme élix Desrochers, au
Christ-Roi; Mme J.-C. Woods, a
Notre-Dame Ste-Anne et Rock-
cliffe; Mmes Jean Genest, Paul Le-
duc et J.-F. Simard, ‘au Sacré-
Coeur, Mme Fulgence Charpentier
dans Ottawa-est.

Ea

Naissances dans le

Québec en juillet
Une compilation effectuée au

ministère provincial de la Santé
e., du Bien-Etre social révèle que
le plus grand nombre des nais-
sances survenues en juillet 1945
s’est réparti entre les mères Agées
de 25 à 29 ans. En effet, dans ce
groupe d'âge, on a enregistré
2,051 naissances. Viennent ensui-
te les mères de 20 à 24 ans avec
1,915 naissances, celles de 30 à
34 ans avec 1,517 naissances, cel-
les de 35 à 39 ans avec 947 nais-
sances, celles de 40 à 44 ans avec
341 naissances, les moins de vingt
ans avec 295 naissances. Le grou-
pe de 45 à 49 a donné le jour
à 43 enfants.
 tltmee

Directeurs de la
banqueBarclays

A la 18e réurion générale an-
nuelle des actionnaires de la ban-
que Barclays du Canada, tenue
aujourd’hui. au bureau-chef, à
Montréal. les directeurs suivants

ont été élus: M. L. E. D. Bevan,
M. Henry Borden, CM.G, K.C,
M. I. 8, Crossley, M. J. C. Cushing,
M. A. A. Magee, C. B. E, K. C,,
Hon. J. L. Ralston, CMG, P.C,
P. C. K. C., M, H. A, Stevenson,
M. W. O. Stevenson, Hon. L. A.
Taschereau. LL.D., K.C. M. J. H.
G. F., Vale,

Les directeurs ont choisi M.
A. A. Magee comme président et
M. H. A, Stevenson, vice-président.

—_

Jumper princesse 
 
Ce patron de jumper sera très apprécié,

et vous puuvez vous rendre compte pour
quelle raison.
de lignes seyantes. Faites une couple de
blouses de ce genre et vous en profiterez.
Le no 3631 se présente dans les tailles

10, 12, 14, 16, 18, 20, 36, 38, 40 et 42,
La taille 36 exige 3 verges d'un tissu
de 39 pes pour le jumper; et Pour la
blouse, 21, verges d’un tissu de 35 pcs
ou de 39 pes.

Le prix du patron est ae 30 sous. Pour
faire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
PAR POSTE. mais de préférence par bons
de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse et le
numéro du style. N'oubliez pas de men-
tionner Ia taille ou l'âge selon

Ces patrons ne sont pas en vente à nos
bureaux, et par consejuent ne sont pas
échangeables. Ils vous parviendront diree-
tement de nos fournisseurs à Torento. qui
exigent 2 semaines, quelques fois plus
pour remplir les commandes.

Adressez vos commandes au Service des
Modes. Journal! ‘Le Droit” Ottawa Cen

 

Un colisperdu ?
Lorsqu'une personne va au bu-

reau de poste s’informer d’un colis
perdu, la première question qu’on
lui pose est celle-ci: ‘Où avez-
vous déposé le colis?” et très sou-
vent, la réponse est: “Je l’ai placé
sur la boîte aux lettres.”
La poste fait installer des boi-

tes spéciales, à des endroits com-
modes, dans les grandes villes,
pour que le public y dépose ses
colis, car on ne doit jamais placer
un colis sur une boite aux lettres,
il serait à la merci des gens mal-
honnêtes ou des enfants malicieux.

Vous voulez, n’est-ce pas, que
la poste prenne bien soin de vos
colis;- alors il est aussi illogique
pour vous de placer un colis sur
une boîte aux lettres que pour un
facteur, lorsqu’il en fait la li-
vraison, de le mettre à votre por-
te, où il est exposé à se faire voler.
La prochaine fois que vous expé-
dierez un colis, n'oubliez pas de le
déposer dans une boîte aux colis
ou au bureau de poste principal
ou encore à un sub-office. Don-
nez à vos envois le même soin
que vous attendez de la poste, et
vous serez parfaitement servis.

D'une facile réalisation et

Carnet

mondain
M. Clement Attlee, premier mi-

nistre de Grande-Bretagne, a pris
l’avion hier après-midi pour retour-
ner en Angleterre, après un sé-
jour aux Etats-Unis et au Canada.

* #% +
Après la réception à la Cham-

bre des Communes, l'honorable
Gaspard Fauteux, président de la
Chambre, a reçu intimement à la
chambre du Président, en l’hon-
neur de M. Clement Attlee.

x + +
L’honorable David Wilson, haut-

commissaire de la Nouvelle-Zélan-
de, est parti pour l’Ouest canadien
où il donnera une série de confé-
rences. Il reviendra à Ottawa, au
début de décembre.

= x *
Mme Francisco Dei Rio y Cane-

do est partie aujourd’hui pour Me-
xico où elle doit assister à la gra-
duation de son fils, étudiant à
l’université de Mexico. L'ambassa-
deur Ju Mexique au Canada re-
joindra son épouse un peu plus
tard et ils reviendront à Ottawa
après le premier de l’An.

* + =
M. et Mme R. M.Firth ont reçu

hier en l'honneur de M. et Mme C.
F, Croft qui partent aujourd'hui
pour Vancouver d’où ils s’embar-
queront à destination de l’Austra-
lie. M. Croft a été nommé com-
missaire du Commerce pour le Car
nada en Australie.

* * x
Mile Claire Mantha, de Masson,

est actuellement à Val-David pour
un mois, et loge à l’hôtel de la Sa-
pinière.

x + +*
Mme Victor Tremaine est reve-

nue d’un séjour d’une semaine, à
Montréal.

+ % %
Mme E.. Mercier ct Mlles Su-

zanne et Thérèse Matte ont reçu, ;
dimanche, a l'occasion du trentié-
me anniversaire de mariage de
leurs parents, M. et Mme J.-N.
Matte.

* x*

Mme René de la Durantaye faii
un séjour à Québec,

Mlle Mary Scullion, d’Edmonton,
Alta, après un séjour d’une semai-
ne ‘dans la capitale, est partie ce
‘matin, pour Montréal. . j

x % * |
M. et Mme André Durand ont|

reçu tard hier après-midi, en l’hon-
neur de Mlle Betty Leggatt dont
le mariage aura lieu cette semai-
ne.

%* = %
Mme J. S. Aird, de Montréal, est

l’invitée de Mme E. K. Davidson.
x x +

GEOFFRION—St-AMOUR
M. et Mme L.-P. St-Amour an-

noncent les fiançailles de leur fil-
le, Simonne, à M. Jacques Geof-
frion, de la marine royale cana-
dienne, fils du notaire J.-Albert
Geoffrion, de Verchéres. Le maria-
ge aura lieu prochainement.

Parcours de 20,000

 

 
le cas. ;

| à représenter la

milles en 4 mois
M. P.-E, Gingras, commissaire

du Trafic-Voyageurs au Pacifique
Canadien, est un homme de che-
min de fer dans le sens littéral
du mot. En effet, il voyage beau-
coup, étant appelé fréquemment

compagnie au-
pres d’associations de toutes sor-
tes, de corps publics et d’agents
d’affaires. Par exemple, de la fin
de juin a la fin d’octobre dernier,
il a parcouru 20,000 milles en
train, auto et avion, pour traver-
ser le Canada du Québec à la cô-
te du Pacifique à deux reprises
et se rendre ensuite au Mexique.

C’est au cours de juillet et de
septembre qu’il a effectué ses deux
voyages dans l'Ouest. Lors de ce
premier voyage, il a assisté, com-
me représentant du C.P.R., aux fêtes du centenaire de l’arrivée

(des Oblats dans l'’Ouest_ canadien.
: À l'occasion de son voyage de sep-
 lembre, il a eu l’insigne privilège,
; toujours comme représentant du
C.P.., d'assister au sacre de deux

‘ évêques oblats, NN. SS. Anthony
Jordan et Henri Routhier. Il a

i de plus profité de son séjour dans
l'Ouest pour faire une excursion
dans les Rocheuses, visiter la ré-
gion de la Rivière-à-la-Paix et ef-

i fectuer une randonnée dans la
partie sud de la Saskatchewan et
“de l’Alberta.
|  QuelgŸes jours après sa rentrée
de l'Ouest canadien, M. Gingras
nrganisait, a titre de représentant
du service des Voyageurs, le voya-
Ze de son Eminence le cardinal
| Villeneuve et de sa suite au Mexi-
| que.
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Pour souhaiter la bienvenue au marin qui revient des
taines, rien de mieux que ce petit voilier miniature rempli de chry-
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muni de canons-mitrailleuses.

16 officiers et 217 matelots.
après sa première traversée.

 
NOUVEAU TYPE DE DESTROYER CANADIEN: Le “Crescent” premier d’une nouvelle catégorie

de destroyers de la Marine royale canadienne compte parmi les navires de guerre les plus compacts et

efficaces. 1) peut dépasser 35 noeuds (soit plus de 40 milles à l’heure) et son principal armement com-

prend quatre tubes lance-torpilles ainsi que quatre canons de 4.5 pouces dirigés par radar. ,
armements coysistent en grenades sous-marines et canons de D.C.A. Bofors et Oerlikon. Il est également

Le navire, d’un déplacement normal de 1,710 tonnes, mesure 363 pieds
de longueur et 35 de largeur. Sa puissance est cotée à 40,000 chevaux-vapeur.

Construit en Angleterre, le navire est récemment arrivé à Esquimalt (C.C.)
(Photo de la Marine Royale Canadienne)

Les autres

L’équipage comprend

 

Les industries manufacturières
en Australie ont pris beaucoup
d'importance pendant la guerre et
en prendront encore davantage au
cours des années de paix, de ‘avis
de M. K.F. Noble, commissaire du
Commerce du Canada à Sydney.
Le développement de la sidérurgie
fut grandement accéléré par la
spécialisation des fabriques de dif-
férentes sortes en Grande-Breta-

cause de la menace d’une attaque
imminente du Japon,
Le Commonwealth est riche en

matière dont les fonderies et for-
ges ont absolument besoin, possé-
dant de vastes dépôts de minerai
de fer, de plomb, de zinc, de cui-
vre, et d’argent. Le Gouverne-
ment a adopté un projet de loi re-;
latif à l'établissement d’une in-
dustrie de l’aluminium qui serait ;
absoliment indépendante du de-
hors, c'est-à-dire qu'elle transfor-
merait la bauxite en produits finis.

l'essor industriel manufacturier
australien au cours de la guerre

Des industries comme celles de
la machinerie, des installations
électriques, des vêtements et des
tissus, du caoutchouc, et surtout
de la construction maritime, se
sont développées à un train accé-
léré durant la guerre.
Tout semble indiquer que l'Aus-

tralie consommera moins de pro-
duits ouvrés d'outre-mer et qu’à
sa sortie de la période d’aprés-
guerre elle concurrencera sur les
marchés de l’Empire et de l’é-
tranger dans ce genre de den- |
rées. Comme disait le Premier
Ministre. “le Gouvernement aus-
tralien se propose de s’en tenir à
la politique d’une protection suf-
fisante aux industries qui sont rai-
sonnablement assurées de possé-
der de bonnes chances de succès,
qui peuvent élargir le cadre de:
notre économis et qui contribuent‘
à l’embauchage et à la hausse des
niveaux de vie de toute la popu-,
lation”.

 
 

 

Vitamines
sous la loi

L’honorable Brooke Claxton,
ministre de la Santé nationale et
du Bien-étre social, annonce au-
jourd’hui que cing autres pro-
duits vitaminiques seront désor-
mais soumis aux règlements revi-
sés de la Loi des aliments et
drogues.

“Ces changements, précise le
Ministre. suivent des consulta-
tions approfondies entre les tech-
niciens du ministère et les repré-
sentants du Conseil canadien de
l'Alimentation, de I’Association
des fabricants de produits phar-
maceutiques et de la section des
produits alimentaires de l'Asso-,
ciation des manufacturiers cana-
diens. Auparavant, les règlements :
ne s’appliquaient pas aux produits |
vitaminiques qui n’étaient pas
classés comme essentiels au ré-
gime alimentaire de l’homme ou
qui n’étaient absorbés que sous |
surveillance médicale.”

Cette extension de l'application
de la Loi assurera une plus gran-
de protection aux consommateurs

canadiens.
Les produits placés sous le ré

gime de la Loi sont: la pyridoxine,

la vitamine B6 ou ses sels biolo-

siguement actifs: l’acide panto-;
thénique dextrogyre ou ses sels |

biologiquement actifs: la biotine;
la vitamine E et la vitamine K.

En vertu des règlements revi-

sés, qui remplacent et clarifient

les règlements en vigueur depuis

1942, ces produits tombent sous
les contrôles généraux en matière

d’étiquetage, de teneur maxima
et minima en vitamines, et des

vertus que les fabricants peuvent

attribuer à leurs produits.

Les règlements s'appliquent

aux vitamines importées comme
aux vitamines préparées au Ca-
nada, et aux aliments comme
aux drogues.

Témoins de Jéhovah

mis en prison
VALLEYFIELD, (Qué) —(D.

N.C.) — Les Témoins de Jéhovah.
arrêtés à Châteauguay, récem-
ment, par le juge de paix Crépin,
pour avoir distribué des circulai-
res sans avoir obtenu le permis
necessaire, sont au repos dans les
cellules de la prison de Valley-
field. La semaine derniére, les
témoins ont pris un bref de cer-
tiorari et habeas corpus, contre
le juge de paix Crépin qui les
avait condamnés a $20 d'amende
ou la prison. Dans le temps, les
témoins avaient accepté la pri-
son, mais le juge de paix avait
omis de mentionner la durée de
ce stage, advenant le refus de
payer l’amende fixée. La cause a
été prise en délibéré, sur la
question du ceritorari, et la re-
quête pour habeas corpus sera
plaidée au mérite, plus tard. Cet-
te cause a été débattue devant
l'hon. juge Fabre-Surveyer, en
cour supérieure, à Valleyfield, la
semaine dernière. Comme cette
question est d'ordre public, le
procureur général de la provin-
ce de Québec avait délégué son
substitut dans le comté de Beau-
harnois Me ‘Georges-André Me-
loche, de Valleyfield, pour sur-
veiller les procédures.

 

 

 

Le plus gros arbre du Canada
est le pin Douglas, dont la hau-
teur atteint de 150 à 200 pieds et 

La mortalité dans

Québecen juillet
D'après un relevé des décès

par occupation, il appert que les
mortalités survenues dans la pro-
vince de Québec au cours de
jvillet se sont réparties comme
suit: agriculture, 154; opérations
forestières et mines, 11; manufac-

tures, 97; construction, 54; trans-
port et utilités publiques, 43;
service personnel et domestique,
47; commerce et finance, 85; pro-
fessions, arts, administrations pu-
bliques, 116; occupations mal dé-
terminées ou non indiquées, 260;
journaliers, 122. Au totaly selon
les données démographiques du
ministère provincial de la Santé
et du Bien-Etre social, il y a eu

ien juillet 1945 exactement 2,327
décès dont 514 enfants et 824
femmes qui ne sont pas énumérés
dans la liste détaillée donnée pius
haut.
eeamar

Militaires arrivés
dans la capitale

Les militaires d'Ottawa revenus
à bord du “HMCS Puncher” ont
été recus au Colisée du parc
Lansdowne, hier soir, par 1'éche-
vin Charles Parker et de nom-
breux parents et amis.
Retenu au Conseil de Ville par

une réunion bi-mensuelle le mai-
re Staniey Lewis délégua l’éche-
vin Parker qui souhaita la bien-
venue aux militaires au nom de
la capitale.
Les 24 militaires entrèrent au

Colisée aux sons des cornemuses
vers 8 h. 00 et malgré la pluie
et la mauvaise température ils
furent accueillis par une foule
considérable de citoyens. Tous
s’accordent à dire que la tra-
versée fut dure et que le “Pun-
cher” a mal tenu le coup. En
cffet après avoir lutté contre une
tempête et une mer violente le
Puncher est arrivé à Halifax dé-
foncé et ouvert à plusieurs en-
droits.

Malgré tout, dans la joie et la
sympathie de la réception d’hier
soir, les vétérans des guerres
d'Europe souriaient, tout heureux
de revoir le pays et d'embrasser
leurs parents et leurs amis.

 

 

POUVEZ-VOUS lg
CACHER
VOTRE
AGE?

Elie a plus de quarante ans — mais ells
parait de plusieurs années pius jeune.
D'autres femmes se demandent souvent
comment elle peut se tenir si alerte et si
active -- sans ladite d'un certain Age sur
sa figure.

Elle en a appris le secret d’une Anglaise
fui lui à varlà du médicament britannique
favori pour se tenir alerte et active —
ILE BEANS. Ce doux régulateur. fait

de 10 extraits de légumes purs, aide àcombattre les effets d'une alimentation
trop copieuse et d'exercice (insuffisant.

Procurez-vous les Bile Beans — ‘le
Médicament qui réveille la nature — chez
vorte vharmacien et rendez-vous compte
comment vous aussi, vous pouvez débarras-
ser votre systême des déchets toxiques qui
vous alourdissent et impriment sur votrefigure les rides révélatrices d’un certain
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e.
Plus de 7 millions de boîtes vendues

‘ax dernier,
Énaque Soir Prenez deé PHules

   un diamètr de trois à six pieds.

 

Publication

. du ministère

des vétérans
_—_-_

Le ministère des affaires des
vétérans vient de publier le pre-
mier numéro d’un journal bi-men-
suel intitulé “Veterans Affairs”
et qui paraît avec la permission
de l'honorable Ian Mackenzie, mi-
nistre de ce ministère.
Le but du journal est de rensei-

gner les vétérans sur le program-
me de réhabilitation, d’interpré-
ter la loi et de discuter l’adminis-
tration.

——_—_—repé>"-

Coupable de
brutalité_
MATTAWA, (Ont) (D.N.

C.) — Une sentence de trois mois
d'emprisonnement fut imposée,
Jeudi dernier, à William Waukay,
var le magistrat M.-G. Gould, de
North-Bay. M. Waukay a été
trouvé coupable d’avoir meurtri
un cheval, et d’avoir brutalement
infligé des blessures à sa fille.
M. A.-J. Parry, police provinciale,
porta l'accusation.
Mme Heaters, fille de M. Wau-

kay, réprimanda son père d'avoir

p
y

x

pmmmreotgi age.

Collision entre
auto eftramway

Une auto évaluée à S450 a été
complètement démolie au mo-
ment de frapper un tramway sur
le pont de la rue Somerset, vers
10 h. 30, hier soir.
Les constables Adélard Potvin

et Belmare Chartier cnt enquêté.
Ils ont rapporté que l’auto ap-
partenant à M. Fergus Houlahan,
de City View, se mit à glisser en
traversant le pont et se fracassa

sur le tramway que conduisait M
Henry Douglas, 37. rue Spruce  

{Houlahan fut blessé à la tête et
l'auto fut presque complètemen*
démolie. On le conduisit à l’hô-
pital municipal où on dut lui fai
re plusieurs points de suture
pour fermer une contusion au-

T. C. Whitley soigna le blessé.

 

Étatgrave
Milton Derraugh, 558, Melbour-

ne, Westbor, hlessé à la tête lors-
qu’il fit une chute dans un esca-
lier au Stardish Hall, le $ novem-
bre derni«r est toujours dans un

dessus de l'oeil droit. Le Dr H.!.

 état grave C'est ce qu’ont rappor-
té hier soir les autorités de l’hô-

NN

Cine

pital mucsciva!. Le soir de lac.
cident Derraugh avait subi une
interveniiur ciirurgicale et son
état ne semb e pas s'être amélioré,
Le Di #.1 Mcunt, qui a soin du
patient a di’ hier soir que les bles-
sûres subies par le jeune homme

: ont pu être csusées par un instru-
ment tranc.aiut plutôt qu'être des
suites d'une chute.
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TOUT LE MONDE LE SAURA,
Tout le monde doit connaître les
grandes nouvelles. Et pour des
milliers de Canadiens, la saveur
vivace et animée du thé Lipton
constitue sûrement une grande
nouvelle. Les thés ordinaires et
fades paraissent aussi ternes que les
nouvelles de la semaine dernière
uand on a goûté la saveur vivace

du thé Lipton, d'un goût toujours
savoureux et animé, qui a du corps,
ui n’est jamais fade ou insipide.
doptez donc

thé Lipton, au goût vivace,

 

immédiatement le
Ann.

  -

 

 

 maltraté le cheval. Le père ré-
agit en donnant une bonne raclée
à sa
meurtrissures à la figure. Mme
Heaters fit appeler la police qui
arrêta M. Waukay.

 

Travail accompli

par le C.N.R.

TORONTO — M. J. D. Suther-
land, gérant du trafic et des ma-
gasins a la Compagnie De Ha-
villand Aircraft of Canada, Li-
mited, & Toronto, dit dans une
lettre adressée aux messageries
du Canadien Ndtional, que le

duction aussi important que tout
travail accompli sur la chaîne
d'assemblage.
lr

La date exacte de la naissance
de Colomb est incertaine.

2
et fond

G
W

334 pes

S
o

lustré
Côtés d’un©

10.
11.

1845 pcs
12,

avaries par
de 3 ans.

CONDITIONS
BUDGETAIRES

conformes aux    

fille, qui exhibe, encore des’

transport a été un facteur de pro- :

Londres ou noir.

 
! BIJOU 
 

jouissent actuellement d’

de plastique transparente.

UNE SACOCHE pour donner de la distinction

personnelle à votre costume — Les accessoires

une grande vogue.

Fait de veau de choix, avec fermoir et boucles

Choix de brun, tan

TIERS

Les dames chics préfèrent un sac de chez Birks

 

 

règie-
ments de la C, P. FT. 65.

 

DETAILS-
1. Construction de bois de choix

Devant en plaqué de 3 plis, dos, côtés

. Couvercie en plaqué 5 plis

. Intérieur doublé en cèdre rouge

. Tiroir de fond, 42 pes x 1535 pcs x

. Extérieur en plaqué de noyer fleuri
Devant et dessus d’un fini très lustré

fini semi-lustré
9. Serrure robuste de haute qualité

Fermeture hermétique

Grandeur du coffre 4615 pcs x 25 pes £

Genre moderne
. Police d'assurance, garantie contre ts

les mites, pour une dnree

 

C. W. LINDSAY

& CO. LIMITED

Coffres

de Cèdre

modernes

POUR EMMAGASINER

VOS FOURRURES,

LAINAGES DE VALEUR,

etc.

sb2.50
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   serait facile de les employer à préparer des Questionnaires. Autant
 

. . “L'enfant a besoin de ls joie
a ? oT PETITE POSTE A la S. La France, Corbeil, Ontar10 lient et bienfaisante du jeu.*

—— ! La Famille 6-38
; | Deux résolutions me font un immense plaisir dans votre dernier|

HERTS 0 aume ed n ah NSTR Jal appris at chagrin que fete compte rendu: 1) vous voulez contribuer au sou de l'école; 2) vous | ;
= NITIATIVE si Us reCePRlogeo Pe! aimez le bon parler français. Le contraire m’eût étonné car lorsqu'on | .E CENTRE LE PLUS COMMODE À

DESINTERESSEMENT . ; : S'ADIFIER il y a des années et des années, se nomme La France et qu’on demeure à Corbeil, on ne peut négliger EY Po Montréal
* Directeur: ONCLE JEAN que le “Droit” vous répète que cet-| ni l’un ni l'autre. gi 1 Ç ,

+ te célébration bouffonne, venant, 2 et 17 “description”, “di . 9 AVEC UX CAUS-RESTAURANT 00 4
dirkAdArkAd Airdrie en avant la fête de la Toussaint, Je lis aux numéros 9, 10, 11 12 et 17 “description”, “discours 13 = 2) atnonnis miTenanons

= ne doit pas entrer dans nos tradi | je guppose qu’ils sont de votre propre composition. Alors, pourquoi : Ÿ bydeLA SALLE
= “ . tout le Royaume n’en profiterait-il pas? Il alimenterait la vie intense \ BuLs DA VENOND LT SHÉ-CATIENE

a ° h, t Charles, Ont tons. y P i ! T : PRAPPIER, PRIS.L DIR olnant

A 2 d tre domaine. Un journal des faits importants de l’école serait 7, iï , Oncle Jean e vo j re VE

° €MoIgNage de une Lelenteméthodepour Letos ilebresot encou- ‘ aussi apprécié. M’en ferez-vous le plaisir?.… EL pose :

rager à l'étude des nouvelles. | Oncle JEAN
s » Profitez du Quizz pour apprendre et votre religion et votre his Bonne Fiêle _
à ReconnaISSànce toire. Par exemple, si vous avez à l’école les “Gloires nationales”, il LE _ — =A

que possible, les questions devraient être choisies quinze jours a1 . 26 novembre 1945
l'avance, et plutôt nombreuses. Sur la scène, on les tirerait au sort,

von

.-

Q Ponds Yinard,Pasline 16 ans,Bourget,
a y et à des sections qui reviennentici de même que les noms des répondants. Qu'en pensez-vous? — Ainsi Blain, Gisèle, ans, Ottawa. 2
U4 L hommage de pour la 2e fois. Plus de trois cent des autres matières. DeBlois, À reals1hama LEastiew. | a

la ‘Rofonde”’ au mille Ave Maria ont été ajoutés à Ce qui est toujours intéressant est un Questionnaire sur I'his- polionnessit,Hervé,13ans,Ironos-F. ; -
: la liste admirable, grace a la pieu- |... qe la paroisse. Ue serait l’histoire de vos grands-pères! Et ceux Rioux, René, 15 ans, Chrpiean

initiati ! i , ; A , . Carey, Carmen, 14 ans, Mattawa.
R p Charlebois ToInitiativequonàMoitro qui assisteraient avec le plus de joie à cette séance, seraient Ceux Sabourin, Muguette, 14 ans, Sudbubry.

al » . -

——

: ; ; Bourgon, Réginaid, 13 ans, Española.
ser la générosité à un tel point! Que vous auriez interrogés, à la maison, sur les faits d'il y a près de Dafremne, Raymond, à ans. Espanola

 

 
 

a
soixante et méme soixante-quinze ans. Dugnette, G.,¢ anse Mattawa. u » |

‘Vous serez heureux, mes chers Oncle JEAN Enfants de St-Charles, priez bien pour le repos de l'âme du P. Meilleur, Claireÿ annMature U d m I a | e
enfants, de lire Particle Je M. Flo — Charles. Vous avez donné une fois, mais est-ce assez pour des coeurs Pelletier, Jeannette, 8 ans, Ottawa. | »rian Carriére, collaborateur dela , me les vôtres? _
“Rotonde”, organe de la fédération DE JEANNINE. sensibles comme ] ONCLE JEAN -
des étudiants de l’Université d'Ot- 21 novembre 1945
tawa. Nous en citons aujourd’hui - === Boileau, Clairette, Bourget.

un extrait: Cher Oncle Jean, S di L 1 Héb ri velles de tante Jeanne. Nous espé- Yale,Jeannine:13 “whaLataivre, .
I . Je vous écris pour vous dire - € lon OuIs € € rons qu'elle est maintenant com- Leclerc,Edmond, 15 ans, Chapleau:

“Le Père Charles Charlebois, que je vais dire 1,000 Ave pour L : n Ont plètement rétablie? Nous prions ‘ Beaulieu, Eliette, 14 ans, Ste-Anne-de-P.
O.M.I, est mort depuis déja Pres- le Rév. Père Charlebois. J'aime- avigne, . bien pendant le mois du rosaire _
qu’un mois. Sa mort a été l'occa- vais bien qu’il y aurait une sec- —— pour que le Bon Dieu vous con-
sion pour beaucoup de se rappeler :on à Gatineau pour pouvoir : Cher Oncle Jean, serve longtemps, oncle Jean et tan- 32 novembre 1945
les débuts et la marche en avant vous envoyer plusieurs milliers! A l’occasion de l'ouverture Les

= des oeuvres fondées et maintenues d’Ave Maria classes, nous avons fai ection
par cet homme D tre petite nid de notre comité. Le nom de notre

e voire perle mere section sera “Louis Hébert”. No-

te Jeanne, qui se dévouent tant Lefebvre, René, 9 ans, Ansonville.
: Lalonde, Irenée, € ans, St-Bernardin.

pour leurs neveux et nièces. Thom, Gordon, 15 ans, Val-des-Bois.
Nous incluons le résultat des Arbour, Marcellin, 15 ans, Lavigne,  
 
 

  

    

Doiron, Clifford, 14 zns, Timmins. |
H n’entre pas dans le cadre de Jeannine GAUTHIER, tre devise: “Fais bien ce que tu examends mois de septembre. MironJacqueline, 13 ani,Blind-River. |

cet article d’exposer la vie, les 9 ans, 4e année, école,| fais”. Et voici le résultat des vo- u ‘ node er onc 5 ¢ os ormand, e, ans, Ottawa, |
luttes, les peines et les triomphes Sainte-Thérése de IEnfant- tes: En devus donnait rès :
du Père Charles. Un seul point Jésus de Gatineau-Mills.! Présidente: Reina Corriveau: . .
nous intéresse, a savoir, la part Vice-présidente: Jeanne Forest; Ritepesiauriers, secrétaire Combattez facilement le
prise par le Père Charlebois dans Secrétaire: Gabrielle Champagne gne, presidente y , . Lo.

le domaine de l'éducation. Nous essaierons de faire de no- fa mucus de l'asthme C’est merveilleux commele Va-tro-nol dissipe la conges-, tre mieux afin que cette année se Section juvénile M. G. C. Bentiey, Truro. N.E. était " 1 i d . ‘bilité d

rantse années dejeunesseet Ge développe' davantage la fierté, asthimaiique, “toussait et étouffait des tion des voies nasales-donne aux sinus la possibilité de
$ 5 ’ i 1 ures durant la nuit, ouvait dormir. ° , A “maturité: Association Canadien- LiniiiativeotleStumiressement Lefaivre, Ont. Iaynbloseors,madicarenismain se vider. Ces excellents résultats sont dûs à ce que le

ne-Française d'Education d’Ontario ; 5 i . —— . : op. eg: . . DS . .
et le journal Le Droit.Deux oeu- biennousréserver“ne petite Pl&"! Cher Oncle Jean, portantueConus “des année Pour Va-tro-nol est une médication particulière, qui agit au
vres qui ont pour but l'éducation. Vos neveux et nièces de la Sec-|_ Voici1e rapport de Juin dernier. Prose.pour Mendacopeutfoire [amême siège même du mal-pour soulager la con-

‘1 . tion “Louis Hébert”. Nous avious la joie d’avoir PAFMI| néreuse offre: Procurez-vous Mendaco . ili ] . °

, Durant un quart de siècle à la Gabrielle Champagne, sec. TOUS M le curé Levac. thes,votre pharmacien aujourd'huilSi gestion douloureuse,et faciliter la respiration.
iete du oeerélariat de| Asoo ————————— 5 grière. ; étrangie. s'il nefacilite pas la respiration Faites-en l’esSsai-Mettez-en quel-

! ’ . oerment. ne vous libére pas des attaques de

dévoument et I'ame par la vigueur le N.-D. du Rosaire 3. Chant: “An: out, vraiment” par lasthme, retournes 1e paquet, vide oi ren ine. VA-TRO-NOLqu’il a su lui insuffler. Mêlé à des Eco ¢ Yr ; 3e et 4e années. wagneretTien à perdre. Par consé- ques gouttes danschaque narine

ecTE, Pointe-au-Chéne, Qué, +,wieiston: “La rosepur to}SFA,dBa _— — . macien,
des jeunes Canadiens français Résultat des examens de sep-| 5. Chant: “La Sainte Vierge” par

 

 | d’Ontario. Pour lui, le français
btait une nécessité vitale, aussi in-
dispensable que le pain et l’eau.
fl savait que la sauvegarde de la
loi était étroitement liée à celle
de la langue. D'ailleurs, il ne fai-

45: Thérèse Daoust. oD
reborGisele Gagné, 87.1 p.c.;; 6. Récitation: “Pour le bon Dieu" BRICK BRADFOR

i Rita Deslauriers, 86.2 p.c. par Marie-Ciaire Lalonde. nsa “Tin men ev
6e année: Ida Campbell, 83 p.c.;| 7. Chant: “Le printemps et le

André St-Amant, 66.3 p.c.; Lucien soir de la vie”, par Rolland
Campbell, 63.3 p.c. Daoust.

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
 

 

  
Il faut que nous aceumalions Puis — que nous l'expédions en

secrètement cet héltum à bord Allemagne !
de l’apparelt de l’espace —

   
  

I DIF ÀPersonne ne nous enten- Preston a découvert une
dra ici } rande quantité d’hélium et

   

      Quel est e moyen de le condenser!
votre plan?
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Cen pd ‘ . pour-
sait que demander l'application in- 5e année: Liliane Gagné, 89.7j 8 Récitation. “La main du Prê- _{ PertPreston
tégrale de l'Acte de l'Amérique p.c.; Lucile Deslauriers, 86 p.c. tre” par Aurette Ipperciel. mentvonEsel

A britainnique du Nord.” 4e année: Claude Gagné, 85 p.c.; à Chant par Gaston Daoust. ; on noût 1914,
; ; Francoise Deslauriers, 83 p.c.; Ma-; 10. Lecture. “Les oeufs cassés” aisant partic

(Ia suite & demain) riette Deslauriers, 82.4 pes Eloi| par Estelle Laniel. Fanaire,com.
Et la Troisième Corbeille? Elle Desaulniers, 765 p.c. Hotgefienes” par un erCaries. P

dépasse aujourd’hui le premier 3e année: Mariette Campbell, è . + gne ragner ?

Centième Mille qui, bientôt, sera 89.5 p.c.; Denise Desaulniers, 85.3 | :2. Adresse lue parla présidente. Ia guerre |

suivi de quelques autres. Ce suc- p.c.: Maurice Campbell, 83.5 p.c.;| AM. le curé distribua les bulle- ‘
n cès, nous le devons à des écoles Raymond Deslauriers, 816 p.c.; | ins et ses rérompenses. La séan-

Denis Lavergne, 80 p.c.; Jean St- Ce se termina par “O Canada .
Amant, 75.7 p.c.; Guy Lavergne, Orette Ippercie _) F

. 72 p.c. Réjeanne Laviolette | Ë
Total ce Soir: i, 2e année: Elven Camfbell, 86 — —=

ÿ pe; Allen Campbell. 821 pe: ANNIE ROONEY iu petite orpheline
3 120 017 Kathleen McEvoy, 81.3 p.c.

. Section Notre-Dame du Rosaire
’ 1 . P. CHARLES CHARLEBOIS, Pointe-au-Chéne, Qué, ’ ' “| Silence esclave! — N'oublie pas que je J'entends et obéis, puissant maître de
Ave Maria o.m.i., décédé le 5 octobre 1945, Cher Oncle Jean héri, J'ai choisi ein suis Jon maitre et connais trés bien ce l'anivers, mais n'oubliez pas que je vous als ned LY , ; is L , , j' i vas :| anclensecr. del'Association et Voici le compte rendu de notre Mere‘adorables Leo wi   
 assemblée du premier vendredi du (O.

mois d'octobre. Nous avons exécu-
CE té le programme suivant:

° 6 > 1—Prière au Sacré-Coeur.
Les Mots Croisés du Droit | 2—Serment au drapeau.

! 3—Lecture du procès-verbal par
la secrétaire.

4—Quelques conseils de l’Oncle
1 2 8 4 5 6 7 38 89 10 1 Jean, par la présidente.

i Ÿ I kJ 5—Chant: la prière en famille,
— J par un groupe d'élèves.

6—La patrie, rédaction composée
par Gisèle Gagné, et lue par
André St-Amant. A WN

F|

EES REP ALES
7—Lecture expressive. L'enfance 1943, King Features Syndicate, Inc, World nghts

de Jeanne d’Arc, par Rita Des-| =—
lauriers. F STRIKER

8—Chant:l'enfant égaré, par Gi- LE CHEVALIER MASQUE par Fran

presJolte mauvais! | -
sèle Gagné.

Le secret du sor-| Bon — je suis fatigué. Je creis que
c'est?

dispendieuses ! 
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—_— Je n’ai pas confiance en vous autres
sauvages, vais comme je suis malade, je vais
boire cela!

9—L'Incarnation: rédaction com-
it

posée par Rita Deslauriers ei
ler. yous ile je vais me reposer un peu avant de J

lue par Liliane Gagné
bien vite!10—Propositions: proposé par Gi-

sèle Gagné, que les élèves ré-
citent leur rosaire pendant
chaque jour du mois d'octobre.
Appuyé par Ida Campbell.

2—Proposé par Eloi Deslauriers
que les élèves aillent à la mes-
se sûr semaine le plus souvent

 i reourner à la ville.
 

 

  

  
   

     
 

 

 

 

 

 
 

 
 

     

                  
 
 

1
possible pendant le mois du
rosaire. Appuyé par André St-
Amant et Liliane Gagné. L’as-

|

. - y —Terminais — Räclpient en ; :
|

+ HORIZON TALEMENT 1 Terminaison p semblée se termine par le
a—Cargues pour empêcher le vent! 5—Venus au monde— Gnze — chant O Canada.rendre dans la voile. Pr I stratit. i iPEen ancienne GEE avoir

|

1nous ferait grandement plsforme de oui — Du verbe avoir, — Ci renversé. sir ncle Jean, d’avoir des nou-8—Gamins de Paris — Roue & gor-| 7_£therche les poux. ’ge d'une poulle, 8—Un des mois de année — Du LE FANTOMEverbe être.
 
 

 9—Ville d'Allemagne — Aperçu —

 

 

  
     

      

    

     

     

  

' ’ qu , » . GE 3
Coups de baguettes. Al d Î rN A I DES Donnez-moi

. ÊÎ hi 10—Venus au monde — Terminal- eclion es omac CF /} DRAM i la corde, Nous allonsSolution du problème d'hier son — Préfixe. ; . he sauter...11—AHure d'une béte de somme — D Passes le, iIle de l'Atlantique — Abrévia- C’est ici que J'ai ; premier,U L E|R tion de saint. ; Ne souffrez pas des gaz, du gonflement. d st1 s VERTICALEMENT de ta mauvaise haleine, de l'ardeur de perdu vos traces
1—Faculté par laquelle on com- coeur, de l'estomac acidule, du manque lorsque Je vous ai

T prend, de sommeil et de l'indigestion causés par suivie. Comment2-Cacher — Qui à une saveur ru- |les acides dans l'estomac. Prenez du traversez-veus deT I de. Diotex qui ne contient pas de soda, mais laut ôté
3—Ordre prescrit des cérémonies |est 4 fois plus fort que le sodu pour neu- autre côté?

n M de l'Eglise — Résine fondue. traliser l'excès d'acide. Contient de pré.
E 4—Plante ombellifère odorante — [cieux ingrédients sous forme de com.
0 A Lettre grecque. primés qui agissent de 4 façons pour com-

#-—De d'Idumée, battre l'indigestion: 1. Neutralise Fexcès=< T T 6—Aîller, en anglais — Note. d'acide: 2. Chasse les gaz; 3. Facilite labi 7—Parcourir des yeux — Dresser,

|

digestion de la viande, de l'amidon. du
T 0 ériger. A sucre et des légumes.  Procurez-vous

s—Culture de l'olivier. Diotex chez votre pharmacien avez l’en-10 I 9—Bière anglaise — Deux voyel- tente de la satisfaction ou du rembourse
es, À ment. Voyez comme {1 est facile deull R 10—Ile de l'Atlantique — Pronom manger ce que vous

)personnel T Nom poétique de Di désirez tout en jouise
’arc-en-clel. sa confort

E I E U 11—Qui surexcite, lotex mi a de

 

l'estomac,    
par McEvoy et Strien

 

MANDRAKE, le magicien par LEE FALK et RAYMOORE
is i ms’ VF” Pendantcotemps, Tuer Mandrake, Tver 4 » ’
 

 

 

     

 

    
  

  

 

  
 
 
 
 

  
    

     

  

 

+ m
: . ’ | deNonght, pedicels, fee. Z T1 me semble | ) Allo, mes ] Qu’est-ce que ‘oni -- quel-

Des mouvements plus préc s shar! Jet Tron. NR 3 ! ‘ ae Les Me s 1 t 5 e 1 C'était 0, amis. cela? Un comité 1 que chose
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Nouvelles
KIOSK (ONT. (D.N.C.)

—
KIOBK (Ont) (D.N.C.) — M. et Mmef

Welly Gauthier, de Suddury, ont rendu
visite aux familles Hilaire Bédard et
Percy Dwyer.
Mme Albert Bergeron a visité as pa-

rents, d'Ottawa, en fin de semaine.
MM. Faima Séguin et Jos. Barbe étaient

de passags'à North-Bay, ces jours derniers.
Mme Xavier Mlllette a passé quelques

jours ches sa file, Mme Lorenzo Gau-
dreau, de Pembroke, Elle a aussi visité la
famille Alfred Langlois,

Lundi dernier, M. et Mme Ludger
Levis, Mme Ulric Boyer et M. Pierre
Ranger ont assisté aux funérailles de M.
P. Mantha, de North-Bay.
Mme Lorenzo Gaudreau, de Pembroke,

passe quelques jours chez ses parents, M.
et Mme Xavier Millette,

Donahue et M. Gaétan La-Mile Lols
perridre, du Collegiate, MM. Frank
Miliette et Gerald Donahue, du Scollard
Hall, de North-Bay. passent la fin de:
semaine dans leur famille.
Mme J.-M Donahue est de passage à

Ottawa, pour rencontrer sa mère, Mme,
Liliane Lafronce, de Détroit, et son frères
le sergent D.-J, Lafrance, de j'armée &mé-
ricaine d'Oklahoma. II y a plus de
six ans que Mme Donahue avait revu son

  
frère. .

—_

MATTAWA (ONT.) (D.N.C.)

MATTAWA (Ont) (D.N.C.) — Une
fillette, Marie-Brenda-Jeannetie, est née
à M. et Mme Ludger Lévesque (Valmire
Jodouin), Sun parrain et sa marraine
sont M. et Mme Lorenzo Jodouin.
M. et Mme Oscar Trahan (Allce

Amyotte). de Kau-Uiaire, sont sus heureux
parents d'une file, Marie-Pierrette-
Simonne, baptisée à l'église Ste-Anne, de
Mattawa. Parrain et marraine, M. et
Mme Emile Ranger.
A M. et Mme Henri Duhaime (Mavel

Smiley) est née une fille, Marie-Laurette-
Pauline, Parrain, M, Hector Janveau;
marraine, Mlie Laurette Janveau.
Un fils, Joseph-Victor-Aldege-Zotigue,

est né à M. et Mme Aldège Aubin
(Olympe Montreuil . Parrain et mar
raine, M. et Mme Lorenzo Montreuil.
A M. et -Mme Clément Boland (May

Hackenbrook), de Eau-Claire, est né un
fils, baptisé à Mattawa, sous les pré-
noms de Joseph-Allan-CNment. Parrain
«t marraine, M. Joseph Hackenbrook et
Mmz Kenneth Hackenbrook.

emegreen

VAL-DES-BOIS (QUE.) (D.N.C.)

VAL-DES-BOIS (Qué.) (D.N.C.) — M.
et sme lernando Morin sont les heureux
parents d'une petite tille, pap.isee 8cus es
prénoms de Marie-Paule:te-Line. Parrain!
et marraine, M. et Mme Damien Morin,
oncle et tante de l'eniant. mme Sianis.ada
Lajeunesse, grand’mere maternelle, était
porteuse, ;
M. et Mme Gérard Faubert et leur fils,

Gilles, de Poupore, ont visité M, et Mme
L.A, David, dernièrement,
M. et Mme Sylvio St-Denis et leurs

enfants, Huguette, Claude et Hélène, se
sont rendus à Papnieauville, dimanche der-
nier, où ils ont visité leurs parents.
M. et Mme Léo Cyr et leurs enfants

ont visité des parents, à N.-D.-du-Laus, di-

manche, et M. Charles ViHeneuve, du
même endroit, qui est très malade.

Mlle Carmen Morin, d'Ottawa, est venue
visiter ses parents, M. et Mme Damien|
Morin, récemment. .
Mme Alfred Labelle, ainsi que M. et,

Mme Aimé Cyr, de Hull, étaient les.

hôtes de M. et Mme Isidore Cyr, en fin |

de semaine.
Mile Gisèle Blanchard, de N.-D.-de-la-

Salette, a visité ses grands-parents, M.
et Mme Ferdinand Villeneuve, et d'autres
parents d'ici, la semaine dernière.
Mme C.-P. Cross est retournée à Cobalt.

après avoir passé quelque temps parmi

nous,
M. et Mme Lamer, de

étaient parmi nous, dimanche. |

Une partie de cartes, au profit de ;

l'église, oura lieu dans la salle paroissiale,

le 25 de & mois.

  
}

Buckingham,

CANTLEY (Qué) (D.N.C.)
!

M. John Rilbv a dù être transporté à ‘
l'hôpital, ‘a semaine dernière. Nous lui
souhaitons un prompt rétablissement.

M. et Mme Aldège Lafontaine, de St-

Hubert, ont visité M. et Mme Lorenzo
Gascon, dimanche.
M. et Mme Aurdle Chénier ont rendu

visite à leur fille, Yvette. étudiante au
couvent du Sacré-Coeur d'Ottawa-Est, sa-

medi.
M. Emile Charron et ses deux fils Gil-

les et Yvon, de Bois-Franc, ont fait un |
voyage d'affaires & Cantiey, samedi.
M. Dcnat Gascor et son fils, de Wright-

ville, étaient de passage chez le frère de

M. Gascon, Lorenzo dimanche dernier.
M. et Mme Henri Charron et leurs en-

fants Huguette et Ronald, de Wrightvil-
le, ont visité des parents de Cantley, la
semaine dernière.

—->.

HIGH-FALLS (Qué.) (D.N.C.)
ep"

M. et Mme Adélard Faubert, de Pou-
pore, Qué., ont rendu visite à Mme Jos.
I'aubert, dimanche dernier
M et Mme Hyency sont actuellement

en voyage d'affaires à Montréal.
M. et Mme C. Wright du Lac Poisson- :

Blanc, étaient les hôtes de M. et Mme
Fred Woodstcek, récemment.
Mme Albert Faubert était de passage

à Buckingham, mercredi dernier.
M. et Mme Pav' Masson et M. Mastaï

Pichette, de Hull ont visité Mme Jos
FFaabert, dimanche.

 

 
rm

VERNER (Ont.) (D.N.C.)
———

M. Médard Miron a vendu sa propriété
à M. Mauric: Pilon.
Mme O. Quesne. et son fiis, de Détroit,

ont visité la mère de Mme Quesnel, Mme
Guillemette. il y a quelque temps.

Mlle Eliann2 Beaudry, du pensionnat
de Montébello, & visité ses parents, & la
fête de la Toussaint.
M. et Mme Léonard Beaudry ncus ont

quittés pour aller demeurer à Sturgeon-
Falls.

M. et Mme C.-C. Lafrenière ont visité
M. et Mme Léo Bélanger, de Mattawa,
dernièrement.

Etalent de passage chez M. et Mme
C.-O. Lafrenière, M Albert Lafrenière et
sa famille de River-Valley, M. et Mme
Léo Bélanger, Je Mattaws, et leur fille,
Claudette, sinsi que Mile Jeannette Char-
ron et Mile Laurette Lafrenière, de Sud-
bury.
MM. Josepk Goulet et Oscar Demers

sont revenur d’ur heureux voyage à Ot-
tawa et Montréal.

Mile Rita. Brunet de Montréal est en
visite chez des parents actuellement.

—e———>—

MAXVILLE (Ont.) (D.N.C.)
—_

M. et Mme Ernest Charbonneau et M.
at Mme Jomeph Clavette, sont allés a
Fassett @ à Papineauville. cette semaine.
Mme Domina Carrière, Mme Jos. Cla-

vette et ou fille Claire, sont allées à Corn-
wall, par affaires.
M. et Mme Willism Séguin se sont ren.

dus à Alexandria. la semaine dernière.
Mlle Rita Deguire. inst., a passé ia fin

de semaine chez ses parents, À Alexandria
es elle a regu la visite de Mlle Laure

 

Emond, inst. de Mattawa.
La ligue des Femmes Catholiques est

aliée à la convention qui a eu lieu à
Mille-Roches.
La convention était rehaussée par la

présence de Mg: Rosaire Brodeur, évé-
que d'Alexandris, MM. les abbés Ro-
nald McDonald Ewens McDonald, de
Dikeslanding et Cameron, et le R. P.
Riley, es.b.

Mlle Emma e: M. Omer Séguin sont
aliés à Rigaud cette semaine.
Mme Roger Comtois et sa fillette, De-

nise. à passé une semaine. en visite chez
sa soeur, Mme Lionel Villeneuve.
Mme Adélard Aub( et ses deux enfants

Gilles et Dorina, ont rendu visite à Ia
mère de Mm Aube, dimanche, Mme Si.
méon Villeneuve.

—_

BONFIELD (ONT.) (D.N.C.)
. ——

BONFIELD (Ont.)

 

(D.N.C.) — M. H.
Patent, de Montréal, a rendu visite à M.
« Mme H. Raymond, en fin de semaine.

M. et Mme Noé Corbei) étaient de pas-
sage à Rouyn et Noranda, où ils ont visité ‘
ieurs filles, Pauline et Mme J. Shumick.

M. Albert Pacaud. de Red-Water, était
«n visite ches des parents et amis, en fin
de semaine.

M. et Mme Emile Hurtubise et M. André
Hurtubise, de Ramore, étaient en fin de
semaine, ches M. et Mme Eugéne Hurtu-
bise,
MM. Roméo, Lucien et Emile Gauvreau

ont pré quelques jours chez leur père,
M. lex Gauvrenu, et leur soeur, me
Hillarion Pilon.

Mile Thérèse Chaput, employée comme
opératrice sur le C.P.R., est actuellement
rn visite dans sa famille, M. et Mme
Phil£as Chaput.

Mlle Irène
auelque t €
Ovide Matin.

M. Jean Thibault est retourné à l'hôpits1
de Toronto, TA suivre des traite
ments, pour les blessures qu'il a reçu «\
Allemagne.

artin, de Welland, passe
ses parents, M. et Mme  Mme P. Fo et sa fille Gracla sont

retournées & ayn, après avoir passé
quelques fours avec M: P. Foisy et M, et
Mme CG. Folsy.

py IE Là

+

{| — M. et Mme Mustai Barbier (Alice Pari-

| fille,

i mile Vaillant,

et Noklla Beauchamp, de foscind, ont
visité les familles St-Onge «L Drouin, ré-
cemment.

jours à Montréal,

. |

régionales |
MANIWAKI (QUE) (D.N.C.)Je

MANIWAKI (Qué.) (D.N.C.) — La fa-
mille Riché Maurice, autrefois de Mes
sine», est arrivée & Maniwaki, pour y
demeurer.

Le R. P. Charles Lajeunesse, c.m.i.,
uui fut huspitalisé quelques jours est re
venu au milieu de nous.

æ«. Lerrier Lamoureux, de Messine, est
ve @ Mapiwaki, pour y faire un
jour.

mile Pirrette
Remous, était de passage à
dimanche dernier.

Mercredi dernier, les RR. Péres de la
eure: E. Castonguay, Paul-E. Lévesque,:
Sam. Sauviguau et J.-C. Garceau sont aliés
rencontrer M. le curé Josaphat Cossette,
de montcerf, à l'occasion de sa fête pa-
tronale. .

……. sx0ribert Bastien est de passage &
Maniwaki, pour quekjues jours.
«me Bin Côté est revenue dans sm fu-

mille, après un séjour de convalesc:nce,
à l'hôpital St-Joseph.

Mile Lolords David, de Bois-Frane, nous a
quittés, pour retourner au foyer pa:ernel.
M. Cléophas Lafontaine, de sois-Franc,

s'est donné un coup de hache sur le
pied, aux chantiers de la C.IP. Il est
nuspitalisé à Maniwaki.
Mme Gervais Emond, ‘de Chutes-Ruges,

est au milieu de nous, pour y faire un
séjour.

M. Jus, Beaudoin est revenu chez lu,
après un séjour de convalescence, à
l'hôpital St-Joseph.

M. l'abbé Dumouchel, de l'évêché de
Mont-Laurier est venu visiter les Croisés
de l'Académie et du Couvent, en sa (ua-
lité d'aumônier diocésain de la Cruisace

Lévesque, de Grand.
Maniwaki,

Eucharistique,
Mme Donat Lacroix, de Messines, cat

arrivée à Maniwaki, pour y passer
quelques jours. .

M. Jos. Bernatchez, de Ste-Thérèse-de-
Gatineau, est retourné chez iui,” apres un
séjour passé ici.

Mlle Fleurette Gorly, de Messines, nous 8
quittés, pour rejoindre les siens, après
une absence de quelques jours.
Le club amical des dames de Maniwaki

a tenu sa be soirée, dimanche dernier.
Mme Henri Ledoux fut J'hôtesse de ces
amies. Quelques parties de cortex furent
jouées avec entrain. Deux prix, dunnés
par Mme Ledoux, furent gagnés, l'un
par Mme Fernand Danis et l’autre par
Mme S. St-Denis. Le prix de présence
échut à Mme H. Pelletier. La soirée s’est |
terminée par des chants, dans la plus |
cordiale gaieté. Une autre réunion auta
lieu chez Mme Murphy, le 25 novembre.
M. le Curé de Ste-Anne-du-Lac et son

vicaire étaient de passage à Maniwaki,
aarti dernier.

Mariage:
Brouitlard-Rollin.

Le 12 novembre, le R. P. Curé a béni
le mariage de M. Oscar Brouillard, fils de
feu Isaïe Brouillard, de Maniwaki, à Mile  Fleurette Rollin, fille de M. Marcel Rollin,
de Maniwaki également. MM\Victor Lan- |
thier et Marcel Rollin, ce dernier, frère |
de la mariée, servaient de témoins aux nou-
veaux marifs.

Sépulture: |
Le 11 novembre, le R. P. Paul-E. Lé- |

vesaue officiait aux funérailles du jeune
Guillaume Patry. fils de M. et Mme
Aldéi Patry, décédé à l'âge de qua:“e ans.

=———- 

STE-ROSE-DE-LIMA (QUE.) (D.N.C.)
——

STE-ROSE-DE-LIMA (Qué) (D.N.C.)

sien) sont jes heureux parents d'une fille,
vaptisée sous les prénoms de Marie-Denise-
irène. Parrain et marraine, M. et Mme
Georges Poirier, de Ville-Mont-Royal, re-
>résuités par M. et Mme Charles Paré,
1 Uttawa. Porteuse, Mlle Mariette Paré.
M. et Mme Adélard Bédard font part à

leurs parents et amis, de la naissance
d’une fille, née le 3 novembre et baptisée
le 4 novembre, sous les prénoms de Marie-
raulette,-Yveite. Parrain et marraine, M.
et Mme Léo Paul, de Thurso, beau-frère et
soeur de l'enfant.

M. Oscar Pichette, de Montréal, à visité :
des parents, en fin de semaine.
M. ¢t Mme Roméo Bourdon, le Hearst,

ant rendu visite à M. Omer Bourdon.
M. et Mme Xavier Carrière, M. et Mme

Georges Frappier, leurs fils, Gérard et
Hervé, de White-Deer, ont rendu visite à
M. et Mme T. Proulx, samedi dernier.
M. et Mme Hermas Charbonneau et Jeur

Carmen, d'Ottawa, étaient chez des
parents, dimanche.
Mme L. Mongeon, sa fillette, Hélène, cnt

passé quelques jours chez des parents de
Buckingham.
te

STE-CECILE-DE-MASHAM (QUE.)
(D.N.C.)
re

STE-CECILE-DE-MASHAM (Qué.) (D.
N. C.) — M. et Mme Mathias Vaillant, de
Luskville, étaient en visite chez M.

dimanche dernier.
Mlle Eliane Labelle, institutrice a

Luskville, était en promenade de fin de
semaine, dans sa famille, M. Lionel La-
belle. |
M. et Mme Paul Cloutier sont revenus!

d'un voyage à St-Charkes, Ont., où is
ont visité les frères de M. Cloutier, MM.
Télesphore et Ovila Cloutier, ainsi que
Dollard, de Sudbury, et sa soeur Elvina,
de Coniston. Ils ont visité également sa
grand'mère, Mme Damien Lalonde, et
Mme Alfred Trottier, de Sturgeon-Falls,
et de nombreux amis. Ils sont revenus
enchantés de leur voyage. !
M. et Mme Jules Beaudoin ont visité,

ces jours derniers, M. et Mme Paul Clou-
tier, de Duclos.
Mme J. Closson, de Chénéville, ainsi

que M, et Mme P. Nadon, de Thurso,
étaient en promenade chez M. Moise
Cloutier, dernièrement,

Mlle Ruth Coderre est retournée au
couvent des Filles-de-la-Sagesse, de Dorval, :
après des vacances d'une quinzaine, passées
dans sa famille,

Miles Léonie et Annette Diotte étaient
dans leur famille, dimanche dernier.
M. Omer Cloutier et sa famille sont allés

demeurer A Gatineau-Mill
M. et Mme Eugène Hupé, de Wilson's

Corner, étaient en visite chez Mme J.
Legros. ces jours derniers,
M. et Mme Emmanuel Bertrand sont

revenus d'un voyage À Montréal, où ils
ont visité M. et Mme I. Novak.

 

Mlle Lucienne Bertrand est en pro-
menade dens sa famille, pour une quin-
zaine.
M. et Mme Jean Lafrance, d'Ottawa.

leurs fils, Léo et Hector, et Mlle Yvonne
Bélair, étaïent en promenade chez M.
Godfroi Gingras, Lionel Diotte et Joseph
Bélair.

Naissance:
M. et Mme Roméo Cloutier (Léa La-

rocque) font part à leurs parents et emis
de la naissance d'un fils, hantisé sous les
prénoms de Joseph-Rémi-Gilles. Parrain
et marraine, M. et Mme Paul C'outier,
oncle et tante de l'enfant. Forteuge, Mme
Gérard Brazeau.
A M. et Mme Thomas Martineau. rée

Tréne Legros, est né un fils, bantisé Jean-
Claude. Parrain et marraine, M. et Mme
Patrice Rose.

ALDFIELD (QUE) (D.N.C.)
——

ALDFIELD (Qué) (D.N.C.) — Mme
Victor Proulx, qui a été retenue, à l’hôpi-
tal du Sacré-Coeur poûr une grave opéra-
tion, passe maintenant sa convalescence
chez sa soeur, Mme Magloire Moreau, a
Masham.
Mme Amédée Bernier, M. et Mme René

Lemieux et leur famille étaient les invités
de M. et Mme O. Alarie, de Luskville. à
l'occasion d'une soirée organisée en l'hon-
neur du dix-septième anniversaire de nais-
sance de Mlie C. Perrier. Ils furent en-
chantés de leur soirée,

Mlie Rita Moriot, M. et Mme Eugène
Lacombe et leur fils, René, étaient a
Hull, la semaine dern=re.
Le soldat Jean-Gaston Charron. son

frère, Gérard, ainsi que M. G.-Hector
Hébert, étaient en excursion de chasse, ici,
en fin de semaine.

rl

WENDOVER (ONT.) (D.N.C.)
——

WENDOVER (Ont.) (D.N.C) — Ia
compagnie Shew-gain a donné une re
présentation cinématographique, à Ia salle
paroissiale, mardi dernier.
Le cercle des fermières s’est réuni der-

nièrement, Les dames sont toujours
anxieuses d'augmenter leur connaissance
sur le tissage.

M. ¢¢ Mme Nap, Cheff, de Kapuskasing,
et le soldat Rénl Cheff, récemment revenu
d'outre-mer, ont visité leurs parents de la
récion.
M. et Mme Hervé Lalonde, de St-Pascal,

vint passé le dimanche chez M. Eugène
Dion,

Mlles Bernadette Villeneuve, Madeleine
Cardinal et M. et Mme Georges Potvin,
d'Ottawa, ont visité lur famille, en fin
de semaine,
M. ot Mme Gaston Lacasse, de Browns

burg, et M. et Mme Sylvio Ouclictte, de
Sarsfield, ont rendu visite à M. J. La-
casse, dimanche,
M. Fugène St-Pierre, Mle A. Lalonde,

Mlle Y. St-Maurice et M. Réal Laclair,
de Montréal, ont visité ds parents et
amis, récemment.

M. at Mme Laurent Matsnnneuve, de
St-Tsidore, étalent chez M. P-E. Maisnn-
neuve, dimanche,
M. et Mme Etiennw Lamarche, de Té&

miscamingue, M. et Mme Vaïmore Sa-
vard. et leur fils, Léonard, de Huil, le
soldat Armand Beauchamp et Miles Rita

  

M, et Mme F. Leclair ont passé quelques    
”
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Heures du magasin :
9.30 a.m. & 6 p.m. tous les jours
Ouvert toute la journée, mercredi.
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faites un placement pour l'avenir

dans les fourrures de chez Freiman!

* Renard Bleu* Martre Royal
* Vison du Labrador

A.J. FREIMAN LIMITEP

Le centre de Noël

* Martre de Roche

de la capitäle du Canada
/

Dos derat musqué du Nord

338-s379-+425
Les manteaux de dos de rat musqué de chez Freiman tranchent
sur l'ordinaire ! ’Très en vogue dans la Capitale. Ils sont d’une
riche apparence, de peaux lustrées spécialement choisies du centre
du dos de l'animal Oui, soigneusement choisies, et puis teintes
en une riche nuance de vison luxueux ou précieuse martre. Voyez
les modèles d'aujourd'hui. . . les plus récents. emmanchures
larges, manches larges et gracieuses, la variété des collets et
poignets, et l'ampleur au dos. Nouvelles longueurs, aussi ! C'est
le meilleur temps pour faire votre choix. Le magasin Freiman
triomphe de nouveau avec ces ravissants modèles dessir.és d’après
un groupe somptueux de manteaux à dos de rat musqué durable !

C ... Ampleur fron.

cée, luxueux modèle,

avec bordure en pa-
reil tout le tour, en-

colure à boucle. Un
chic manteau de lux-

ueux dos de rat mus-

qué.

$425

0 2 i LE z
A - a ae 

Salon des Fourrures chez Freiman, deuxième élage

B ...Le suprême en

fait de modèle tuxédo,

avec manches amples,

à poignets ravissants!
Souples, chauds, am-

ples et splendides sur

des tailleurs ou des

modèles d’apparat!

$379

A . . . Vous paraîtrez
comme une princesse
dans ce manteau prin-
cesse ajusté, d’une
gracieuse présentation
et vous assurant une
captivante silhouette
partout où vous irez.
Collet froncé d'un
beau profile, manches
à poignets amples.

$338

Salon des Fourrures chez Freiman, deuxième étage

 

‘

+

D ... Remarquez 1er
épaules prolongées
les emmanchures pro

fondes, le collet serré
au menton, un fasei

nant modèle de tow
les jours pour les da

mes actives en vill
ou à la campagne.

$338

».
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AU CARTIER

“DESTINY”

Maintenant que les héros du
cinéma tels que Fred MacMur- |
ray et Franchot Tone se paient
le luxe de devenir des assassins,|
et que des chefs de “gangs” tels |

Sur l'ééran |
|

- que Bogart et George Raft font!
compétition a Charles Boyer com-
me Casanovas de !'écran, l'avenir
d'Alan Cuytis pèse lourdement
dans la balance.

Curtis, depuis neuf ans et dans
les 30 films qu’il a tournés, a
toujours été plus ou moins un
acteur de composition.
Récemment cependant, ses ro-

les ont pris une tournure sympa-
thique notamment dans ‘“Phan-
tom Lady”, où l’homme qu'il per-
sonnifiait était sauvé de la chai-
se électrique, le meurtre ayant été
commis par Franchot Tone
Son récent rôle dans “Desti-

ny" est tellement particulier
qu'on laisse aux cinéphiles le soin
de décider si le personnage est
sympathique ou non.

Autre film, “Lady on a Train”.
Ces deux films pour les 18-19-20
r.ov.

AU LAURIER

“IN THE MEANTIME DARLING"

“In the Meantime Darling”, met
er Vedette Jeanne Crain, une
nouvelle venue sur les écrans,
dans un premier rôle. Ici se dé-
roule la “lune de miel” de mili-
taires nouvellement mariés et que
suivent leurs femmes dans les pé-
régrinations des pauvres soldats,
d'un camp à l'autre, jusqu’à ce
qu’ils soient expédiés au delà des
mers.
Le film principal est “Can't

Help Singing”, avec Deanna Dur-y
hin. dont nous donnons ici la bio-

sraphie.
Deanna Durbin

“J'ai été chanceuse, voilà tout”,
(if Deanna Durbin lorsqu’on lu:
parle de son succès extraordinai-
re au cinéma. Deanna, qui fut la
vedette toute jeune de “Three
Smart Girls”, “100 Men and a
Girl”, “Mad About Music” et
‘That Certain Age”, nous revient
aujourd’hui dans “Can’t Help
Singing".
La jeune vedette attribue son

succès à la chance parce que. ni
elle ni ses parents n’anticipaient
pour elle une carrière à l’écran.

Elle avait treize ns et suivait
lex cours du Pret Harte High
school a Los Angeles. Exceptior
laite de sa voix, elle était une en-
[ant comme toutes les autres. Ses
parents, James et Ada Durbin.
tongeaient un peu a la lancer à
l'opéra un jour. mais rien, en de-
nors de ses cours de chant régu-
liers, n'avaient encore été tenté
dans ce but. La soeur de Deanna,
Mme Charles Heckman, une irs-
titutrice de Los Angeles, pressa
truteïcis l'enseignement vocal de
Deore

 
| “ror. ia mere de Deanna

© un agent, -Jack Sherrill.
Celt '- . très avoir vu et enten-
eu Dear. Jl'envoya aux studios
Metro - Goldwyn - Maver et elle
tourna un bout d'essai. Ce fut un
saccès, et Moiro offrit un contrat
a Deanna. Après l'avoir signé, la
jeune chanteuse apprit qu'elle
Lournerait un film avec la grande
diva Ernestine Schumann-Heink,
jouant le rôle de la célèbre chan-
tcuse alors qu'elle était enfant.
Mais Mme Schumann-Heink tom-
ba malade, le film fut contreman-
dé ct Deanna congédiée.

Sherrill  réussit à intéresser
“ Universal à sa découverte de 1: i
aus et clle fut engagée. L'Univer-

 
 

 

Aujourd'hui dernier jour

“CAN'T HELP SINGING'™

film en couleur, avec Deanna Durbin

aussi

“IN THE MEANTIME DARLING” !

! avec Jeanne Crain
 

  

 

 

 

Le soir CKCH CBF CBO CKCO
A a ©

eh UU Varietés Yvan l'Intrépide Western Fires Newscast
sl ta deals ven Radiu-tournal CHU News Candlelight &
6h 30 N Clantier Actuantr CBO Program
6 h. 45—Chansonnettes Au coin du feu Hise News TBA
7 h. UU-—-Un homme et... Um homme et. | Singine Lum and Abner
I no 15 Maitres chanteurs Métropute ; Ce TBA
In 40. Concert Time Bonne humeur !C, Gilbert Money Makers
7 h 45—Prog, musical srorscescsecocenes 00e Talk me Lensoon
8 h. 00—Prog. Larocque Nr Marhanges Caraleade Parade of Songs
8 h. 15—Xavier Cugat 4 revreiarenaies oes
8 h. 30—Radio Concert Mine d'or Forum Alan Young
* h 4b - connie UR
9h. 00—Concert symp. Jondert Lo x Theatre Student Concert
ih ‘ “auve-vennaccec see cac 00000

sh 30 'Fibber McGee rareces enn
sh 4-1 Le eraes RS
0 1 40 Redin-ronena) Radio-sourns) PROC Net News Bob Hope
10 h (5—Canserie Causerie : CBC News Roun...
10 h. 40—Claesics [RNR Classics | Concert Orch.
iu b - _-

tt bh OU Fermetu Musioie variée The Choristers News and Sports
11h 15 . Prog musical . _ Cw 00
+! h 80 Orch de danse Dance orch. 

  

  

 

 

 

 

  

MERCREDI ‘

CBF CBO CKCO

! Riad cri ES

 

Radio-journs)
Elévations
Méiodies

15 Elévations
40 Newr
45 - Prog. mus.
00—Horloge musicale
ih

Les chansons.30ers 2000 J memersenes Musical Sketches
45 ~eee ee eme Prog. mus, While You Work At the Urgan
vu Sur lé» ondes Su: les vndes {School log. Music Box
15—Prog. Larocquc Confidences A Memory Test
30—Mason Vie de famille | Ethel Hobbes Miscellaneous
45 Variétés inst Pierre “Fuérin Concert in Camec .............. ..
vu Mason Grande Soenr Road of Life Coffee Shop
5 Meiairte Kancour! Métairie Rancourt Master Musicians D'Artega Presents
RU Chansonnetter Troubadours Soldier's Wife Melodic Moods
46 Cavilead/ eee erin etre oe oo on Lupy Linton Novelties
00—Intermède Jeunesse dorée BBC News Newscast

12 15— Variétés Quelles nouvelles Big Sister Farm Front
80 Reveil rural Reveil rura) Ontario Farg Luncheon Salon

U0 Chansonnettes Rue Principale CBC News _
15 Radio-ro:rna) Radic-journa! Happy Gang Newscast
30—Chansons Vers le soleil. . Rhytnmn Parade
45—Les virtuoses Les virtuoses They Tell Me

F
T

F
T
O
S
T
T
S
T
I
S

T
o
o
d

T
E
S
S
T
I
U
S
I
Y
I
D
O
D
D

Pot-pourri mus.

Morning Melodies

 

  

 

CBC News Serenade
Devotional Period Coffe Time
Musical March Newscast

Tic Toc tunes
From Hymnal
Band Concert

00—Chansonnettes Le moulin de ‘a For Moderns Concert Hour
!15— Musique légère Intermède Dance Band “
30— Service religieux Lettre à la… Concert Master Broadway Band...
45— FE. Chansonnettes een ean evens
v0 - Music Hall Music Hall A Woman of... Serenade
15— pe eae Ma Perkins rere
30-—Musique = Ch.-d'oeu. en mus. Pepper Young Newscast
45-—-Mason . Right to Happ Waltz Time

 
00—. . . . Minstrels Tea Time [lunes
16 Avis de décés ee CBC News _…
30—Radio-collége Radio-coliège Modern Musicians Drama
45—... ee. . Music for Strings Terry and Pir.
00—... .. _ … From the Classics Szath Myri
15—Causerie Prog. mua. Sones for You ee ©
30—Nouveles-CKCH Père Noël Robinson Family Supper Dance
45 Comédie mus A Ratiu-Lanada Downbeat wh ears vee

no OU -Aire de Valse Yvon l'Intrépide Von Messer Newscast
eh 15 Nuuvelles lictte-journel CBC News Candlelight
6 h. 30—Allan Ross Actualité 2rog. Summary bene,
6 h. 46—Sammy Kare Souper musical RBC News Songs
7 h. v0- Un homme et. Un homme et... Out of Space Town Crier
« h. 15—Dr Lambert Métrepete _. RA on air
7 h. 10—Soirée can... . Soirée can… Navy League Ellery Queen

no 45 Fiunees db com #? Francée + or Midweek Review . …
8 h. 00— Airs d’opérettes Ceux qu'on aim Jolly Miller Jack Car:on
8 h. 12—Valse
8 h. 30— ....... Ici l'on ‘hanie Ffhrough the Years Treasure Trail
8 h. 46—Prog. mus, nee
9 h. 00--Radiu-Carabin Radio-Carabin Concert Haunting Hour
» hob . - . cree 41 ee eevee
9 h. 30~—_. + rons mete rem Curtain Time The Shadow
sn 456 ce ee ve Cee
10 h. 00—Nouvelles Radin-inurnal CBC News Midweek Recital
10 bh 15 Causerie Canserie News Roundup |...A
19 h. 30- Maîtres c piano Piano White Empire Clary's Gazette
10h 4 - Lu ue ; © eerie ee 6
H n 02 “Fermeture Musique Design for Melody News

>. . reas

sa>   Orchestrd7 rere
 

 

sal lui donna un petit role dans
“Three Smart Grls”. Elle fit sen-
sation, étonnant les administra-
teurs de la compagnie par son
charme et sa voix. Son role fut
rendu plus important. et on dé-
pensa plus d'argent pour réaliser
le film. Lorsqu'il fut terminé,
Deanna était grande vedette.
Née à Winnipeg le 4 décembre

1922 de parents canadiens-an-
glais, la jeune vedette a les veux
bleus, les cheveux bruns, mesure
5 pieds et 3!» pouces et pèse 112
livres. Elle adore la nage et le
ping-pong.
-ee

H. W. Goodwin est
nommé détective

———

Le constable Harold Watson
Gocdwin. âgé de 46 ans, populal-
re policier de la ville d'Ottawa.
vient d'être nommé détective pour
remplacer Thomas Stoneman qui
a été tué d'une balle il y a trois
semaines. Goodwin fait partie de
la police depuis quinze ans. La
nomination fut faite par le chef
de police J. P. Downey. Le nou
veau détective demeure à 17, ave-
nue Windsor, avec son épouse et
ses quatre enfants.

 

 

 

  FRANCAIS
Aujourd’hui et demain

“GREENWICH VILLAGE"
avec Carmen Miranda

aussi

“VAMPIRES GHOST” avec John Abbott
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Aujourd'hui dernier jour

“LADY ON A TRAIN"

avec Deanna Durbin, Ralph Bellamy,

David Bruce

aussi

“DESTINY”
avec Gloria Jean, Alan Curtis

CARTIER 
Aussi

“YOU'LL NEVER GET RICH”
avec Fred Astaire et Rita Hayworth

|

ce
|
|

 

 

YORAIRE DU
n CINÉMA

CAPITOL — “Along Came Jones”;
12h, 1 n 0% 8 h. 15, à h. 20, 7 h. 80,
9 h. a& Dernière représentation à 9 h. 35

CENTRE — ‘“Khapsody in Blue”: 12 k,

  

t h 25, 4% h, 6 h. 35, 9 h. 15. Dernière
représentation s 9 bh,

ELGIN — “I Love n Band Leader”:
1 h., 8 b, 15, 5 h. 35. 8 h. @5, 10 h. 35.
“Powder of the Whistler”: 2 h. 16,
4h, X5, 6 h. 50, 9 h. 25.

REGENT — ‘Her Highness and the Bell
Roy: 12 h. 80. 2 h. 35, 4 h, 30, 7 h. 05,
® h. 20. Derniére représentation à 9 h.

CARTIER — “Lady on a Train”: 1 h. 22,
4 a ul, € h 52, 9 h. 37. “Destiny”:
12h 30, 2 h. 69, 5 h. 44, 8 h. 29.

LAURIER — “Can't Help Singing:
! h. 8 h. 56. 6 h. 50, 9 h, 45. “In the
Meantime Desrline*: 2 h 45. 5 h.
* kb 2

RIDEAY. — “Roughly
‘Lovisiana Hay ride”.

+,

Speaking’ al |

 

| secrétaire du

Examen pour
la tuberculose

avaiit le 30 nov.
Valleyfield, Qué, (D.N.C.) — Le

vice-président et directeur-gérant
de la Montréa: Cottons, et le col.
'W.-G-E. Aird, vient d’annoncer
| que des arrangements ont été com-
plétés avec la ligue antitubercu-
leuse de façon à ce que chaque
employé de son moulin soit exa-
miné sur les lieux même où .l
travaille, et on a fait les arran-
gements nécessaire afin que les
instruments et l'équipement soient
transportés à cet endroit. Des
chambres d'occasion permettront
tout le confort nécessaire aux em-
ployés. La ligue a donné avis
qu'ils procèderont à l'inspection
des 2800 employés. avant le 30
novembre. Ces nouvelles mesures
constituent des améliorations très
appréciables, qui sont tout à
l’avantage de !a communauté.

2 
‘Banquet pour les

anciens militaires
MOOBEAM, (Ont). (D.N.C.) —  A l’occasion du retour de plu-

sieurs de nos militaires le 11 no-,
vembre dernier la ligue du Sacré-,
Coeur a donné un grand banquet;
à la salle paroissiale. La salle et
les tables étaient magnifiquement
décorées; le menu, chargé et ex-
cellent,
M. le professeur J.-D. Corbeil.

Conseil municipal
agissait comme maitre de cér¢mo-
nies. M. le curé Béliveau souhaita
la bienvenue à tous nos militaires
auquel répondirent, le capitaine-
abbé J. Cimor, notre curé, le ca-
pitaine Dr G. Soucie. ainsi que
l'officier d'aviation B. Cantin, qui
fut prisonnier >n Allemagne, et le
soldat artilleu R. D’Amours.

Il y eut discours de bienvenue
par le député T-A. Habel. le mai-  

 

 

   
Deuxième de la Série

Can. Celebrity du RA

IARA
NELSOVA

     
Auditorium de l’École

Technique d'Ottawa

Mercredi, 21 novembre

8 h. 30 p.m.

ENTREE

1.00 — 1.50 — 2.00

 

"franc succés dans la vie civile.

re Ernest Léonard, et M. J.-A.
! Harvey: présid-nt de la Ligue du
S.-C. Tous étaient joyeux de se
retrouver réunis. Un bon nombre

| de nos braves zars sont encore en
Europe et dans les camps du pays.

! Cependant, una douzaine de nos
| militaires assistaient au banquet.
‘Tous garderont -un souvenir ému
;de cette belle fête de famille.
| Nous réitérons nos meilleurs sou-
haits de bienvenue 3 tous nos sol.
dats et leur souhaitons plein et

 
Importants travaux

——a

i  D’importants travaux de cons-
truction sont en voie d'exécution
à la Canadian Industries Limited.
Les plans ont été complétés pour

l'érection, au coût de $1,400,000,
d'une fabrique d'enduits, à Toron-|
to, et pour la consiruction d’une
annexe de $275,000 i l'usine de  peintures et vernis de Montréal.
On a déjà entrepris la construe
{tion d'une annexs, au coût de
: 84,000,000, à ‘l'usine de nylon, à
| Kingston, Ont. |

1 .

Les prugrammes el renaciguaments
radiophoniques gre publions nous
sont transmis pat les postée Bi! arrive
que. le pregramme ne paises pss » ‘eure
mentionnée on qu'un renseignement seit
inexact le “Droit” nep peut être teur
responsable

is

asus
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Radio-Collège

Voici le programme $e Radio-
Collége pour mercredi aprés-mi-
di à 4 h. 30. Ces programmes
sont diffusés par le poste CKCH.

4 h. 30: Le monde animal.
Conférencier: M. l'abbé Robert
Dolbec. Sujet: “La structure des
animaux: la charpente des Ver-
tébrés”.
4 h. 45: Les Fées de la Natu-

re. “L’espionne jaune”. de Jean-
ne Daigle.

5 h: Esquisse américaine.
Conférencier: M. Raymond "Fan-
ghe. Sujet: “Aventures”.
Pour l’écoute: CKCH.

Orchestre de Toronto

deL’orchestre symphonique
‘| Toronto exécutera sous la baguet-

te de Sir Ernest MacMillan au
concert de mardi 20 novembre à
9 heures du soir aux postes de
Radio-Canada, Danse Slave no 8,
de Dvorak, Le Cygne de Tuonela,
de Sibelius, et la Symphonie en
ré mineur, de César Franck.
Pour l'écoute: CKCH à 9 heures,
mardi soir.

Succés promis
a I'émission des

“Arènes Scolaires”
La première émission des

“Arènes Scolaires” du poste
CKCH, irradiée vendredi dernier,
à huit heures, laisse prévoir de
beaux succès pour les organisa-
teurs de cette émission. Les en-
fants ont répondu avec enthou-
siasme à Tinvitation de partici-
per à ces tournois scolaires et
les parents, dans la salle ou à
l'écoute dans leurs foyers, ont
suivi avec grand intérêt ce pre-
mie rprogramme. Il n’y a pas de
doute que les prochaines émis-
sions seront encore plus intéres-
santes et que cette initiative mé-
ritera d’être continuée dans l’a-
venir.

Vendredi prochain à 8 heures,
une autre émission sera diffusée
par le poste CKCH directement
de Jl'auditorium de l’Académie
De-la-Saile où le public sera ad-
mis, L’animateur de l'émission
sera M. Raymond Benoît, direc-
teur du poste CKCH et les élèves
aux prises seront ceux des 8e
années des écoles Ste-Anne et
Brébeuf. M. Guy Caron sera an-
nonceur.

——-—

À la commission

des Collegiate

 

Au cours d’une réunion conjoin-
te de l’Ottawa Collegiate Board
et du comité consultatif d'orienta-
tion, hier soir, on a discuté du
privilège des principaux d'écoles
de rapporter privément les incar-
tades professionnelles de son per
sonnel enseignant à l'Ottawa Col-
legiate Board. La loi de 1944 sur
les profésseurs dit qu'aucun prin-
cipal n’a le droit de rapporter les
actions défavorables d’un profes-
seur avant de présenter à l'inté-
ressé une déclaration écrite. Cet-
te discussion s'est élevée quand
on a parlè d'une lettre qui fut
envoyés aux autorités ontarien-
nes pour leur demander de modi
fier cette foi.

Sans ces informations de la
part des professeurs, nous serions
dans l'impossibilité de corriger et
de discipliner nos professeurs, a
fait remarquer M. Stanley Hig-
man, président du Collegiate
Board.

—_—tr

858.449 pourles

routes du comté

de Carleton, Ont.
—_

Depuis le premier janvier 1945,
une somme de $58,449 a été dé-
pensée pour l’entretien et les ré-
parations des routes du comté de
Carleton, a-ton rapporté hier
après une réunion de trois jours
tenue à l’immeubie de la cour.
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Pain Côte- Oeuts Céte- Paté Poisson| Sau-
de lettes ala lettes au cisse

viande d'a- king de bif-
gneau veau teck

et aux

ro-
; gnons

Groupe Groupe non-ra- Groupe Groupe non-ra- Groupe
_ C tionnés B B tionné D

34 V2 Va 6 1
livre livre livre onces livre
3 2 , 2 3

jetons jetons jetons jetons jetons

3 jetons pour résoudre les problèmes du lunch ou
pour un rôti lo semaine prochaine.   

Le rationnement de la
sairement interdire l'élaboration d’un menu.

viande ne doit pas néces-
On peut

même varier la ration hebdomadaire d’un couple tant
au point de vue gastronomique qu’au point de vue de
la satisfaction de chacun. En projetant les achats,
on constatera qu'il est utile de traduire la ration en
fonction de jetons dont huit équivalent au coupea
hebdomadaire de chaque personne.

Comme il est d’usage de pratiquer l’hospitalité en
fin de semaine, on suggère pour les invités à diner,
dimanche, un mets qui permet de faire durer la ration.
On préparera un pain de viande composé de % de livre
de bifteck haché, d'un oeuf, de chapelure et de bons
assaisonnements.
parence, on le cuira dans

Pour lui donner une nouvelle ap-
un moule à savarin, puis

on le renversera dans un plateau et on en remplira
le centre de légumes.
côtelettes d’agneau seront
oeufs apporteront les protéines, mardi.

Pour deux jetons lundi, les
un plat délectable. Des

Aux oeufs
durs, on ajoutera des champignonsfrais, très abon-
dants au marché à l’heure actuelle, et une bonne sauce
à la crème. On servira sur une assiettée généreuse
de nouilles chaudes, sans doute un repas de roi, qu'il
suffira de rchausser de légumes verts et jaunes. Les
côtelettes de veau, mercredi, vous amèneront au milleu
de la semaine et il vous restera encore la moitié de
votre ration. Jeudi, la valeur de deux jetons d'un bif-

 
teck de ronde auquel on ajoutera des rognons non
rationnés, constitueront les ingrédients d’un pâté au
bifteck et aux rognons.
de pâte assaisonnée de sel
naturellement du poisson.

On le coiffera d'une calotte
céleri. Vendredi, on aura
Trois jetons procureront

une livre de saucisse, achat à double usage, parce qu'il
fournira le diner de samedi et rendra plus abondant
le petit déjeûner de dimanche. Les débours de la se-
maine se chiffreront par treize jetons et vous laisseront
trois jetons pour résoudre les problèmes du lunch ou
encore pour acheter un petit rôti.

 

 

Le Canada a fabriqué suffisamment
de jouets de bois pourtous ses enfants

Les petits Canadiens retrouve-
ront le jeie des Noëls d’avant-
guerre cette année et on n’aura
plus à leur dire un tas d’histoires
pour excuser les bas vides du
Jour de l’An et j’arbre aussi vide
de Noël,
Non pas qu’ils aient manqué de

jouets et de douceurs. Quand on
on n’en a plus. trouvé en métal
parce que leurs’ jouets servaient
maintenant aux obus, on en a fa-
briqué en bois et on leur a quand
même trouvé parfois les douceurs
qui manquaient chez plusieurs le
matin du Jour de l’An.

Les jouets de bois lourds et
grossiers ont disparu dû marché.
Les jouets de guerre ont disparu
et on a fait des petits camions,
des locomotives et des automobi-
les avec le métal des modèles de
tanks et des canons d’enfants.
Les poupées sont en grand nom-

bre. Les tricycles et les scatinet-
tes, les carrosses, les patins à rou-
lette- seront difficiles à trouver.
On trouve plusieurs instruments

de musique, des petits pianos et
des boîtes à musique.

Ce qui devient intéressant c’est
que presque tout ce qui se vendra
de cadeaux au pays pour Noël se-
ra de fabrications canadienne. En
deux ans le Canada a réussi à fa-
briquer suffisamment de jouets
pour ses 3,000,000 d’enfants et
cette année nous trouverons une,
quantité plus considérable de mé-
tal, de bois, de papier mâché et de
plastiques.
Plus de 40 pour cent des jouets

présentés à la commission des
prix sont faits de bois et les rap-
ports indiquent que les manufac-
turiers canadiens ont obtenu une
facilité et une dextérité remar-  

quable dans leur fabrication. On
espère bientôt pouvoir tout ma-
nufacturer au pays sans avoir à
importer comme on le faisait
avant la guerre.
Une compagnie américaine vient

de commander 1,000,000 de jouets
canadiens en bois pour son mar-
ché.

A la mémoire de

feu S. G. Blaylock
M. D.-C. Coleman, président du

C.P.R, a rendu hommage, hier,
a la mémoire de M. Selwyn-G.
Blaylock, président du conseil
d’administration de la Consolidat-
ed Mining and Smelting Company
et directeur de la compagnie du
Pacifique Canadien, décédé hier
matin, à Trail, en Colombie-cana-
dienne.
“M. Blaylock, dit-il, était l’un

des plus grands Canadiens de no-
tre temps. Le rôle qu’il a joué
dans le domaine de la métallur-
gie était reconnu pon seulement
au Canada, mais aussi aux Etats-
Unis et dans les autres parties de
l’Empire.

 

 

 

Le premier concert.
de notre Harmonie

assuré d'un Succès
Les quelque cinquante musi-

ciens aqui composent l’HARMVO
NIE D'OTTAWA, fanfare entière
ment canadienne francaise avi
donnera son concert jnayteural di
manche prochain, à l’Académie.
ont tenu leur dernier exercice à
l’école Guigue. hier aorésmidi,
avant de se retrouver à l’Acadé
mie de La Sal's mercredi nour te
nir leur derriére nrativno avant
le concert méme. Son Five. Man.
seigreur Alevandre Vorhan, ar;
chevê“ue d'Ottawa, a bien voulu.
accorder son distingué n°tronere
a ce oremier concert de notre

. >

Harmonie.

L’admission est absolument gra-
tuite, mais on n’admettre aue les
gens qui se seront procuré des
cartes de faveur. On nent obtenir
de ces cartes en s'pArgsennt on
président de l’Harmonrie. M. FC. |
Rov. à 37. rue Dalhousie, tél:
4-2273.

Pièers de cho'x i
M. Louis Mrrucher. l'habile di. |

recteur de l’Harmonie d'Ottawa, |
a fait un rhoix de pièces qui fe-
ront les délices des connaisseurs.
Ces pièces, bien connues pour la
plupart ont été nratiquées avec
soin depuis plusieurs semaines
déjà et les organisateurs de ce
premier concert sont des nlus en-
thousiastes. L’Harmonie d’Ottawa
se propose de prêter son concours
à toutes nos organisations reli-
gieuses. patriotiques et nationa-
les. Elle s’est donné un conseil
de gens dévoués qui travaillent
depuis plusieurs mois déià à as-
surer la mise sur pied de cette
organisation musicale. Le bureau

tawa est formé des messieurs sui-
vants: Président, L.-G. Roy: vice-
président. Joseph Myre: aumo-
nier. M. l’abbé Philippe Montour;
directeur, Louis Durocher: assis-
tant-directeur, Arthur Goulet; as-
sistant-directeur adjoint, Samuel
Hurtubise: secrétaire - trésorier,
Eucher Roy: secrétaire-archiviste,
Georges DeCelles; conseillers, Ro-
land Quirouette, Hector Proulx,
Auréle Guimond, Aldérie Sanc-
tuaire, Adrien Reeves. Arthur Ca-

 
de direction de I’harmonie d’0Ot- |

 

9“EPUISEE"
ET ALARMEE

Se trainer d'un jour Eg

     
  

à (autre — incapable

enfants —- quelle vie! M
On blime les “nerfs”

ganisme se charge d’im- n
puretés: maux de téte

nature une chance de restaurer santé ef
énergie. Faciles & prendre, Sires. 116-f

de faire son ouvrage
et bourrue avec ses

quand c'est parfois le
rein quifaillit. Lor

et de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules
Dodd aident à le nettoyer donnant à :a

Pilules Dodd pour le Rein

 

er): Monsieur Lecog (M. Raoul
Boulet); Sabine, sa fille (Mlle Vie
viane Beatiparlant): Marcel Du-
person, avoc-t (M Roger Babiny;
Mme Castou (MHe Hélène Davide
son); Mlle Jacqueline Lesage (Mile
Yolande Las hance).

Le directeur demande aux trois
professeurs, MM. Bougie, Lalonde
et Rancourt, de bien voulr:ir juger
les trois meilleurs acteurs de la
soirée, afin de leur présenter des

! prix.
M. Lauréat Jacques, maître de

cérémonies, présenta le program-
me suivant:
1—Ouverture: Sérénade. de Rach-

maninoff; interprétée par M.
Robert Morin.

2—ler acte: “Madame Lecog et
Monsieur”.

3—Charts: La croix du chemin,
de Goublier, par Philippe La-
chance; au piano d'accompagne-
ment, le R. P. Roy. OFM:
Nuits napolitaines, de Kerr, par
Rachel Beauparlant et accompa-
gnée au piano par Mme Arse.
nault.

4 —-Dernier acte de “Madame Le-
coq el Monsieur”.

M. Florent Lalonde rendit la dee
cision du jury en déclarant Roger
Babin, Yvette Loranger et Viviane
Beauparlant, les trois meilleurs

l acteurs de la soirée, tout en ajou-
tant que les ‘autres méritent aussi
notre admiration.

M. D. Bougie présenta les prix
aux acteurs, et sut intéresser l’au
ditoire pendant quelques instants,
La soirée se termina par le chant

de O Canada. Ensuite, un délicieux
goûter fut servi aux acteurs, aux
RR. Pères, aux juges et au comité

dieux, Willie Thibault, Oscar Ca-
ron: publiciste, Henri Laperrière:
bibliothécaire. Balthazar Dupont;
garde intérimaire, Alphonse Dal-
laire.

————

dramatique.

 

 

Délicieusement différent

 

Changements
d’horaire

en vigueur
Dimanche, 25 nov. 1945
Tous les renseignements

des agents.

PACIFIQUE CANADIEN 

Séance du
cercle dramatique
WELLAND (Ont) — (D.N.C.)

Dimanche, le 11 novembre, le cer-
cle dramatique canadien-français
de Weiland, présentait sa première
séance publique, une comédie de
Gautier Lespute, intitulée, ‘“Mada-
me Lecog et Monsieur”.
Le R. P. X.-M. Gagnon, O.F.M.,

aumoénier et directeur artistique,
souhaita la bienvenue aux parois-
siens, veuus en tres grand nombre
pour encourager leurs jeunes artis-
tes. Le R. P. Gagnon fit le résumé
de la pièce, et nous présenta les
acteurs dans leur rôle respectif.
Mme Lecoq (Mme Yvette Loran-

LE SECRET
d’un organisme bien équilibré, à
tout âge, c’est la bonne circulation
du sang. Une mauvaise cireula-
tion entraîne des troubles du sys-
tème veineux (hémorroïdes, phlé-
bites, varices) qu'il est possible
de supprimer par les GOUTTES
fluidifiantes RAMEAU. C'est une
formule scientifique, concentrée,
éprouvée. Bons résultats. En ven-
te dans toutes les pharmacies, ou
s'adresser à RAMEAU, dép. 3, 507,
Fortune, Montréal (22e). (Le fla-
con pour traitement de 1 mois
$1.50).

 

 

    marchand.

©Les lèvres endolories par le vent et les
intempéries s'adoucissent instantané-
ment grâce à Lypsyl. Lypsyl soulage en
protégeant. Achetez Lypsyl aujourd’hui
—en bâtonnet commode, chez votre

Fromage
(oitage Crémé
Clark Dairy

 

 

 

 

de sa vue mainfenant!
Une vue défectueuse nuit & un en-
fant. EMe nuit a sa personnalité
et à ses études. Notre Optomé-
triste breveté verra à ce que la
vue de votre enfant soit corrigée.
Téléphonez pour rendez-vous,

VLISEASIER fo ny wary

YR a

  
190, rue Sparks 2.2623

(10)  
À

Lèvres crevassées, rudes,

   
 

  

   

  

     

  
  
  

 

  

  

ft
|

i

 
réunit tous

Quand les chosesnerear/pasaller.
CEST L'HEURE DU CAFÉ MAXWELL HOUSE

POUR vous aider à surmonter les difficultés,
il n’y a rien de tel qu’une tasse de Café

Maxwell House moelleux et parfumé. Il diminue la
tension — calme et réjouit — vous remonte pour vous
remettre à la tâche.

Pourquoi y a-t-il plus de gens qui achètent du
Maxwell House et s’en régalent plus que de toute
autre marque de café au monde? C’est parce que
cet excellent café vous donne une TRIPLE assurance
de satisfaction.

Le Maxwell House est d’une QUALITE EXCEL-
LENTE parce qu’il contient des cafés de choix de
l’Amérique Latine UN MELANGE EXPERT les

pour en faire un mélange exquis. La
TORREFACTION RADIANTE retient toute la
force et l’arome de chaque grain de café.

Le Maxwell House étant ainsi triplement bon,
faites-en votre café habituel.
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la campagne du
Timbre de Noël

ouverte à Hull
--

La campagne annuelle du Tim-
bre de Noël s'est ouverte officiel-
lement hier soir dans toute Ja pro-
vince, sous les auspices du Comité
provincial. La Ligue d'hygiène so-
ciale de Hull a aussi commencé en
même temps et a expédié quelque
deux mille lettres à des souscrip-
teurs possibles. La lettre cuntient
une ceriaine quantité de timbres
dont on se sert pour orner les let-
tres et colis de Noël et du Nouvel
An. Le récipiendaire est invité à
faire parvenir à l’organisation l'é-
quivalent des timbres en argent.
Ainsi, celui qui a reçu 100 timbres
fera, s’il le veut bien, le retour
de 1 dollar. Il à aussi reçu une en-
veloppe tout adressée pour ce re-
tour. :

Il peut aussi remettre sa sous-
cription chez le secrétaire-trésorier
de la Ligue, M. Gaston Philion,
208, rue Principale, Hull.
On sait que les recettes du Tim-

bre de Noël servent à combattre
le fléau de la tuberculose, et aus-
si à le prévenir chez ceux qui y
sont prédisposés.

La Ligue de Hull compte que
l'on voudra se montrer généreux.
Plus elle obtiendra d’argent, plus
-elle pourra contribuer à lutter con-
tre la tuberculose.
etl

  

Coupable du
vol de quatre
bicyclettes

La séance des assises criminel-
les de Hull a été de fort courte
durée ce matin, l’accusé, Octave
Bergeron, 200, Kent, se reconnais-
sant immédiatement coupable de
deux accusations de vol de bicy-
clettes portées contre lui. Dans le
premier cas il a volé la biryclette
de Hervé St-Jean, 81, Sherbrooke,
valeur de $38; dans le second, : SUSE. :

; voir le même enthousiasme quic'était le vol des bicyclettes de

prorarTEE

   

 

En causant avèc
Mary Scullion
me

Quel plaisir de causer avec une
jeune fille dont l’activité débor-
dante la fait s'occuper de diverses
organisations, religieuses, sociales
et politiques, en plus de son tra-

surtout quand cette jcune person-
ne joint la grâce à la simplicité,
l’affablilité à la finesse d'esprit.
Ainsi Mary Scullion, d’Edmonton,
jeune et jolie, avec un brillant sou-
rire, a raconté comment elle dis-
pose des jours dispensés par Dieu.
Non contente d'accomplir un tra-
vail important dans un bureau de
comptable, elle prend part a tou-
tes les organisations féminines,
donnant son temps et ses mains
agiles aux oeuvres de charité cor-
porelle et spirituelle,
Aussi blonde que les blés murs,

cette fille de l'Ouest, née à Ed-
monton de parents écossais, s’oc-

partie ‘de la Fédération des jeunes

MLLE MARY SCULLION

libéraux du Canada dont elle est
vice-présidente nationale, travaille

 activement aux divers organismes
i libéraux du pays. A Edmonton,
‘elle est présidente depuis quatre
i ans, du Club 20e Siècle, organe li-
| béral fondé en 1930, dans tout le
‘ Canada, et qui a survéeu à peu
- près seulement à Edmonton, com-
.me organisation féminine fructu-

J'aimerais beaucoup dit-elle,

 
Gaston Thibault, 12, Barrette, va- | Existe dans notre club, régner dans
leur de $35; de Mlle Alberta Roy, | tout le Canada” Ce club politi-

47, DeLorimier, valeur $30, et de : QUE s'occupe aussi d'oeuvres cha-
Emile Roy, 47, DeLorimier, $30 |
également. i
Bergeron sera sentencié a la :

fin de la session actuelle de la
Cour du Banc du Roi, juridiction |
criminelle. Il a été arrêté dans le :

ritables et travaille au bien-être
des déshérités de la vie.

Catholique pratiquante et con-
; vaincue, elle fait partie uc la Con-
grégation des Enfants de Marie
et de la Ligue Catholique féminine.

temps, par les détectives O. Lusi- | Comme vice-présidente de la Li-
gnan et A. Anderson, de la Sûreté gue de la Jeunesse catholique fé-

municipale de Hull.
Le juge A. Duranleau a ajourné|

la session à jeudi matin. |
ee |

. |
M. Coolican est en.

route pour |le Pérou
M. P.-T. Cooligan, sous-ministre

adjoint des Postes depuis 1925,- a
été fêté par ses collègues du mi-
nistère des Postes, hier apreés-
midi, dans le bureau de l’hoñnora-
ble Ernest Bertrand, min stre des
Postes. M. Cooligan est parti ce
matin pour le Pérou avec mission
d'aider à la réorganisation du ser-
vice postal de ce pays. 11 était
au service du ministère depuis
1807.
La présentation eut lieu en pré-

sence de M. Walter Turnbull,
sous-migistre des Postes, et des
chefs dé service. On a présenté à
M. Coolican un nécessaire de
voyage, ainsi qu’un crayon et un
stylo. Mme Coolican reçut égale-
ment un nécessaire de voyage et
un bouquet de roses, hommages
de ses collègues du ministère et Ve
des quinze districts postaux du
Canada.

L'honorable Ernest Bertrand a
fait de grands éloges des services
d' M. Coolican à son ministère au
cours d'une période de près de 40
ans. Il fit remarquer que ie choix
du gouvernement canadien dans
la personne de M. Coolican pour
cette mission au Pérou montrait
une grande confiance et une re-
connaissance de son habileté et
de ses mérites.

M. Coolican remercia le minis-
tre ainsi que les chefs de service
de leur sympathique collabora-
on.

 

Délégués de la
ville de Cornwall

à Ottawa,demain
Les autorités de l'hôtel de

ville d’Ottawa recevront demain Je
maire Aaron Horowitz, et quel
ques représentants du conseil de
ville de Cornwall. Ces délégués
viennent visiter l’aqueduc de la
capitale.
Le maire Stanley Lewis présen-

tera un maillet de bois au maire
de la ville de Cornwall au nom de
la capitale, pour commémorer Yin-
corporation de Cornwall en cité.
Les membres du conseil de ville

de Cornwall visiteront l’aqueduc
et seront ensuite les invités de la
capitale à un magnifique diner.
——

Le marche
de Montréal
—

MONTREAL (PC) — Voici les
prix aujourd'hui, tels que commu.
niqués par le ministère fédéra] de
l'Agriculture.

Oeufs: A-gros, 50%; A-moyens
48%; A-poulettes, 45%; B, 43-45%;
C. 43%. Arrivages: 3,602 caisses.
Beurre de crémerie, 1ère qua-

lité pasteurisé, no 1, 364; no 2,
35%. Arrivages: 643 boîtes.
Fromage blanr de l'Ouest, 20

commerce an 9, 20 11/18-21; de
Québec, coloré, 2144-22, Arrivages:
705 boîtes.

Patates: sacs de 75 lbs, locales,
Qué, N.-B., $1.80, I.-P.-E, $1.80.
50 lbs $1.20; 100 lbs, 2.40.

minine, Mary s’occupe des malades
a 'hopital des vétérans cherchant
les moyens de leur procurer des
douceurs; elle donne des conféren-
cs et collabore à diverses revues.

Bien qu’elle soit prise par tou-
tes ces organisations, cela ne l’em-
pêche pas de causer admirablement
de tout et d’avoir une charmante
personnalité.

DT

Piquet devant les
ateliers de la Free
Press de Winnipeg
WINNIPEG (PC) —Les 1mpri-

meurs de la “Free Press” et de la
“Tribune”, de Winnipeg, ont for-
mé ce matin une ligne de piquet
pour 12 heures, en face des ate-
liers de la “Free Press”. Tout s’est
passé en ordre, sans manifesta-
tions. Les grévistes portaient des
enseignes disant: “La “Free Press”
est défavorable au travail organisé
et les imprimeurs ont fait la grè-

Les 120 hommes, membres de
I'union typographique internatio-
nale (A.F.L.), ne se sont pas rap-
portés pour travailler le 8 novem-
bre, cn attendant le règlement
d’un différend sur les procédés
d’arbitrage et les négociations d’un
nouveau contrat. Après des assem-
blées de cinq jours entre les édi-
teurs et les imprimeurs, les négo-
ciations on été rompues.

Treize clicheurs des deux jour-
naux ne se sott pas rapportés pour
travailler le 15 novembre, après
avoir refusé de passer par une Îi-
gne de piqueteurs des imprimeurs.
Plus tard le même jour, 27 pres-
siers ont abandonné le travail
après avoir refusé de se servir de
plaques moulées par des ouvriers
n'appartenant pas à l'union.

rmmlpr=rs

l’aide du Canada

à la Gde-Bretagne
LONDRES, (PC) — Hugh Dal-

ton, chanæier de l'Echiquier, a
révélé aujourd'hui que le Canada
avait apporté une contribution de
$2,862,000,000 à l’effort de guerre
britannique. ’
Outre un cadeau de $1,000,000,

000 en 1942, le gouvernement ca-
nadien, dit M. Dalton, a contribué
à l’aide mutuelle à la Grande-Bre-
tagne pour une valeur estimée à
$1.862,000,000 jusqu’à la fin d’août

Les

marchands.
(Suite de la première page)

aussi son fils Alfried, de même
que d'autres fabricants d'armes et
d’autres industriels qui ont appro-
visionné la machine de guerre na-
zle, comyaraîtront devant le tri-
bunal. ;

C’est là le résultat, croit-on,
d’un briliant plaidoyer des avocats
de la poursuite britannique lors
d'une séance tenue hier à huis
clos par le tribunal, au cours de
laquelle on a rejeté la remise du
précent procès après avoir persua-
dé la déiégation française d’aban-
donner sa roguéte de rmplacer
Gustav Krupp par son- fils, au
cours des débats ce qui entraîne-
rait le déiai nécessaire pour per-
mettre à Alfried de préparer fe
défense,

 

 

On règlemente la

vail quotidien dans un bureau|

cupe activement de politique, fait-
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d'expositionposition
La Commission des Prix et du

Commerce annonce aujourd'hui
qu’on réglementera la vente du
boeuf d’exposition de façon à ce
que seul le boeuf, qui provient
des expositions autorisées et qui
est conforme aux standards exi-
gés pour les deux premières qua
lités, boeuf de choix ou boeuf de
bonne qualité (red brand ou blue
brand), pourra être vendu en ver-
tu de règlements fixant des prix
spéciaux maxima.

Les autorités de la Commission
ont souligné que cette mesure
avait été prise afin de protéger
le public consommateur lorsqu'il
achète du boeuf d’exposition.
Le nouveau décret exige des

organisateurs d’exposition de se
procurer une autorisation de l’ad-
ministrateur de la viande et des
produits de la viande à la Com
mission des Prix et du Commerce,
veut que toutes les carcasses clas-
sées comme boeuf d'exposition pè-
sent au moins 300 livres, carcas-
ses habillées à froid à la place
d’abattage; et, veut que toutes ces
carcasses soient conformes aux
spécifications de boeuf’ de choix

“(red brand) ou boeuf de bonne
qualité (blue brand), telles qu’éta-

i blies par la Loi sur le Bétail et

 
|  L'ordonnance décrète également
que tous les animaux, provenant
de telles expositions, doivent por-

‘ter à l’oreille à leur arrivée à
,l’endroit d'abattage une étiquette
‘numérotée et cet endroit d’abat-
tage doit être un établissement
inspecté, Tous les acheteurs de bé-
tail à une exposition autorisée
doivent désigner la maison d'’abat-
tage de leurs animaux.
On fournira pour le marquage

exclusif du boeuf d'exposition,
provenant de bovins exhibés dans
la province où l'exposition autori-
sée se tient, des étiquettes spécia-
les approuvées par le ministère
fédéral de l'Agriculture.

Si l’exposition autorisée s’est
tenue dans une des provinces de
la Saskatchewan, de l'Alberta et
du Manitoba, tous les boeufs de
cette exposition doivent être abat-
tus dans un établissement inspec-
té de l’une de ces trois provinces
pour être classifiés comme boeufs
d'exposition.
Un grossiste qui vend du boëuï

d'exposition établira son prix de
vente de façon à ce que son prix
total des carcasses, obtenu pour
les bovins exhibés, n'excède pas
son coût réel, y compris les dé-
penses encourues pour le condi-
tionnement et la vente, moins les
crédits pour les sous-produits. On
n’a pas droit de revendre du boeuf
d’exposition sur le marché de gros
et aucun vente n’est permise avant
que la maison d’abattage ait les
renseignements nécessaires pour
identifier les carcasses. 01
Les détaillants doivent limiter

leur prix de vente de boeuf d'ex-
position de façon à ce que le to-
tal qu’ils touchent n’excède pas
le coût réel, livraison comprise,
plus une majoration ne dépassant
pas 268% p. 100 du prix de vente.

Afin d’assurer davantage la mi-
se en vigueur de ces règlements,
le secrétaire d'une exposition au-
torisée doit faire parvenir des rap-
ports complets donnant le nom
du vendeur ou des vendeurs de
bétail, le nombre de bétail acheté
par l'acheteur de chaque vendeur,
le numéro d’étiquette attaché à
la tête des animaux et le prix
de vente, la livre, pour l'animal
vivant. ;
Ces rapports doivent être en-

voyés par poste dans les quaran-
te-huit heures qui suivent la fer-
meture d’une exposition à chaque
maison d’abattage désignée, à l’ad-
ministrateur de la viande et des|
produits de la viande de la Com-
mission des Prix et du Commerce,
et au bureau régional de la Com-
mission situé dans la région où se
trouve établie la maison d’abatta-
ge.
——

Des remaniements

de services à la

commission des prix
M. J. H. Thomson, administra-

teur des commerces de distribu-
tion à la Commission des Prix et
du Commerce annonce aujour-
d’hui l'ama!gamation des divisions
de gros, de detai! et de lainage, à
l'administration des commerces de
distribution. M. L.-E, Nadeau, qui
jusqu'ici remplissait les fonctions
de sous-administrateur adjoint à
l'administration des commerces
de détail, devient sous-admia'stra-
teur.

Cette amalgamation a suivi les
resignations de MM. A.J. Dugal
et de Walte. Stanford. M. Dugal,
vice-president de la maison Du-
puis Freres Limitée, vient de ter-
miner quatre années de travail
comme sous-edministrateur du
commerce de détail au bureau de
Montréal. Les services de M. Du-
gal n’élaient sucunement rémuné-
rés. M. Stanford remplissait les
fonctions de sous-administrateur
des commerces de distribution de
gros dans la Métropole.
- M. Donald Gordon, président de
la Commission des Prix et du Som-
merce. a rendu hommage au tra-
vail accompli au sein de la Com-
mission par MM. Dugal et Stan-
ford. “MM. Dugal et Stanford,
a-t-il déclare, ont inspiré efficace-
ment leur personnel au cours des
années ditficiles de guerre et ont
aidé considérablement à faire des
prix de plafonds une arme effi-
cace dans la lutte à l’inflation.
L’amalgamation des divisions de
gros et de détail, au sein de I'ad.
ministration, est bien conforme à
notre iigne de conduite d'agir
ainsi là où ia chose est possible.
MM. Thomso:s, Nadeau et moi-mê-
me sommes plus que satisfaits de
savoir que M H..S.T. Piper con-
servera la direction de la division
dse lainages M. Piper jouit d'une
large expérience, qui est d’une

 

 
{ mission.”
valeur considérable pour la Com-
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L. BOURGON, Hull.

>

On prévoit même que

conférence à Ottawa

 

Le Canada entrevoit la possi-
bilité de multiplier considérable-
rient son commerce avec l’Amé-
rique latine dans un avenir pres-
que immédiat. Les prévisions les
plus optimistes permettent d'es-
pérer que les exportations ca-
nadiennes vers les pays latins
d'Amérique pourront être décu-
plées, ou du moins augmentées
dans des proportions suffisantes
pour renverser le sens de la ba-
lance commerciale, qui nous est
actuellement défavorable. Car
"Amérique latine, qui porie ac-
tuellement un très vif intérêt au
Canada, constitue présentement
l’une des rares parties du monde
où les relations d’affaires se
voursuivent à peu près librement
et où les possibilités d’expansion
commerciale sont immédiates.

Telles sont les conclusions aux-
quelles en sont venues les auto-
rités du ministère canadien du
commerce, à la fin d’une confé-
rence de dix jours, convoquée
spécialement pour étudier ces
questions et pour laquelle on fait
venir à Ottawa les commissaires
canadiens du commerce dans les
pays d’Amérique latine.
Même si la balance de notre

commerce avec ces pays nous est
actuellement défavorable, . l'aug-

l’Amérique latine a été si consi-
dérable depuis quelques an-
nées et les perspectives de dé-
veleppement sont si grandes, que
les avantages de cultiver ce nou-
veau domaine de notre expansion
commerciale semblent presque
incommensurables.

Depuis la guerre, notre com-
merce avec l’Amérique a augmen-
té d’environ 125 p. 100. Nos im-

 

 

Tempête de neige
dans le Québec
QUEBEC (PC) Une forte

chute de neige s’est abattue au-
jourd’hui sur la ville de Québec
et les environs Deux à trois pou-
ces de neige sont tombés. À midi.
il neigeait encore et la visibilité
était limitée à Pnviron 300 pieds:
Les rues de Québec étaient glis-

santes et la ne.ge fondait sous les
roues des véhicules, mais on n’a
pas rapporté d'accidents.
On rapporte aussi qu’il a neige

dans le comté de Beauce, où une
élection complémentaire provin-
ciale aura lieu demain. Si la nei-
ge continue, elle retardera peut-
étre les résultats des bureaux de
scrutin éloignés et pourra égale-
ment empêcher quelques-uns des
22, 585 électeurs de déposer leurs
bulletins de vote.
MONTREAL (PC) — Les caout-

choucs, les coucvre-chaussures et
les vêtements d’hiver se portent
aujourd’hui ici, à la suite de la
première forte chute de neige de
la saison. L'observatoire de l’uni-
versité McGill a enregistré une
chute de neige de deux pouces et
demi 4 10 h, du matin, alors qu’il
neigeait encore.
SHERBROOKE Qué, (PC)

La pluie qui est tombé ici pendant
la matinée s’est changée en net

ge avant midi aujourd’hui,
ett

Rien de

nouveau...
(Suite de la première page)

Jacques Duclos, Maurice Thorez
et Florimond Bonte, communis-
tes: Vincent Auriol, Daniel Mayer
et André Philip, socialistes: Mau-
rice Schumann, Francisque Gay et
André Colin, du Mouvement ré-
publicain populaire.
Le général de Gaulle a refusé

de faire des commentaires.
Le général devait recevoir Tho-

rez, Mayer et Schumann un par
un, plus tard dans la journée.
Un personnage officiel, qui a

déclaré que plusieurs fonction-
naires du ministère de l'Informa-
tion partagent son opinion, a pré-
dit que le général de Gaulle uni-
fiera les services armés sous un
ministère de la Défense nationale
el qu'il affrira le poste de sous-
secrétaire à l’Aviation aux com-
munistes sous un ministre de la
Défense non communiste.

Si on l’accepte, ce compromis
résoudra peut-être le problème
de la composition du gouverte-
ment qui dirigera la France pen-
dant que l’Assemblée dressera la
constitution de la IVe Républi- que.
 

£4 EN

QUELQUES MILITAIRES D'OTTAWA ET DE HULL à bord du
“HMCS Puncher” eniré au port de Halifax en fin de semaine: de gau-
che à droite: PREMIERE RANGEE: le caporal W. T. Morgan, Ottawa;
le soldat H.-E. GAUTHIER, Hull; le soldat J.-P. BLAIS, Ottawa; RAN-
GEE DU FOND: le soldat J.-G. McSweyn, Ottawa; le sergent E.-D.
Butterworth Ottawa; le sergent E.-A. BELANGER, Hull et le soldat

mentation de nos échanges avec
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Le Canada a plus que doublé son
commerce avec l'Amérique du Sud

nos exportations pourront
atteindre éventuellement $200,000,000 — Une

de nos commisaires du

commerce en Amérique latine

 

portations ont passé de $32,000,-
000 a $78,000,000. De $20,000,000
qu'elles étaient en 1939, nos ex-

portations ont plus que doublé

puisqu’elles ont atteint $39,000,-
000 au cours des neuf premiers

mois de cette année. On prévoit
qu’elles pourront facilement dé-
passer les $100,000,000 et peut-
être atteindre les $200,000,000. Il
faut en outre tenir compte d’un
fait important. C’est que la sta-
tistique de nos exportatiors in-
dique leur augmentation réelle,
puisque nos prix sont restés sen-
siblement les mêmes, tandis que
l'augmentation de nos importa-
tions en volume ne correspond
pas à leur accroissement en va-
leur, parce que les prix n’ont
pas été soumis à un contrôle
aussi rigoureux dans les pays
d'Amérique latine que dans le
nôtre.
Avec la fin de la guerre, il é-

tait important de faire une étude
sérieuse de nos relations com-
merciales avec ces pays et de
passer en revue toutes les don-
nées du problème afin de pouvoir
orienter notre politique commar-
ciale. C’est pourquoi le ministère
du Commerce a fait venir à Otta-
wa huit de nos commissaires du
commerce dont l'initiative et le
champ d'action couvre une dou-
zaine de pays d'Amérique lati-
ne: Brésil, Argentine, Chili, Bo-
livie, Pérou, Equateur, Colombie,
Vénézuela, Mexique, La Havane,
les Antilles.

M. Lewis signe
une lettre de
7 pieds par 5
Le maire Stanley Lewis, d'Otta-

wa, a officiellement inauguré, à
son bureau, à midi, la campagne
annuelle du Timbre de Noël, en si-
gnant une lettre adressée au maire
Robert Saunders, de Toronto, lui
transmettant les amitiés des ci-
toyens de la capitale et lui souhai-
tani tout ie succès possible pour
cette grande campagne antituber-
culeuse dans la Ville-Reine.
La campagne est sous les aus-

pices de l'Association canadienne
antitubercuieuse.
La lettre, de sept pieds et qua-

tre pouces de longueur par cinq
pieds de largeur, sera insérée dans
une enveloppe d’une grandeur de
sept pieds et six pouces de largeur
par cinq pieds et deux pouces de
largeur.

Le texte de la lettre est le sui-
vant: “Nos deux cités sont enga-
gées dans une très grande entre-
rise, soit l'achat de Timbres de
oël pour garantir une lutte con-

tinue et vigoureuse contre la tu-
berculose. À mon avis, la tuber-
culose ne devrait pas avoir de pla-
ce dans la vie des Canadiens. Les
citoyens de la ville d’Ottawa en-
voient leurs amitiés à leurs confrè-
res de la Ville-Reine et leur sou-
haitent un grand succès dans leur
campagne pour que chacun en par-
ticulier puisse bénéficier d’un exa-
me naux Rayons-X. C’est, en ef-
fet, le but de cette campagne.”

Parmi les personnes présentes
dans le bureau du maire lorsque
celui-ci signa la lettre, on a remar-
qué M. É.-A. Stephens, président
de la section d'Ottawa de l'Asso-
ciation canadienne antituberculeu-
se, et M. Fred Wooding, publiciste
de l'Association,

Une lettre semblable doit être
envoyée au maire Lewis par le
maire Robert Saunders, de To-
ronto.

 

Aux assises
Conrad Beaudoin, de Ste-Rose-

de-Lima, a subi son enquête pré-
liminaire ce matin devant le juge
H. Achim, en cour de Hull, sui
accusation de voies de fait contre
Raymond Bérubé, lui causant des
blessures corporelles graves. Il a
été envoyé aux assises criminelles
pour procès,
lr

WESTMINSTER ET
LES NATIONS-UNIES

LONDRES (PC) — Le débat aux
Communes sur les Affaires étran-
gères, fixé à jeudi et vendredi, a
4té cause de l’ajournemen de l'ou-
verture des séances de la commis-
sion préparatoire des Nations-
Unies de vendredi à samedi,
Le ministre d'Etat, Phillip Noël-

Baker, et le secrétaire aux Affoi-
res étraugères, Ernest Bevin, doi.
vent participer à ée débat, a-t-on
annoncé ier soir M. Bevin doit
ouvrir les séances de la commis- 
sion préparatoire,
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man, à l'Hôpital Général, furent
les premiers aprelés dans la boîte
aux témoins.

Le Dr J-E. Plunkett, répondant
aux questions de Me Mercier, dé-
clara qu'il avait visité le blessé à
deux reprises et l'avait trouvé
dans un étai de grande faiblesse
causée par la perte de sang, ré-
sultat d’une blessure au poumon
droit dont les tissus avaient été
tacérés. Il portait une blessure au
bras droit sous forme de petit trou,
endroit où avait pénétré une balle.
Me Mercier questionna ensuite

le Dr Arthur Richard. Celui-ci dé-
clara qu’il avait été appelé à bon-
ne heure dans la nuit du 25 oc-
tobre au chevet du blessé et qu'il
l'avait trouvé, lui aussi, dans un
état de grande faiblesse, souffrant
d’hémorragie occasionnée par la
blessure au poumon droit, de choc
grave et aussi d’anémie. Par la
suite, le Dr Richard avait visité
le blesse a plusieurs reprises et
de concert avec les autres méde-
cins, le Dr C.-A. Young, le Dr Plun-
kett et le Dr Laidlaw, avait cons-
taté l’éiat de dépérissement du dé-
tective au point où l’on n’entrevit
pas l’espoir de lui sauver la vie.
Le Dr M.-O. Klotz, pathologiste

de lh’ôpital municipal, qui a fait
l’autopsie du corps de M. Stone-
man, a confirmé les rapports des
autres médecins et déclara que M.
Stoneman était mort des suites
d’ure blessure au poumon droit
qui occasionna des hémorragies.
Les tissus du poumon avaient été
déchirés. Un trou au haut du bras
droit indiquait l’entrée d'une balle.

Puis vint M. Maurice Courte-
manche, ingénieur civil, au servi-
ce de la ville, qui présenta les
plans de la région où se produisit
l'incident.

Le sergent-major Douglas Lee,
114, Russell, en devoir au poste
de police le soir du 24 octobre, fit
suite.
Me Mercier—Vous étiez en de-

voir le soir du 24?
Sergent Lee—Oui, à une heure

le matin du 25, j'eus un appel
d’un individu et je dépéchai les
détectives Stoneman et Berndt.
Me Mercier—Avez-vous eu d’au-

tres appels?
, Le sergent Lee—Oui, environ

cing minutes plus tard et je dé-
péchai d’autres hommes.
Me Mercier—Vous n’êtes pas allé

vous-même sur les lieux?
Le sergent Lee—Non.
Puis Me Mercier appela le té-

moin le plus important entendu au
cours de la séance de ce matin,
M. Shorey, domicilié à 104, rue
O'Connor, qui fut témoin oculaire
de l'incident.
Me Mercier — Où étiez-vous à

bonne heure dans la nuit du 24
octobre?
M. Shorey — Je marchais sur la

rue Albert, venant de la rue
Bank.
Me Mercier — Quelle heure

était-il?
M. Shorey — A peu près mi-

nuit, je ne sais pas exactement.
Me Mercier — De quel côté

marchiez-vous sur la rue Albert?
M. Shorey — Vers l’est, sur le

côté nord de la rue.
Me Mercier

alors remarqué?
M. Shorey — J'ai vu trois hom-

mes qui marchaient du côté sud
de la rue Albert.
Me Mercier — Pouvez-vous les

décrire?
M. Shorey — Je les ai vus de

l’arrière,
Me Mercier

étaient-ils vêtus?
M. Shorey — Deux d’entre eux

portaient des paletots de couleur
beige, tandis que le troisième n’en
avait pas.
Me Mercier — Vous n'avez rien

remarqué avant qu’ils ne se ren-
dent au coin de Slater et O’Con-
nor.

M. Shorey — Non. Les trois se

Qu’avez-vous

Comment

la rue O'Connor, en face du no
133, où se trouvait une auto Dod-
ge. Ils revinrent dans la cour con-
nue sous le nom de Brouse, où se
trouvaient plusieurs autos station-
nées. L'un d'eux entra dans une
auto puis en sortit et les trois re-
tournèrent en face du no 133 où
se trouvait la Dodge.
Me Mercier —  Qu’avez-vous

fait alors?
M. Shorey — Jai appelé la

police,
Me Mercier — A l’arrivée de la

police, avez-vous vu le détective
Stoneman descendre de l’auto.

M. Shorey — Oui, il est des-
cendu par la portière gauche de
l'auto, et j'ai entendu deux coups
de feu.
Me Mercier — Vous avez vu M.

Stoneman tomber?
M. Shorey — Oui, il est tombé

tête première, sur la figure.
Me Mercier Qu’avez-vous

fait ensuite?
M. Shorey — J'ai fait un second

appel à la police.
Me Mercier — Que s’est-il passé

ensuite?
M. Shorey — J'ai vu un policier

ramener l’un des hommes et le
placer dans l’auto de la police.
Me Mercier Savez-vous si

c’était l’un des hommes que vous
aviez vus auparavant sur la rue
Albert?
M. Shore — Je n’ai pu voir sa

figure, mais je l'ai reconnu par
son paletot.

Puis ce fut tout l’interrogatoire
que fit Me Raoul Mercier. Vint le
tour de l’avocat de la défense, Me
Haughton, qui fit une revue des
circonstances avant l’arrivée de
la police et répéta en partie les
questions posées par Me Mercier
dans le but de mettre certains
détails à point.
Et ce fut tout pour la séance

de ce matin. Le magistrat ajour-
na à une semaine alors que plu-
sieurs autres témoins seront en-
tendus, y compris les compa
gnons du détective Stoneman.

Quelques causes de moindre
importance furent entendues au
début de la séance. Une amende
de $20 et ies frais fut imposée à
Robert Boland, 480, rue McLeod,
qui s’était avoué coupable de
conduite dangereuse au volant.
Un montant semblable fut dé-

boursé par John Robillard, 81,
Crémazie, Hull, pour avoir roulé
avec des freins défectueux.
Pour excès de vitesse Alexan-

  der McMillan, de Dunbar, Ont,
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“soulèvement du peuple” en In-
sulinde. Ce journal accuse ‘“cer-
tains organes de la presse étran-
gère” de représenter les événe-
ments du nord de l'Iran ‘sous un
jour faux”.

* + *
QUEBEC (PC) — Une résolu-

tion demandant au gouvernement
de Québec de laisser la route
Montréal-Québec ouverte tout l'hi-
ver a été adoptée hier soir à une
assemblée régulière de la Cham-
bre de Commerce de Québec.

* +* #*
Le comité des anciens combat-

tants à la Chambre des communes
a approuvé aujourd’hui un arrêté-
en-consell esquissé accordant des
taux canadiens de pension aux -dé-
pendants de Canadiens qui ont fait
du service dans d’autres forces du
Commonwealth pendant la guerre.

*_+ *
LONDRES (PC) —Dix-huit Ca-

nadiens ont été décorés par le Roi
aujourd’hui au palais de Bucking-
ham, à une cérémonie d’investiture
marquée par Un,grand nombre de
décorations à “d’autres rangs”.

 

Des achats de

meubles par
les vétérans

L'hon Ian Mackenzie, ministre
des affaires des anciens combat-
tants, a déclaré aujourd’hui que
plus de la moitié des 9,386 vété-
rans qui ont obtenu leur crédit de
réadaptation s'en son: servi pour
acheter des meuble et autres ar-
ticles de ménage Au cours du
mois la somme de 51,727,981 a
été versée en crédits portant le
total à 58,346 060, répartie entre
48,420 ex-militaires hommes et
femmes.
Les achats d meubles et autres

articles de ménage se chiffraient
par 4,998. représentant un débour-
sé de $650.353 a dit le ministre.

M. Mackenzie a “jouté qu'un
grand nembre des militaires libé-
rés attendent pour retirer leur cré-
dit de savoir plus exactement
quels sont leurs besoins. “Ils sont
sages d'agir ainsi . Les fonction-
naires du Ministère conseillent
aux anciens combattants de ne
prendre aucune décision hâtive en 

que Chester Bolles, âgé de 44 ans,
industrie! multimillionnaire de
New-York, et président du conseil
d’administration des Continental
Industries, Inc, a perdu la vie

lier s'est écrasé dans la rivière
Hudson, tard hier soir. Sont és
lement disparus en méme temps
que lui: le capitaine

burgh; et

police qui ont fait des recherches
toute la nuit, rapportent qu’ils
n’ont pas retrouvé les débris de
l'avion ni les corps des victimes.

* * +
WINDSOR, (Ont.) — (P.C.) —

William Mill, qu’on croit avoir été

attaqué avant qu'il fût trouvé in-

conscient dans son camion diman-

che, est mort ici aujourd’hui. Il

était âgé de 42 ans et était em-

ployé à une usine de mise en con-

serve, de Vineland, Ontaño. Il

n’a pas repris l'usage de ses sens.
x x %

QUEBEC -(P.C.) — Une des

nombreuses casernes militaires

des plaints d'Abraham, que la

ville a utilisée pour loger 60 fa-

milles, sera convertie en école

pouvant accommoder 120 enfants.

L'école sera administrée par la
commission des écoles catholi-

ques du Québec.
x x *

Les corporations peuvent s'at-

{tendre à l'avenir qu’on hâte l’é-
tude des rapports sur leurs taxes
de revenu et la taxe des profits
excessifs, a déclaré aujourd'hui
Fraser Elliott, sous-ministre du
revenu national chargé de la taxa-

tion, à une
d'impôt du revenu du sénat.

% +* x
QUEBEC, (PC) — Un incendie

qu'on croit s'être déclaré dans un
compartiment à charbon, a endom-
magé ce matin la manufacture de
la Royal Paper Box Company, Li-
mited, boulevard Langelier, dans
la basse ville. Le compartiment
d’imprimerie du second étage a
été grandement endommagé par
l’eau, mais personne fl’a été blessé.

* + *
QUEBEC, (PC) — Don Eduardo

Lestrell, consul-général de la ré-
publique dominicaine à Montréal,
a fait en fin de semaine une visite
à l'hon. Paul Beaulieu, ministre
du commerce de la province de
Québec.

* += *
QUEBEC, (PC) — L’est de la

province de Québec a souscrit $58,-
254,350, atteignant par là 150 pour
cent de son objectif de $39,500,000
dans le neuvième emprunt de la
victoire du Canada, annonce-t-on 

rendirent au milieu du bioc sur | aujourd’hui. La ville de Québec a
i souscrit $26,833,800, soit 151.6 pour
cent de son objectif de $17,705,000.

%* #* *
QUEBEC, (PC) — La demande

faite par la section de Québec de
ila Société St-Jean-Baptiste de
chanter “O Canada” et de saluer le
drapeau canadien tous les matins,
dans toutes les écoles de la ville
de Québec, a ét éapprouvée par la
Commission des écoles catholiques
de la ville hier soir.
i

Blessé dans un
tamponnement

Gérard Lavergne, 17 ans, de
Sarsfield, Ont, a été transporté à
l’Hôpital Général vers 11 heures,
hier soir, à la suite d’un accident
survenu sur le chemin de Montréal
près de St-Joseph d’Orléans.
Selon le rapport de la police pro-

vinciale, l’auto, que conduisait le
père du jeune Lavergne, glissa sur
la route et pzit le fossé. Le blessé
souffre de contusions à la figure
et à la tête. Les autorités de l’hô-
pital ont déclaré que son état est
satisfaisant.

 

 

Campagne d
décence au
Massachusetts
BOSTON — (PA) — Une orga-

nisation de plus de 150,000 laïcs
catholiques a été fondée au Massa-
chusetts pour combattre l'indé-
cence dans la littérature et dans
les programmes récréatifs. Le di-
manche 9 décembre, dans toutes
les églises catholiques de cet état,
les hommes seront reçus officiel-
lement dans la société du Holy
Name dans le diocèse de Boston,
S. E. Mgr R. J. Cushing, archevé.
que de Boston, a conçu l’idée que
la société du Holy Name s’occupe
de cette campagne dans son dio-
cèse. La société ne s'occupera pas
seulement de la décence dans la
littérature mais aussi dans les
pièces et au cinéma.

  

et Aldège Girouard, 190, St-Ré-
dempteur, Hull, durent payer $15
et les frais.
Bruce Andrew Imlack, rue

Carling, Westboro, s'est avoué
coupable de possession de bnis-
son ailleurs qu'à domicile et dut
verser la somme de $10 et les
frais. 

% x #
NEW-YORE (PA) — Oncroit,

quand son avion bimoteur particu-;

Jérôme|

Gasper; Andrews Blass, de Pilts-; jes crédits de réadaptation ont
Walter Hurley. Les;

équipages de deux vedettes de ‘a.

séance du comité;

ce qui concerne leu: crédit. Ils
conserve leurs drotis au crédit de
réadaptation durant dix ans après
après leur libération, à condition
qu’ils n'aient pas obtenu d'aide en
vue de suivre un cours d’études ou
de formation professionnelle ni
d'allocation en vertue de la Loi
agraire pour es anciens combat-
tants”
Les autres fins pour lesquelles

été versés au cours du mois d’oc-
tabre sont: cavital d’exploitation,
$215,511 à 1,233 anciens combat-
tants: achat de maisons, 8546,037
à 1,168 anciens combattants; achat
do'utils et d'équipement, $131,392
à 809 vétérans, achar de commer-
ces, $27,357 à 48 vétérans; primes
pour assurance du Dominion du
Canada, $7,138 à 110 anciens com-
battants: enfin articles spéciaux
pour fins d’études ou de forma-
tion professionnelle, $3,017 a 58
vétérans.
Le ministre a déclaré que la va-

leur des crédits variait entre $3
et de plus de 51,000.

reesetllr rie.

Au beau pays du ;
calme matinal

Par Hal BOYLE
SEOUL (Corée) (PA) — Dans

ce pays “du calme matutinal”,
vous devez passer la nuit du Pre-
mier de l’An debout, si vous ne
voulez pas que vos sourcils devien-
nent gris. Du moins, c’est ce que
dit un des proverbes populaires
de la Corée.

Cette province du Japon, qui
attend impatiemment le départ
des soldats des Etats-Unis et de
la Russie pour essayer son gouver-
nement, s’appuie encore beaucoup
sur son antiquité.
Durant les dernières quarante

années d'occupation et d'indus-
trialisation japonaise, la Corée
s’est rapprochée de l’Occident,
mais la grande majorité de la po-
pulation n’a pas profité de l’édu-
cation. Dans les parties rurales
des millions d’illettrés continuent
à s’en tenir aux vieilles fables et
coutumes.
Dans chaque maison, les fem-

mes possèdent une chambre à
part où les hommes n’ont pas le
droit de mettre les pieds.
Le jour le plus chanceux de

l’année est le 7 juillet, parce qu’il
est le septième jour du septième
mois.
Le soir, les femmes prient les

étoiles de les faire coudre mieux
pour qu’elles gardent leurs maris,

Les habitants de la Corée ont
une manière facile de se débar-
rasser des visiteurs importuns:
que vous ayez des domestiques ci
non, le visiteur doit se tenir à
l'extérieur de votre demeure et
dire: “Dites à votre maître que
M. Tel ou Tel désirerait le voir”.
Si vous n'aimez pas le visiteur en
question ou si vous le trouvez ra-
seur, vous élevez la voix juste as-
sez pour qu’il vous entende et
vous répondez à votre domestique
imaginaire: “Dites-lui que le mai-
tre n’est pas à la maison”!
Le visiteur comprend ordinaire-

ment et f... le camp.

Jésuites exécutés
par les Nippons |
NEW-YORK (P.A.)

L'agence néerlandaise Aneta rape
porte aujourf’hui de sources ca-
tholiques officielles en Bavière
que neuf Jésuites furent exécutés
ie ler novembre par des extré-
mistes  indonésiens lors de
désordres à Mageland, en Java
centrale.
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semblée fut convoquée pour dis-
cuter ce que l’union a appelé des
‘ambiguïtés” dans une proposition
de la compagnie en vue de négo-
ciations limitées des 22 points cn
question, suivies de l'arbitrage sur
les points sur lesquels aucun ac-
cord n’aurait été conclu. L'union
s'est montrée en faveur de négo-
ciations, mais elle a laissé entens
dre auparavant que la solution
pourrait se trouver dans quelque
chose entre les négociations et
l'arbitrage.
Ceux qui ont surveillé étroite-

ment les développements com-
plexes de cette grève de 71 jours
sont prudents dans leurs prédic-
tions. Mais l’assemblée d'hier a
fait naître sans doute un nouvel
espoir d'une prompte reprise du
travail dans la grève de 10,000 em-
ployés de la Ford et de 8,500 au-
tres employés qui ont cessé le tra-
vail dans les usines d'automobiles”
par sympathie.

eeetlle=

| QUEBEC (PC) — Le capitaine
d.-P.-À. Lepine, officier d’état-ma-
jor dv district militaire local no
5, a été nommé officier régional d'éducation avec le rang de major,
annonce-t-on aujourd'hui. _  
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Les Braves de vai
reviennent plus puissants

que jamais à l'Auditorium
+ *

On peut s'attendre à un autre match “fertile en
émotions
pour leur partie de demain avec Québec

Les Volants de Hull reviennent
au programme ce soir, à l'Audito-
rium, jouant de nouveau contre
les Braves de Valleyfield qui, di-
inanche après-midi, avaient gagné
par 5 à 2.

Les Volants en sont
leur troisième joute
jours, mais ce soir.
journée entière de repos et avec
plus de joueurs à l'alignement,
les Volants feront !a lutte plus
difficile aux visiteurs.

Les protégés de Bob Guertin
ent tenu un match serré contre
les As de Québec samedi soir et
ayant à jouer contre une équipe
de la force de Valleyfield, que!
ques heures pius tard. la tâche a
été beaucoup plus difficile. Mais
cette journée de repos fera toute
la différence et les panthères noi-
res donneront un meilleur rende-
ment ce soir.

Il ne fl. pas oublier
me défaits pay 5 à 2 dimanche.
les Volants ont lutté avec énergic
pendant les deux premières pério-

rendus à
en. quatre
après une

que

des et que ce n'est qu'à la troisié- |
me que les Braves parvinrent a
s'assurer de la victoire. Les Vo-
lents, décidément, seront une égui-
pe dangereuse à partir de mainte-
nant.

Solide défense

Les athlètes du Volan( commen
cent a s’habituer les uns aux au-
tres et les jeux d'ensemble se
font avec pius de cohésion. Les
‘solides joueurs de défense Bucko
McDonald. le capitaine, Cliff Rou-
ge Goupille et Noël Tremblay les
rognent beaucoup mieux que lors
des premiéres joutes et les adver-

 

TOD CAMPEAU

me !

 
saires savent qu'ils ont affaire à
un trio formidable quand ils arri-
vent à la ligne bleue des Volants
Les avants sont également beau-

coup améliorés et la performance|
de Frank Dunizp. samedi soir. en
comptant trois des quatre buts!
contre les As. Mais Dunlap a Hal!
Dewey, Les Ramsey, Webster, La-
the, Harrison, Malette, Kerr, Bal-
ance et quelques autres comme
:opains de ligne et leur travail a
Sté trés satisfaisant jusqu'a pre- |

sent,
Johnny Lacelle y sera

Les Braves, on s'en souvient,
ont joué la plus belle joute de la
saison lors de leur première visi-
te ici il y a quelques semaines,
alors que les Sénateurs leur infli-
geait une défaite par un point
sculement. Toutefois, de l'opinion
des milliers de fervents présents
ce 'soir 1a, ce fut la joute des jou-
les. Les Braves n’ont rien perdu
de leur adresse et c'est le mémee
jeu qu'ils nous donneront cz soir.
Nous reverrons Johnny Lacelle

dans la cage des Braves. Johnny,
le vétéran du hockey canadien.
n'a rien perdu de ses talents. Il
ost spectaculaire tou: en étant tres
habile et les Braves ont une gran |
de confiance en lui.
Parmi les autres étoiles de l'e- |

 

JERRY PLOMONDON

Les Sénateurs auront des renforts

 

quipe de Valleyfield. nous verrons
Jimiay. Orlando, solide joueur
défense, Marchant,

de
Kitoute Joa-

nette, Tod Campeau, Vinet, Cour-
teau, Cadieux et les autres.
Arnie Peterkin et Stan Pratt se-

ront les deux chevaliers du sifflet
ce soir.

mee———

Pete Leswick
A

en tête de
9 # . *

l’Américaine
NEW-HAVEN --— ete  Les-

wick des “Capitals” d’Indianapo-
lis a réussi 5 points la semaine
derniére pour porter son total a
25 et prendre la téte des comp-
teurs de la Ligue Américaine
hocker.

Jerry Brown,

tal”.

de

un autre “Capi-
qui partageait les honneurs

avec Leswick la semaine derniè-
re. est glissé en 3e piace et Tom
Cooper de Buffalo. grâce à ses

5 points de la semaine dernière,
est bon deuxième.

Gordie Sherritt des Barons
Cleveland demeure le “dur

de
a

cuire” de la ligue avec 33 minutes
dans le cachot.

Voici les classements par é-
quipe:

Division de l’Est
G. P E. P. C. Pts

Buffalo 9 4 1 71 38 19
Hershey ...... 8 3 3 40 32 19
Providence 5 8 2 51 60 12
New-Haven 2 10 3 37 63 7

Division de l’Ouest
Indianapolis 9 3 3 79 49 21
Pittsburgh 6 5 2 56 46 14
Cleveland 4 5 4 45 56 12
St-Louis 3 8 2 32 57 8

—-—— -—.
LIGUE HAPPY GANG

Résultats de: joutes de dimanche le
là novembre 1945.
Chartrand a gagne 3 joules sur Sabou-

rin.
Rochon n guÿne 3 juutes sur Taupo.
Lapointe a gagne 2 joutes sur Thériault.

LE CLASFEMENT A DATE
G P

Chartrane 16 8
Sabourin 14 10
Thériault 18 1
Rochon 13 11
apointe 2 15

  

LES"MEILLEURS DE LA SOIREE
HOMMES

sér.

  

  

P. Lafontaine . 721
E. Archambault . . 684
P. Labrie . 672
H. Lachaine ….…. . 670
R. Thériault ….….… 640

DAME
J. Trottier Lo 622
J. Lavigne . . _ … 618
Mme P. Lafontaine 560
Mme C. Rochon . …... Lu 581
C. Graziade® 533

LES HAUT ES HOYENNES
HOMM

M. Tuvoirte | 216
H. Lapointe … 210
H. Lachaine 208
R. Thériar.l 202
P. Lafontaine A … 201

DAMES
Mme #  Lafentaine … … 191
FE. Philips …
Y. Poitras
C. Graziade 1.

 

Mme C. Rochon …
H Lachain , stat.

 

cor.
812
288
269
272
251

273
231
232
243
207
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MARDI, LE 20 NOVEMBRE, A 8 H. 30 P.M,
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PO TLE DROIT, OTTAWA, MARDI 20 NOVEMBRE 1945

°

! x : | Kaleta, che 4 5 90

Ç | oy Managoff aura un adversaire On formera deux circuits de hockey jeass, 3323
e étroi 2

Cancans lid Félix Mi ieudi soi a la Poinfe-Gatineau, cet hiver cin
’

= Clint Smith, Chicago 3 5 8 6r
® soil € en € IX iquet Jeu i soir Gallinger, Boston . 2 6 810

S ortis * * * Les sportifs de la Pointe Gatineau ont tenu une réunion très Apps, Toronto .... 4 3 7 @
. enthousiaste à leur local la semaine dernière afin d’orggniser O'Connor, Can. … 4 3 7 0

Un des frères Dusek sera au le sport du hockey pour la prochaine saison. On a fait le choix Chamberlain, Can. 3 4 720 ;

par Roland SABOURIN programme de Jeudi soir, à rau du nouveau président de ce circuit et c’est Tom Lachapelle qui p“Bont Chicago 25 78

itorium. Cette fois il s'agit de a été désigné. Il aura comme adjoint tous les membres du co- . ,

LL — Rudy Dusek, un des célèbres mité dea Athlétique St-François. Shill, Bostén eens à 2 ë a

DE NOS ARBITRES frères d’Omaha, dans de Nebras- Les Pointus auront de fait deux circuits de hockey, lun I Ambe Lait 43 5 2

! ka, qui aura comme adversaire le junior pour les moins de 20 ans et l'autre sénior pour les ascombe, Dé

PARLONSENDOME" nos arbitres Puissant Lucien LeBlanc que athlètes des autres catégories, PA | Benoit,Canadiens " 3 3 8 2
, ? Lo 1 al i i- Les clubs seront organis ar l’Association même, son co- : , in

parlons-en donc, et (outprincipa nedernière. à l'Auci la sema mité de hockey et ceuxqui désirent faire partie de ces ligues F. Bruneteau, Dét. 3 3 6 6

lement de celui qui arbitrait sa Les frères Dusek forment wa voudront bien donner leur nom le plus tôt possible, soit au pré- LES EQUIPES
medi soir à l’Auditorium, lors de de lutt i sont on sident Tom Lachapelle, soit à un des membres du comité. J. G. P. E. P. C.Pts

j ébec-Hull. Et, ce type STOUPe de lutteurs qui s hape*e, soll a cor
la joute Québe ts YPE aus dans toute l’Amérique. 11 y aura réunion jeudi soir au local de l’Association. Les Canadiens 9 7 2 041 24 14

est nul autre que l’incompétent TyoTil y a quelque oy choses vont rondement et on enirevoit une brillante saison de Détroit … D 7 ® 0351914 ,
George Seed dont la piètre et ré et le spectacle qu’il a donné n'a hockey à la Pointe Gatineau. Chicago 9 5 4 0383710

voltante tenue a complètement pas été oublié. Le matchmaker Boston 7 3 3 12527 7

dégoûté les 6,000 personnes pre Eddie Quinn est assez heureux Toronto .. 11 2 8 12843 5

Oris du Volant n’ou- dans le choix de ses lutteurs pour = - Rangers … 9 2 7 01734 4

blieront pas de sitôt la lamenta- les scmi-finales et Dusek en est Théo Médina bat 3e place avec Bill Cowley de Bos- +

ble incompétence de Seed. Nous Un qui sait plaire aux foules. : ton et Bill Mos;ako de Chicago,

n'élevons pas la voix parce qu'il Managoff-Miquet - avec points chacun. Voici le

a refusé d'accorder le but dans Onsait Que le mateh principal Jack Paterson, le tableau: LES MENEURS
la période supplémentaire, mais| mettra Félix Miquet aux prises : j

en nts Je ehstlame Ces avec le champion mondial Bobby champion des coqs Blake, Canadiens 10 4 14 0 d
règlementsouJeuent à pémmenta| Managoif, dans un combat de i | MBentley, Chicago 9 3 12 2 Plus gran

son travail était pire que celui eenetaieau PARIS (PA) — Théo Médina. G. Stewart, Toronto 11 0 11 © $ ectacle

d’un apprenti. Et, comme d'autres |: a stient 1 champion boxeur de France chez Cowley, Boston .. 7 4 11 0 p
is ©51 cours de la guerre, détient le les poids-plume et les poids-|; ko. Ch 6 11

milliers de fervents, nous conseil- ; . €s | Mosienko, icago 5 11 ©
; Ve , championnat de France et d'Eu- co. a remporté une décision en ; sur g ace A

lons à George Seed d'ouvrir son ; 4, p Lach, Canadiens 3 7 10 4
li de règl ts et de Pétu- ToPC tandis que Managoff, après MANAGOFF 10 rondes, hier soir, sur Jack Pa-

re de reglements eL de \€Ùlavoir triomphé de plusieurs ad- terson. de Glasguw, le champion = ,
dier a fond, car il en a grande| ercai lid fi ee | 1 ines s'étant i, Bow, p
ment besoin. versaires solides, est eniln par- : quelques i semaines Se n sans mondial des poids-coq. Le Fran-

Robert “Bob” Guertin était des| Venu a gagner le titre de cham- cesse amélioré depuis son retour| çais, qui pèse 118 livres, a ter-|#

plus furieux après la partie et i1| Plon en terrassant Jumping Joe | d'Europe. Félix, qui pesait 279 à

|

rassé l'Ecossais deux fois dans la:
argumenta durement avec le pau Savoldi. Managoff détient le ti-, son arrivée en Amérique, pèse! &c ronde. Le titre n’était Pas en |

vre chevalier du sifflet et notre l'e depuis cc temps et l’a tou- maintenant son poids normal de| jeu, 8

bon ami Bob vint bien près de se jours -défendu avec succès. luiteur, soit 250. I est rapide et LES COMBATS D'HIER
contenter. mais une rapide inter- Mais le match de jeudi soir se- d’une force extrême. Miquet et PARIS — Théo Médina, 118.

vention de Kenny Draper empêcha là Probablement le plus rude Managoff se sont déjà rencontré champion poids-mouche et poids-

tout incident. À ce sujet nous Qu'il aura à subir parce que Mi-|à Montréal mais le match avait |coq de France, décisionne Jackie | §
avons remarqué certains commen-| QUet est en grande forme depuis été nul. Paterson, 120. Glasgow, Ecosse,| tre iy :
taires d’un confrère anglophile à champion poids-mouche du mon-; "7 1 L con Mi ’

propos de cet incident. Nous som- de. en 10 rondes. Le titre n'était| gyec les Lames Minora .
é d'accord avec lui et 5 jeu.

nous feprisons pas trop ses re- | F N 0 U | | | E S le ban uet de PasOURLE-ORLEANS — Sal Coup de rasoir rapide, agréable et

marques à l'égard de Guertin. 7 q Bartolo. 128%;, Boston décision- économique ovec la Minors, a

Ce bon journaliste conseille au . . , - ; ; Mi ame de qualité dans 'e domaine

président Slater de nous ramener LIGUE DE QUILLES ST-CHARLES ce soir - chez RA Jock Leste Fa FOdondes? des lames à double tranchont et à AUDITORIUM

Seed pour la jouie de ce soir a| Dallaire monopolise les places d'honneur. , Set Lt bon marché. ; Mercredi 12 décembre

, pou d ; ; Les Charlots s'en donnèrent encore une | BOSTON . — Jackie Harris, jusqu'à samedi 15 décembre.
on Si Jui leveut.nous foismeroredi_ dernieralors que Cousineau | les rameurs 12714, Malden. Mass. défait A jours redlement.

ne voulons pas e€ I et Dallaire s’emparaient de 4 pojnts sur Young Tony. 132 Newark, N.-J. rix: A e .

apt] ; sa Gauthi Corbeil Lan- Ca ’ ; ’ v
la direction, des Volants prendra eTtteOeettsen (10); Spider Armstrong, 129, To- Dealos.

notre attitude. Les fervents paient |de 3a 1 sur Roy et Beaudry, Lionel — ronto, met Al Cella, 134%,
* a 5 a Jr our: Temier c es

Be re de Tos by dater PE hommes et sou vue Test acauise une! Le banque‘ des rameurs. ce soir. | Brooklyn, hors-combat, (2).
ne essall e de ès a position enviable dans la’ ligue, L'équipe d 11 FITCHBURG. Mass. — Fredd
facon d’agir de George Seed et Cousineau dJdomin. le haut total des inne | promet e marquer une nouve e, y

tous ses associés. Hull n’a pas jus- avec 40 pinnes du plus que Dallaire mais étape dans ce sport virile à l'extrê- || Swain, 126, Toronto, et le “Blond

tice en ce qui concerne les arbi- aeSatie6 =.Matalin. Plus bas |e Des peaux Jours reviennent tent.a Lowell, Mass., annu-i ; 6 ; 4 e SIE dans tous les domaines du sport] len . J
1 é N > . :

treset1 est à espérer que ce Jour ; MROUMES Ps à Ottawa Non le moindre est TROY, PrÀ — Am Wiloby,

Dimanche matin, Vinstructeur gone! Daliaice oon 217 celui de la rame. Les athlètes de 126, Hartford, Conn. arréte Mike

Guertin me con fiait ceci: “Une earne 290 rottawa Rowing Club, qui nous Gravino, 125'2, Montréal, en 7
, Re belle …. i jer. ; ,

seule choseque Tous voulons, TE Ge i ont conquis fantdelauriersavant, sondes
que le désir de notre ami se réa- Adrienne Riche. nombreux des forces armées. H BI k

lisera tôt ou tard. Thérèse Gautier Aussi s’attend-on à une réunion FReCtOr ake
x x x Anita Groleau … - mémorable au banquet, au Châ- - .

Rachel Parent …… 151 Laurie he)LESARBITRES THs MEDLeGRspeTAsomme peau Laurier mene toujours FQ HTL
; ; ; ; A ces agapes, on ébauchera le i

mepaseenPourquoiJa Lionel Duaie —._. ‘i: Ti programme de 1946, après avoir dansla L.N.H. LIGUE SENIOR DE QUEBEC
ville de Hull n’a pas ses propres Gerard Route’ io souhaité la bienvenue aux rameurs MERCREDI, 21 NOVEMBRE — 8 h. 30 p.m.

arbitres dans la QSHL. tout Paul Gauthie 220 rapairiés,oon1589on Seemponrs MONTREAL — La statistique
comme il en est le cas pour Mont. 7*Vrent Gover ÿ pe i hebdomadaire de la Ligue Natio- AS SENATEUR

réal, Québec, Shawinigan-Falis et DAMES sér, cor, Quatre victoires au dernier ‘tien nale de hockey démontre que Vs J
finalement Ottawa. Eh bien! voi-| AnitaGroles .cocoon SAS 207 ley canadien” avant les dal UILÉS. Hector (Toe) Blake du Canadien DE QUEBEC D'OTTAWA
ci quelques mots d’explication. PaulineGaut_Gousineau --——B00 181 |Quatre des 8 rameurs d'alors se! conserve une marge de deux! Réservés: 75c—$1.00—81.25

e Gauti d ti 10- i L ‘

Vous savez sans doute qu’Otta- Marie Girerd - proposaient de participer à points en tête des compteurs avec | CPee , i .
wa possède son association d'arbi- Thérèse Gautierooo lympiade de 1940. Mentionnons)‘{ buts et quatre passes en 10 nca le Bout d’affluence: Hommes 40c; Garçonnets 25c

tres et qu’il est grandement diffi- © Tota; Chez les rapatriésoùJicenclésdes parties. Max Bentley de Chicago EN VENTE MAINTENANT
i , i ési Dallaire ...... 9901 services a ; to - , 4 . .

GeHull. Plusieursanciensasdu Cousinens 204i: George Sprague, Syd Williams, on ve neuf buts et trols Contrôle de Auditoriumouvertde§ a.m. & 9 p.m.
: Jorbeil …… -Da . ? : 5-

hockey tels que les Bert Lemay, Nantel —— g737 Jack Stoihart D.S.O., Joe Oliver Gaye Stewart avance ; . . Le
Albert Cholette, Gene Sauvageau, Beaudry #533 | et Finnie Quinn. Bob Hay est Gaye Stewart des Maple Leafs Les réservations seront retenues jusqu’à 6 p.m., samedi.

Jacques Moussette, sont quatre Guinier” ust | encore outre-mer de même que Toronto partage maintenant la Pas plus tard.
Homme qui connaissent leur hoc-

|

Landry sa" 6830 | Linstructeur pan Boal. Ils revien- ——

key et à qui on devrait fournir| Gagnams des pri 1 ores © ront pour la prochaine saison. ep

l’opportunité de devenir arbitres. chés Picpuis ledébut Eua ligue: car us
; : sls , ; : rie Gi Roland Labelle est en service

Mais certains particuliers s’y op-|24 oct: Wilfri Corbeil (160) Marie Gi-| .
4 s rard (139) ailleurs au Canada. Les autres

posent.Soyonsassurs quilsfe 3oct. Lauer Goyer (206); Carmen rameurs, qu. sont rentrés récem- LAMIN
ubr: + 3

Happy Shouldice et George Seed; 7 nov.Rowe. Bewudry (184); Rachel pa- Ment a Ottawa, sont les frères
les deux “bêtes noires” du Volant.

|,

mnt (146). ; Don et Jim Finnie, Bil Austin,
associati , 5 13 nov.: Rhév Groleau (166); Thérèse Brian McElligott, Hee Millward,L'association d'Ottawa est a} Groulx (185). ! -

mon avis grandement influencée | ee———— Jim DavidsonChuck O'Connell,

i par James McCaffrey, gérant des LIGUE DE QUILLES MORIN Jack Gordie Smith, Ray Benoit,
‘Sénateurs. Le mot d'ordre semble

|

Résultats des joutes de jendi le 15 no.

|

Dave Hall, Paddy Pennefather,
vouloir être de tenir les Volants vembre dus oo Alan Hay Marty French, Doug et

dans le caveau, mais malgré tou. |Lena2 emi 3 joss ur Dunk| Bill Law.
tes les obstructions, j'ai grande- Lafontaine a gagné 3 joutes sur La-
nent confiance que le blanc et Ponte eu à .
noir remontera la pente et saura Engels àgagné ButeurD L 0G d IA o a

surtoutse’ venger des poteaux de) Lefeiviespunejoes guMaurice|| @ e l'Aviation TALON LAMINÉ
x x Section 7 h. 30 e. >) COEUR EN HICKORY MANCHE RAIDE

QUELQUES POTINS pad : = et les Matelots ontLes Royaux ont défait les As, 2 rs
mais Lloyd McGowan du “Mont- Déry® 15 15] PET)

+ ; Côté 14Paeeee i gagné l'ouverture
gner, bien entendu si la chance Sauriol €, r ———
avait été de leur côté. SRG]ccmmamanÊ TR) La mai ;

“ eT ce Re 2 aison de basketball senior
HA gros FRANK “Butch STA. Lafontaine wm 18 18 s'est ouverte hier soir au Tech,

N. des Royaux, est recherché Lavointe .. ram 18 17 : = ;; Fa
PP . ; Lachatne . UE 12 18 en présence de 500 fervents. Voi ê : A a 7 :

par deux équipes professionnelles. | Lefebvre … 18 ci les résultats: ee : 5 es : mas TNE a

Cependant, les Canadiens prêtent LES MEILLÈUREDELAÉOIREE Première joute. pieAte : me ce ce M ia

sourde oreille. HOMMES . (eeER el
, ; : ; ’ sér. cor. AFHQ — Bayne, (2); Lefly, pl /

D’autres joueurs continuent d'ar-| H. Charbonneau ween. 778 310 (2); Robinson, (8): Richman, (8);
river dans le camp des Sénateurs. R. Viau .... - 896 246 Mercer, (3): Winchuck, (2): Al
En plus de Jack Irvine, il y a| À Charronus 68% 262) 1am, (2): Assim, (1); Cox,(2).
| Billy McGregor, up joueur de|J. Morin 284 Total 30.
centre recommandé par Billy cor. HMCS Ottawa — Hammond, (2)

Reay.. McCaffrey devra bientôt mue E. Phuippe _—……… 698 258 Munro, (3); Framton, (0); Ma-
remercier certains de leurs servi- Mme Ed. Jett 636 254 herry, (0); McCully, (0); Parks, GRAND
ces... - paiole . . i . 3

; Mlle C. Ranger . (0); McGowan, (8); Sullivan, (1);
GERRY HOLINSKY, nouveau; Mil» J.-D. sabeurin 575 Jord 4): Thorne, (2). Total

joueur de défense des Volants LES HAUTES MOYENNES ordan, (4); orne, (2) a3 20. +A i HOMMES . :s
est age de 22 ans... Il est haute- R. Lafontaine om... 222 Deuxième joute. "EST la construction en lames de bois, commecelles qui sont employées

ment recommandé par Jack P. Côté oon 219 Matelots — Wiseman, (7): Dou- e »
Adams, des Ailes Rouges de Dé- H. Charbonneau © 219 Jas, (12): Ward, (15):Cain, (0): ‘dans le Bombardier Mosquito”, qui assure au Baton de Hockey Laminé

troit.. Balance et Kerr joueront| jy Em 7 AE Judge GE Marshall heas C.C.M,, dontle talon est à 5 plis, sa grande solidité, sa légèreté surprenante,
ce soir et espérons que Pete Wy- (5). Total 45 TY sa raideur idéale et sa vivacité très importante.
wrot évoluera avec eux… A mon Mhe nN pond me 211 Commerce Grads — Lazear. (0) Les pid d’un Bj de Hockey Laminé C.C.M.. ainsi la vi

avis, ce gaillard sera plus utile Mme E. Jetté …! mom 198 MacFarland, (0); Axon, (2); Gold- Ed pee eon aton de ey “aminé (AA, ainsi que ‘a vignette
sur la glace que surlebanc. | Mle ToyChaton ee 195 field, (0); Black, (5); Torontow, ci-dessus le dépeint, sont:

, i ‘MmeA.Racine (5); Davies, (2); Edge, (3). To LA LAME—C’est elle qui doit supporter le plus dur du jeu. Elle est faite avec

Recherché | mmmme tal17. : Jim Pull t Sonn: de l’orme de roche de seconde pousse à grain droit, soigneusementsélectionné
| (11. 1) réussit à échanger un faux ALrbiires: Jim Pullen et Sonny et séché, et est renommée pour sa structure fibreuse tenace et sa capacité a

- | li chèque de $20, a la Banque de —_— supporter les coups et les chocs.

\ pdi d po ice Commerce. Toute personne pou| Au Gl Joutes mercredi. | LE MANCHE—Fait en frêne dur à grain droit ou en bois durs jaminés, le

Te propos de…Joseph potormationsà ce prog & troyens vs Lommer manche des Bâtons de Hockey Laminés C.C.M. peut supporter les coups

KIRKLAND-LAKE (OnL.) — de le faire, en s'adressant à la | A Rockeliffe: Marine vs Rock- violents qu'un bâton reçoit au cours d'une partie de hockey. =

D.N.C.) — La police de Kirk- police de l'endroit. cliffe. LE TALON LAMINE—C’est à cela que le baton C.C.M. doit sa grande solidité a)
land-Lake et du Nord-Ontario est : ;

 

Les souscripteurs
utilisent le billet

  
HULL
VOLANTS

Réservés: 75¢ — $1.00 — $1.25

Bout d'affiluence: Hommes, 40c; Garçonnets, 25c

En vente maintenant

.

Le contrôle de l'Auditorium est ouvert de 9 a.m. à 9 p.m.

Téléphone: 5-1411,

Les réservations seront retenues jusqu'à 6 p.m. ce soir.

Pas plus tard.    

à la recherche d’un individu qui
a réussi à passer des faux chè-
ques à debx endroits. Il s'agit de
S.-Joseph Rock, mesurant 5 pl.
6 pouces. pesant environ 150 li-
vres, avec cheveux châtains, quoi.
qu’il soit un peu chauvre. La der-
nière fois qu'on le vit, il portait
un habit brun, avec gilet de laine,
un chapeau bleu, chemise bleu.
foncé, et cravate. Il parle avec un
accent du Nord de l’Angleterre.
Rock échangea récemment deux

faux chèques, pour une somme de
$50. a Cochrane. Il vint à Kirk-
land-Lake, se dit un ancien com.
battant de cette guerre, fut reçu
à la Légion, et prit part à la pa-
rade de "Armistice dimanche le  
  

 

 

 

LUTTE
Auditorium, Jeudi, 23 novembre, à 8 h. 30 p.m,

Bobby MANAGOFF

Félix MIQUET
Pour le champiounat du monde

Echelle des prix. $1.00 et 75c

- Réservations, 5-141i1  
 

 

      

    
    
       

 

  

       
 

et sa vivacité, Le Talon est composé de cinq lames de bois assemblées d’une
façon permanente à l’aide d’une colle à l'épreuve de l'humidité. Deux de ces
lames forment la queue-d’aronde de la lame, deux forment la queue-d'aronde
du manche, et ces quatre lames sont de plus renforcées par la construction
brevetée C.C.M. qui emploie un coeur en hickory. À cette étape du laminage,
la portée sur la glace du bâton est fixée et ne peut plus changer.

Si vous avez l'intention de jouer au hockey cet hiver, procurez-vous des Bâtons
de Hockey Laminés C.C.M. dont la portée sur la glace vous convient le mieux.

BÂTONSDE HOCKEY €Ç-M°



  

elle spectacle
conlinue-

; par Charte Daouat :
| cérecteur des Apoité.

LA SITUATION DANS LA LIGUE NATIONALE
Les Canadiens de Montréal, qui sont toujours au premier rang de

la ligue Nationale depuis 1943-44, se remettent en route demain soir
pour rencontrer les Bruins à Boston. Il leur faudra une victoire pour
devancer les Red Wings de Détroit. Au début de la saison, les Black
Hawks de Chicago avaient devancé pour un certain temps les bleu-
blanc-rouge de Tommy Gorman et. Dick Irvin, mais les Montréalais
ont repris les devants la semaine dernière, mais Détroit se dresse sur
leur route. lls partagent la première place avec sept victoire et
deux défaites en neuf parties.

, La joute Montréal-Boston est la seule au
tionale, demain soir. Jeudi, Chicago reçoit les Rangers de New-York
st compte demeurer chez les meneurs. Après un-cinquième de leur
cédule, les clubs de la Nationale conservent ié niveau de temps de
guerre. Les quatre joutes de fin de semaine ont réuni en moyenne
15,558 fervents par partie, Les Ailes Rouges sont en tête avec Mont-
téal, grâce à leurs victoires sur les Maple Leafs de Toronto et les
Black Hawks. L’an dernier, Montréal et Détroit se tenaient 1-2. Elmer
Lach demeure la bougie d’allumage des Canadiens et en ce moment
c’est le vétéran Toe Blake et non Maurice Richard, qui mène dans la
course aux honneurs individuels.

DANS LE GROUPE SENIOR DE QUEBEC
La course est moins serrée dans le Groupe Senior de Québec, où

les. Royaux de Montréal, club-ferme du Canadien, fait la pluie et le
beau-temps. A part d’un match nul, les Montréalais n’ont remporté
que des victoires. Chez les autres équipes, c’est une course fébrile aux
honneurs. Les Cataractes de Shawinigan, sous Jacques Toupin, sont
partis du caveau pour se cramponner nerveusement à la 2e place avec
9 points, dix de moins que les meneurs de Frank Carlin, et deux de
plus que les Sénateurs d’Alec Smith, les Braves (Valleyfield) de
Lucien Leduc et les As (Québec) de Lex Cook. Le Hull-Volant, de-
puis sa réorganisation sous Bob Guertin, joue des parties farouches
et avec une coupie de renforts, les Hullois comptent remonter la cbte
cette semaine. La “kid line”, après avoir été mis en pénitence di-
manche, compte se racheter ce soir contre les aérodynamiques Braves
de Valleyfield. Les Sénateurs, avec Jack Irvine, des Leafs, et Brian
Lynch, des Rough Riders, devraient prendre la mesure des As de
Québec, demain soir. Nous suggérons à Alec Smith de conserver Geor-
ge Greene en lice. Le bombardier blond est toujours bon pour un
ou deux buts à l’Auditorium. Si Lynch fait aussi bien que Frank
Dunlap, son copain des Riders, qui a joué pour Hull samedi dernier
en réussissatit le premier truc du chapeau des Volants, le rouge-blanc-
noir devrait gagner demain. Le clou de la semaine sera la troisième
rencontre entre Sénateurs et Volants, samedi soir. Le club d'Ottawa
n’a pas encore digéré l’amère défaite de 5-1 subie aux mains des ou-
ragans de Guértin.

LA GIBOULEE DU MARDI SOIR . . . Kelvin Sproule de Cop-
per-Cliff, ancien “Red Bird” de Montréal, est le président du comité
de ski du nord ontarien et québecois, mande-t-on de North-Bay . . .
Louis Cochand, pilote de combat du CARC durant la guerre et ins-
thicteur-examinateur en chef de I'Ecole canadienne du Ski, a été élu
“la présidence des instructeurs de ski à Ste-Marguerite (Qué.) .. .
Nalter Klaus, un cousin de Santa qui demeure à Montréal, a été
réélu secrétaire-trésorier . . . Cochand, originaire de Ste-Marguerite,
succède à Frank Schofield de Ste-Adèle , . . chez les directeurs, men-
tionnons Johnny Fripp (Ottawa) du Mont-Tremblant; Hank Falkner
de Piedmont (Qué.); Scofield G. Melville, Toronto, et Fred Urquhart
de Montréal . . . le nouveau club de ski de Wakefield a retenu le Dr
Kurt Haas comme instructeur . . . il y aura un sentier entre Wake-
field et le Camp Fortune . . . nos félicitations à George Sprague des
Troyens et Bob Hazel de Balmy Beach, deux gars d'Ottawa qui sont
devenus “All Stars” de l’Union Ontarienne de football . . . 200,000
jeunes truites ont été déposées par avion dans la région de St-Jovite.
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dans le circuit du président Ouellette
* * * :

Le collège dirigé par le dévoué sportif Daniel Lafor-
tune succède aux Canadiens de Hull — Aucun
changement dans la direction — Joliat a été invité
à devenir instructeur du club — Tous les joueurs
des Habitants résignent — Echos des autres clubs
— On a besoin des arbitres

 

Par Roland SABOURIN

La ligue de hockey junior de la St-Jean-Baptiste de Hull, dont

le président est M. Lionel Ouellette, compte une nouvelle acquisition

dans ses jeunes rangs. En effet, le Collège des Sténographes Bilingues

Lafortune, dont le directeur est M. Daniel Lafortune, vient d'acquérir

la franchise du club Canadiens de Hull et les sténographes sont prêts

à faire la lutte aux cing autres entrées du circult transpontin. Les

autres équipes sont St-Jean-Bosco, Victoria, Amicale St-Rédempteur,
St-Joseph et Ecole Technique.

La direction demeure la même
Les Canadiens n’existent plus, c’est vrai, mais il est à remarquer

que M. Lafortune n’a pas désiré apporter aucun changement dans la

marche qui avait déjà été entreprise par les Habitants grâce au magni-

i fique travail de Réal Charron, Paul Lacasse et quelques autres. M.

Lafortune accepte le patronage du clan et un comité de direction sera

bientôt définitivement formé et les porte-couleurs du Collège Lafor-

tune entreprendront la saison avec une remarquable confiance.

on rapportait que dèià six joueurs
étaient sous contrat. Tous sont des
athlètes qui avaient auparavant ac-
cepté de jouer pour ies Canadiens.
En apprenant la nouvelle que les
Habitants avaient cessé d'exister,
tous n’ont pas manqué de s’enrô-
ler pour le Collège Lafortune et
sont décidés de porter avec grand
honneur les couleurs de l’institu-
tion de la rue Rideau, si habile-
ment dirigée par le sportif Daniel
Lafortune.
On s’attend à ce que l'équipe

pratique cette semaine à l’Audito-

M. Lafortune, un grand sportif
En accomplissant cet exemplaire

geste à l’égard de la jeunesse spor-
tive, M. Daniel Lafortune, qui
comme on le sait est aussi maire
de la Pointe-Gatineau, a démontré
une fois de plus le grand esprit
sportif qu’il possède et son amour
pour les jeunes. M. Lafortune est
un ardent fervent du hockey et est
des plus enchantés de posséder son
propre club dans le circuit de
Hull. On se rappellera sans doute
des exploits de l’équipe qu’il avait
organisée en 1940-41 et qui rem-

et
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_St-Charles détient
suivi de près

* *
Par Lucien Richard |

Le magnifique résultat des,
joutes de la Ge séance du tournoi
de bridge de la St-J.-B. d'Ottawa,
tenue mardi dernier dans nos di-
verses salles paroissial-3, prouve
une fois de plus que nos joueurs
canadiens-français sont parmi les
meilleurs bridgeurs de la capitale,
et nous pourrions ajouter qu’ils
seraient de dignes représentants
dans un tournoi soit interprovincial
ou intercité. Nous mentionnions
en fin de semaine l’exploit de nos
deux as de la paroisse Sacré-Coeur,
Messieurs Aimé Poitras et Lucien
Rouleau, et de nouveau nous de-
Vons signaler ce fait extraordi-
naire de compter deux grands
schelems consécutifs dans une
même partie. Nos deux amis ont
déjà reçu de nombreuses félicita-
tions de leurs co-équipiers et de
leurs adversaires et nous entre-
voyons d'intéressants duels d'ici à
la fin de la 1ère demie qui doit
se terminer le 4 décembre pro-
chain.

Notre-Dame fait le saut
Un autre fait remarquable lors

des joutes de mardi dernier fut la
montée de l’équipe Notre-Dame,
de Genest et du Sacré-Coeur.
C’est l’équipe de la basse-ville pi-
lotée par J.-M. Mainville qui gagna
le plus de terrain, et monta en
deuxième place, un point en
arrière de St-Charles, en battant
l’équipe Ste-Anne du capitaine
Chenier au score de 11 à 2.
Messieurs À. Séguin et R. Millette
encaissèrent 2 petits schelems

Lachance prend

les honneurs

de la séance
+

“Mickey” Lachance de l’Ottawa ‘
Boys Club a remporté une déci-
sion serrée sur Jimmy Shorey, de
la YMCA, hier soir, dans le match
“principal, de la séance de boxe
amateur sous les auspices du
‘Triangle Club à la YMCA.

Dans une autre belle rencon-
tre, Ronnie Lacelle de I'OBC et
Maurice Chartrand de Armée et
de l’'OBC ont donné une magnifi-
que exhibition. Il y avait salle
comble. Les juges étaient Frank
Atwood de la Marine, le lieut.
George Higgs et Bly Murgat-
royd. Art Crowe et I"atsv Dunont .
étaient les arbitres et Billy Dex-
ter, le chronométreur.

Voici les résultats:

50 livres — Bob Dubé annule
avec Richard Bourgon (tous deux
de TOBC).

Nouvelle recrue

pourSénateurs
Les Sénateurs auront peut-étre

; Brian Lynch à leur alignement
demain soir, contre les As de Qué-
bec. Lynch, une étoile des Rough
Riders au rughy, a pratiqué avec
l’équipe depuis quelque temps et
linstructeur Alex Smith décidera
aujourd’hui s'il doit faire partie
de l'équipe demain,

Notre équipe a une autre re-
crue dans John Irvine, propriété
des Maple Leafs de Toronto.
C'est Conny Smythe qui a recom-
mandé Irvine aux Sénateurs et il
doit obtenir sa carte d'amateur
dans quelques jours. Irvine est
un joueur de défense et d'’aile
droite. Il avait signé pour les
Pittsburgh, un club-ferme des
Leafs de Toronto et il fera par-
tie des Sénateurs aussitôt qu’il
aura été réinstallé amateur.

Les As ici demain
110 livres — Lou Séguin déci-

sionne Ronnie Scharfe (OBC tous
deux).

: 112 livres — Mickey Lachance,
OBC, décisionne Jimmy Shorey,
YMCA.

. 118 livres — Ronnie Lacelle,
OBC, et Maurice Chartrand, Ar-
mée et OBC (112 livres), exhibi-
tion.

128 livres — Pete Bullard, OBC.
annule avec Eddie Senos, St-
Patrice.

135 livres — Bernie Gravelle,
Armée et OBC, décisionne R.
Pagé, RA.

140 livres — Paddv Oakley. O
BC et Pat Dubois, OBC, exhibi-
tion.

Exhibition —- Patsy Dupont et
Len Soulière.

Les As de Québec nous feront
une deuxième visite en cing jours
demain soir alors qu'ils rencon-
treront ie clan de Jimmy Mc-
Caffrey.

Les As de Québec et les Séna-
teurs occupent présentement la
troisième position dans le groupe
sénior et tous deux anticipent
une victoire afin d’améliorer leur
position.

Jack Pumple, un ancien de
l’aviation et qui est bien connu
dans nos milieux de hockey, pra-
tique actuellement avec les Sé-
nateurs de même que Vic Hanna-
berry, un autre ancien membre
de l’Aviation. Happy Shouldice et
George Seed seront arbitres de- main soir.

 

George Sprague et Bob Hazel
à l'honneur dans I'U.O.RF.
* * *

Dans le domaine du football,
les Bombardiers Bleus de Winni-
peg se proposent d'avancer leur
départ pour l’Est sous le pilote
Bert Warwick, afin de pratiquer
pendant quelques jours avant leur
match du ler décembre pour le
champlonnat du Canada contre
les vainqueurs de la partie de sa-
medi prochain entre Argos et
Balmy Beach à Toronto,

x x x
George Sprague des Troyens et

Bob Hazel du Balmy Beach, deux
as d'Ottawa, sont au nombre des
“All Stars” de l'Union Ontarien-
“e de Rugby. Voici le palmarès:

Voltigeur
Fred Kijek, Indiens

Demies
Doug Pyzer, Indiens

Ross McKelvey, Indiens
Sammy Sward, Bearhes

Quart
Bill Stukus, Indiens

Snap
Bob Cosgrove, Beaches

Intérieurs
George Mountain, Hamilton
Len Staughton, Beaches
Susie Turner, Beaches

Milieux
-Georgé Sprague, Ottawa

Don Durno, Indiens
_…Extérieurs

Bob Hazel, Beaches
Len Wright, Hamilton

x x x
Le collège Saint-Patrice, qui

lermime 1g saison locale au Lans-

   SR a

GEORGE SPRAGUE

downe samedi prochain, demande
la permission de se servir de Paul
Hope, un junior, pour remplacer
George Winton blessé à Montréal,
pour son match contre West Hill
High de Montréal. Les collégiens
de Léo Séguin mènent 7-5 dans
la série qui sera déterminée au
meilleur total des points. Les fer-
vents aimeront les ràègiements
américains dans la moitié du match,

porta le titre intermédiaire, Parmi
les joueurs du clan champion il y

Charette, deux populaires athlètes
de la basse-ville.

Joliat comme instructeur

Aurèle Joliat, fameux joueur de
hockey professionnel qui se rendit
célèbre à jamais sous un chandail
des Canadiens de Montréal, a été
approché pour devenir instructeur
:de l'équipe. On a grandement con-
fiance que Joliat consentira a di-
riger les collégiens. Avec Aurédle
sur le banc, le Collège Lafortune
sera appelé à connaître de grands
succès et tous les joueurs de l’é-
quipe sauront profiter des vastes
connaissances de cet “immortel du
hockey”.

Les mêmes isueurs Le recrutement de la nouvelle
constellation a rapidement com-
mencé et hier soir à 11.00 heures

 

 

 M. DANIEL LAFORTUNE, di.
recteur du Collège des Sténogra-
phes Bilingues Lafortune et maire
de la Pointe-Gatineau, a une fois
de plus démontré son grand esprit
Sportif en inscrivant une solide

| équipe de hockey dans la ligue
| junior de Hull. Toute la jeunesse
i sportive lui en est reconnaissante
et nous exprimons les meilleurs

; Voeux de succès à son équipe
: ainsi qu’à toutes les autres du
circuit dirigé par le sportif Lionel
Ouellette, de Hull.
 

 

Les équipes en
présence ce soir

Substituts pour Valleyfield —
4, Plamondon; 3, Majeau; 6, Cam-
peau; 9, Boucher; 10, Robides; 11,
Courteau; 15, Brennan; 16, Paul-
sen; 17, Cadleux; 18, Ménard.

Substituts pour Hull — 3, Wy-
wrot; @, Noël Tremblay: 6, Ram-
say; 7, Dewey; 11, Kilby Mac.
donald; 12, Harrison; 14, Kefr;
15, Malette; 17, Ballance.
Arbitres — Arnie Peterkin et

Stan Pratt.
Mise au jeu: 8 h. 30 p.m.

  

Soulagez Promptement les

DOULEURS NEVRITIQUES
‘Pendant 4 ans, æprès être tombée, j'ai
souffert de douleurs névritiques dans un
genous”, écrit Mme M. Harrison, Veima
Apte. 684 Young St. Winnipeg. “La dou
iéur était intenable, mon genou était
raide, enflé @ douloureux. près avoit
amséayé bien des chosen, j'entends parier
des T-R-C'a. C'était justement le remède
qu'il me fallait”
Ne souffrer, pas de Doujeurs Névritiques.

Prenes des Templeton's T-R«C's — et
obtenez an prompt soulagement oui
comme Mme Harrison Spécialement fait
pour soulaxer les Duuleurs Névritiques,
Rhamatismales et Arthritiques dix mil
tons de T-R.C's sunt vendus ennuellement.
Ashetes de’ T-R-O's aujourd'hui = Sos
Sk EL 

avait “Bégon” Dupont et Rouge

rium, M. Clare Brunton, surveille
en ce moment les heures et a pro-
mis de fournir la chance au clan
du Collége Lafortune. Plusieurs so-
lides joueurs de la région seront
invités à tenter leurs chances avec
le club et on en profiterh alors
pour compléter les cadres.

Bref, le Collège des Sténogra-
phes Bilingues Lafortune est main-
tenant dans la mêlée et on peut
être assuré que ses représentants
combattront jusqu’au bout

pour les vainqueurs,

Genest en troisième
L'équipe Genest du capitaine.

Henri Joanisse s'est aussi montrée
supérieure en gagnant contre
l’équipe St-Vincent au pointage de
10 a 3%. Joanisse et Dicaire don-
nérent un blanchissage de 6% a 0
au duo de Lachaine et Dubé, et
de plus comptèrent 1 petit
scheiem. A l’autre table, nos
duellistes bataillèrent avec fermeté
pour finir à pointage égal, comp-
tant chacun 3! pts et un petit
schelem. Par cette victoire:
Genest occupe maintenant Ja

 
| Les clubs St-Joseph de Hull, Vie
‘toria et Ecole Technique auraient
{presque déjà complété leurs rangs.

 

Valleyfield Hull
Buts

1—Lacelle Wright— 1
; Défenses

2—Orlando B. McDonald— 2
3—Marchant Goupille— 3

Centre
7-—Joannette Webster— 9

Ailes
8—Vinet Dunlap— 8
12—Boyer Lathe—10

‘Nous avons peu de nouvelles à
leur sujet, mais certains rensei-
gnements qui nous ont été fournis
nous laissent entrevoir une cour-
se serrée. Les techniciens avec Jac-
ques Charbonneau à leur tête ont
signé les Charles McCann, Yvon St-
;Louis, Roland Roy, Henri Roy,
{Fernand Rollin, Julien Reinhardt,
Jean Labelle et quelques autres.

Avec le Victoria, le jeune Yvon
DeRepentigny accomplit un solide
travail et promet nombre de sur-
prises à ses adversaires, Il demeu-
re complètement silencieux en ce
qui concerne les acquisitions. Ce-
pendant, le tout éclstera certes
bientôt et plusieurs demeureront
certes surpris. ’

Quant au St-Joseph de Hull,
nous vous en avons dit quelques
mots samedi dernier. Nous félici-
tons Maurice Lavoie et Gene Go-
derre pour le dévouement qu’ils
manifestent dans la fondation de
cette équipe. Ils prétent aussi un
magnifique concours dans l’orga-
nisation du circuit Ouellette et mé-
ritent nos meilleurs félicitations.

Et la seule chose qui manque
maintenant à la ligue hulloise est
de la glace et il est à espérer que
nous l'ayons dans un temps assez
'rapproché. Mous prions aussi les
 sportifs qui désireraient devenir
‘arbitres de se mettre immédiate-
ment en communication avec le
président, M. Lionel Ouellette, en
téléphonant à 3-7954 dans le jour
et à 4-0488 durant la soirée,

 

amples détails,

 

“consécutifs, et de plus comptèren: 
Au moyen de l'éclairage fluorescent General
Electric, rendez-le attrayant, confortable, vous
améliorerez ainsi les conditions de travail et le
rendement de votre personnel, Cette nouvelle
méthode d'éclairage fait sensation. Elle donne
uñé lumière plus abondante et de meilleure
qualité pour une consommation d'énergie in-
férieure. Consultez le marchand G-E le plus
rapproché ou un entrepreneur, pout de plus

 

troisième place.

St-Charles conserve la tête
L'équipe St-Charles du capitaine

Rhéal Jolicoeur eut des difficultés
dans sa rencontre avec l’équipe
St-Dominique du capitaine Albert
Dorion. Après quelques ‘‘frousses”,
les Charlots durent s’avouer battus
par la faible marge de 7 à 6.
Nos “Dominicains” encaissérent
2 petits schelems. En comptant
6 points St-Charles détient tou-
jours la première place dans le
classement avec un joli total de
50 points pour six séances.

L'expioit de nos 2 “as”
Le clou de la soirée fut sans

doute la partie à la deuxième table
entre l’équipe du capitaine Legault
et H. Boucher pour St-Francois
contre Lucien Rouleau et A. Poi
tras du Sacré-Coeur. Nos héros
de mardi dernier, bafouèrent leurs
adversaires au pointage de 8 à O
grâce à leurs deux grands schelems

 
 

HEMORROIDES
Combatfues en 10 minufes
Ne laissez pas les hémorroides déman-

geantes, saignantes, internes ou externes
amoindrir votre vitalité, ruiner vos nerfs,
et vous rendre fou de douleurs. China-
Roid, ia récente découverte, arrête la dou.
leur en 15 minutes, de sorte que vous
pouvés marcher, travailler et jouir de la
vie en tout confort. Il aide aussi promp-
tement la nature à soulager les parties
endolories et à réduire les tumeurs enflées
et fait disparaître la nervosité due aux
hémozeofïdes. Procurez-vons  China-Roid
chez votre pharmacien avec l'entente que
China-Roid doit satisfaire absolument on
l'on vous remboursers.

 
 

Les Sténographes Bilingues s'inscrivent |Belle tenue de nos bridgeurs of.
la premiére place
par Notre - Dame

9040 pts contre 1640. Dave Bonen-

fant et B. Seed sauvèrent la répu-
tation des Champions en gagnant
5% a 1 contre George Beauregard

et H. Pratte. Les Francis firent
un petit schelem. Les gars du
Sacré-Coeur gagnèrent cependant
la ronde par 9 à 534, pour monter
en 4e piace.

Joutes serrées
La rencontre  St.-J.-Baptiste-

St-Conrad fut chaudement con-
testée. T.es joutes aux deux tables
furent disputées avec entrain et le
pointage final donna la victoire
aux protégé de Pierre Benoît au
compte de 7% A 6%. Lamarre et
Boivin enregistrèrent un petit
sckelem pour ‘les vainqueurs,
tandis que les perdants continuent
Jeur beau travail dans la section
des schelems en comptant un
grand schelem et un petit schelem.

Voici les résultats des joutes du
13 novembre dernier, de même
que la position des équipes, le
classement dans les schelems pour
la soirée et à date:

Bridge le 13 novembre
A Notre-Dame:

Ste-Anne: 1—O.-H. Boileau, F.
Rowan: 3,940, 1 pt; 2—L. Dren-
nan, G. Couillard: 2,540, 1 pt. To-
taux: 6,480, 2 pts, aucun schelem.

Notre-Dame: 1—A. Séguin, R.!
Millette: 7,170, 6 pts, 2 ps;
2—Syl. Mainville, Jean Mainville:
4,620, 5 pts. Totaux: 11,790,
11 pts, 2 ps.

Au Sacré-Coeur:
St-François: 1—D. Bonenfant,

B. Seed: 7,270, 5% pts, 1 p.5,;
2—E. Legault, H. Boucher: 1,640,
aucun pt. Totaux: 8,910, 5% pts,
1 ps.

Sacré-Coeur: 1—G. Beauregard,
H. Pratte: 6,080, 1 pt; 2—L. Rou-
leau, A. Poitras: 9,040, 8 pts, 2 gs.
Totaux: 15,120, 9pts, 2 g.s.

A St-Conrad:
St-J.-Baptiste: 1—P. Benoît, A.

Bertrand: 6,450, 3 pts: 2—A. La-
marre, H. Boivin: 6, 620, 42 pts,
1 ps. Totaux: 13,070, 7% pts,
1 ps.

St-Conrad: R. boivin, J.-B. Allard
4,900, 3 pts; 2—H, Lacasse, R. Gi-
roux: 5,670, 3% pts, 1 ps. et 1 gs.
Totaux: 10,570, 642 pts, 1 p.s. et
1 gs.

A St-Charles:

perte—

R. Bonhomme: 5,630, 414 pts, 1 p.8.
2—A. Dorion, J. O'Reilly: 3,950,
2e pts, 1 ps.’ Totaux: 9,580,
7 pts, 2 ps.

St-Charles: 1-—R. St-Amour, A.
Jolicoeur: 3,800, 2 pts; 2—R. Joli!
coeur, 3,970, 4 pts. Totaux: 7,570,
6 pts, aucun schelem.

A Genest:
St-Vincent: 1—P. Moreau, G.

Robillard, 7,900, 3%a pts, 1 ps.;
2-0. Lachaine, C. Dubé: 2,820,
aucun point.  Totaux: 10,720,
3% pts, 1 p.s.

Genest: 1—N. Vallée, L. La-
londe: 5,870, 344 pts, 1 p.s.; 2—H.
Joanisse, H. Dicaire: 6,690, 6% pts,
1 ps. Totaux: 12,560, 10 pts,
2 ps.

Pour la soirée
Pointage par équipes: 1—Sacré-

Coeur, 15,120; 2—St-J.-Baptiste,
13,070; 3—Genest, 12,560; 4—Notre-
Dame, 11,790; 5—St-Vincent, 10,720;
6—St-Conrad, 10,570; 7—St-Domi-
nique, 9,580; &—St-François, 8,810;
9—St-Charles, 7,570; 10—Ste-Anne,
6,480,

Points par équipes: 1—Notre-
Dame, 11 pts; 2—Genest, 10 pts:
3—Sacré-Coeur, 9 pts; 4—St-J--
Baptiste, 7le pts; 5—St-Dominique,
7 pts; 6—St-Conrad, 6% pts; 7—St-
Charles, 6 pts; 8—St-François,
5% pts; 9—St-Vincent, 3% pts;
10—Ste-Anne, 2 pts.
Schelems par équipes: 1-—Sacré-

Coeur, 2 g.s.; 2—St-Conrad, 1 gs,
1 ps: 3—St-Dominique, 2 p.s;
4-—Notre-Dame, 2 p.s., 5—Genest,
2 p.s.; 6—St-François, 1 p.s.; 7—St-
Vincent, 1 p.s., 8—St-J.-Baptiste,
1 ps.

Totaux a date:
Position des équipes: 1—St-

Charles, 50 pts; 2—Notre-Dame,
49 pts; 3—Genest, 44 pts:
4—Sacré-Coeur, 44 pts; 5—St-Fran-|
cols, 43% pts; 6—St-J-Baptiste,
39 pts; 7—St-Dominique, 36 pts;
8—St-Vincent, 29% pts; 9—St-
Conrad, 29% pts; 10—Ste-Anne,
29 pts. +

Schelems à date: 1—St-Conrad:
7% pts, 7 p.s., 4 g5.; 2—St-Fran- çois: 6% pts, 11 ps, 1 gs; i
3—Genest: 4% pts, 9 PS;
4—Notre-Dame: 4 pts, 8 ps;
5—Sacré-Coeur: 4 pts, 2 p.5., 2 g.s.;

 

 

 

Hôtel Victoria
rue Murray

a ouvert sa nouvelle salle à
dîner, servant des repas sue-
culents et goûters, avec votre
breuvage favori.

Spécialité: Spaghetti
Nouvelle gérance St-Dominique: 1—R. St-Martin,  EF

 

rtune chez les juniors de Eull
8

8—St-Dominique: 32 pts, 8 ps,
1 gs.; T—St-Charles: 3 pts, 4 p.&,
1 gs. 8—Ste-\nne: 3 pts, 6 p.53
9—St.J.-Baptiste: 3 pts, 6 ps.
10—St-Vincent: 1 pt, 2 ps.
Gros cinuy à date: 1—St-François,

18,720; 2 — St-Charles, 16,650;
3—St-Dominique, 15,300; 4—Sacré-
Coeur, 15,120; 5—Ste-Anne, 14,310

Parties ce soir (20 novembre)
St-Dominique vs  Ste- Anne,

Genest vs St-Conrad, St-J.-Baptiste
vs Notre-Dame, Sacré-Coeur vs St-
Vincent, St-François vs St-Char\es

890 parMcCord |
Russ McCord a cogné une série

de 890 dans la ligue de Karrys
hier soir, tapant des cordes de
342, 219 et 329. Harry Rombough
fut deuxième avec 835. Harry Wil-
liams cogna une haute de 358 et
G. Généreux tapa un 804.

 

 

cacnez $10
Ecrivez simplement la dernière cime do cos vers  

 

  

 

  

 

   

    

         

   

   

    

Pour raser sans irriter

La Coigate vous devez ..000

    

 

CONCOURS

OUVERT À TOUS

REGLES: Envoyes Ia rime que vous siggéres,
pour celle qui manque, à Culgate, Dp-55,
64 Natalie St, Toronto B, ainsi qu'un carton ae
Crème à Raser Rapide Colgate. Chaque mois,
les dix premières rimes qui seront tirées parmi
toutes celles qui seront reçues gagnerontcho-
cune $10 en espèces! N'oubliez pas que plus
vous envoyes de rimes, plus vous avez de
chances de gagner. Demandes à tous |es mem-
brea de votre famille d'envoyerune rime! Les
noms des gagnants seront publiés chaque mois.

LA MOUSSE COLGATE A PETITES
BULLES vous permet de vous RASIR

À FLEUR DE PEAU SANS IRRITATION
Les grosses bulles

ê ne potrvent pas atteindreles
a leur buse, là où !a
rbe est la plus dure. Le

rasage est douloureux-—et
il resté des poils durs !

Les petites bulles
dela crème & raser Colgate
pénètrentjusqu'au niveau
de la peau .. . amoilissent
chaque poil! Votre ragoie
glisse aisément-—sans tirer

; sans irriter. Vous vous
i3 A rascs avecco

aves une bar
propre,

   

ori et vous    
 
 

“CELLO

 

PHANE”
ESS

- Comme bon nombre d’autres produits modernes, c’est À
la chimie que nous devons le nylon. Avant 1928, ce filé mer-
veilleux n’était ni un nom, ni un numéro, ni même une idée
embryonnaire.

Aujourd’hui; la nouvelle filature de nylon C-I-L, près de King-
ston, Ontario, donne du travail à des centaines de Canadiens.
Cette filature est actuellement en voie d'agrandissement et »
bientôtelle pourra satisfaire à la demande domestique d’après
guerre.

Le nylon, fruit de recherches chimiques, n’est pas le seul pro-
duit qui fournisse de'nombreux débouchés aux travailleurs
“tanadiens. La fabrication et la manutention de 1a “Cellophane”
retiennent, à elles seules, les services de milliers deg nôtres,
L'industrie des plastiques, issue elle aussi de l’éprouvette du
chimiste, ouvre aujourd’hui un vaste champ d'action à la maine
d'oeuvre canadienne.

La chimie est l'affaire de C-I-L; demain, elle continuers à créer
de nouveaux emplois tout comme elle I's fait dans le passé.

CANA
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Teri qui a résonné sur les steppes

 

Le cas de Rudolf Hess n’est
pas encore tiré au clair

 

(Suite de la lère page)

Propagande, Hans Fritzsche, écou-
taient en manifestant des émo-
tions, variees, le récit fait en an-
Blais, des sombres agissements du
IIIe Reich.
Le président du tribunal, sir

Geofrey Lawrence, a déclaré aux
défendeurs que la Grande-Breta-
gne, les Et:ts-Unis, l'Union sovié-
‘ique et la France ont reçu pour
mandat de purir les criminels de
guerre; il ziouta: “Le procès qui
va s'ouvrir est unique dans l'his-
toire de la jurisprudence et d’une
Importance qui concerne tous les
peuples de la terre.”
“ Sidney Alderman, adjoint au
chef de la poursuite, pour les
Etats-Unis, :e juge Robert Jack-
won, a ouvert l'audience en
faisant lecture d'une version con-
densée de l'acte d’accusation. Sa
roix tremola:t de nervosité.
Pendant ls longue lecture de

Jacte, les accusés jetaient des re-
tards sinistres, Hess, Ribentropp,
Keitel et Rosenberg écoutaient
ans se servir aes appareils a I'usa-
ge des lraducteurs dont chaque
tecusé est muni
Goring, l’air ennuyé et l’attitu-

ie composée, enleva bientôt ses
écoutes. Le grand-amiral Erich
Reader el l’ancien président de Ja
Banque du Reich, Walther Funk,
ont contiaué a utiliser le disposi-
tif des traducteurs.
Goring hocha la tête sans se

compromettre quand l'avocat de
la poursuite Alderman, fit allu-
sion à son contrôle rigide de l’éco-
nomie allemande à partir de 1936,
en préparation de l'agresion ar-
mée.

Les bancs de la poursuite
étaient remplis. Le juge Jackson
siégeait à la tête de la délégation
américaine. Sir David Mawell-Fy-
fe dirigeait ia délégation britan-
nique, tandis que le colonel Yuri
Pokrovsky et Charles Dubost sié-
geaient lemporairement comme
chefs de ia poursuite pour la Rus-
sie et la France.

Comme M. Alderman mention-
nait les emportements antisémites
d’Alfred Rosenberg, au cours de
la période d'avant-guerre, cet ac-
cusé remit vivement ses écoutes.
Julius Steicher, le premier des
antisémites nazis, se dressa sur
son siège quand on mentionna son
nom dans l’acte d’accusation.
Goring hocha la téte avec em-

phase quand l'avocat de la pour-
suite rappela que, il y a dix ans,

il annonçait que l’Allemagne cons-
truisait une aviation militaire.

Les quatre juges représentant
les Alliés suivis de leurs quatre
adjoints, entrèrent dans la salle
de Vaudience & 10 h, 01 avant mi-
di (4 h. 01 du matin, heure nor-
male de l’est). Après une brève
entrée en matière portant sur l’im-
portance et la nécessité de faire
justice aux accusés nazis, le pré-
sident du tribunal, sir Geoffrey
Lawrence, a ordonné la lecture de
l’acte d’accuzation.

Les avocats de la défense alle-
mands, assis sur deux rangs de-
vant les bancs des prisonniers,
suivaient attentivement la lecture
lent: et soignée des documents.
Pendant la lecture des chefs d'ac-

cusation, Arthur Seyss-Inquart, le
fantoche d’Hitier lors de l'’Ansch-
Juss en 1938, jetait des regards vi-
des à travers ses épaisses lunettes;
on a mis à jour le rôle qu’il a joué
dans la conspiration en vue du
pouvoir.

Durant l’heure du déjeuner, les
accusés demetrèrent dans la salle
et mangèrent avec appétit le re-
pas fourni par les Américains. On
a signalé suitout l'appétit d’Her-
mann Goring.
Quard la séance prit fin, ies Na-

zis se levèrent et échangèrent avec
enthousiasme des poignées de
main. Bien qu’ils occupent des cel-
lules attenant les unes aux autres
depuis des mois, la solitude a res-
treint leurs conversations et plu-
sieurs échangèrent leurs premiers
mots depuis qu’ils sont à Nurem-
berg.
Le Dr Hjalmar Schacht, ex-pré-

sident de la Banque du Reich, en-
gagea une conversation animée
avec Albert Speer, ministre nazi
de la Production.

“J'ai lu et relu si souvent l’acte
d'accusation, dit-il, que si on en
fait encore lecture, je le saurai
par coeur.”

Avant la reprise de la séance,
les accusés causérent avec leurs
avocats.

Le feld-maréchal Wilhelm Kei-
tel, naguère chef du haut-comman-
dement nazi et le colonel général
Bustav Jodl, ancien chef de l’état-
major général et conseiller militai-
re d’Hitler, portaient des unifor-
mes fraîchement pressés. L'avocat
de Jodl, le Dr Franz Exner. de

. l’université de Munich, portait la
“ toge pourpre.

On manifesta quelque surprise
dans la salle quand le tribunal lut
en entier le texte de l’acte d’accu-
sation, au lieu d’éliminer les dé-
tails, comme on en avait l'inten-
tion. Il est évident que le tribu-
nal a cru qu'il était mieux de lire
l'acte au complet afin d'éviter les
protestations possibles de la part
des avocats allemands.
Au debut de là séance de cet

après-midi, le procureur français a
lu le troisième chef d'accusation,
à savoir la conscription nazie pour
du travail à l’étranger, la germa-
nisation brutale des territoires oc-
cupés, le meurtre d'otages et le
pillage des propriétés publiques
et privées. :

L’assistant du procureur soviéti-
que a donné lecture du quatrième
chef-—crimes contre l’humanité,
Le colonel de l’armée rouge,

vêtu de la tunique kaki et du pan-
talon bleu, fit cette lecture avec
la voix chantante d’un écolier qui
récite sa leçon. .

Le représentant soviétique
qu'ont entendu les Nazis n’a pas
lancé le cri simple et défiant de:
“Mort à l’envahisseur allemand”,

froides de la Russie depuis 1941.
Le colonel a fait une récapitula-
tion soignée et savante des hor-
reurs aux camps de concentration,
en Pologne et en Russie.
Un avocat allemand a révélé

un déclaration conjointe mettant
cn doute le droit.de juridiction du
tribunal international, dès que les
déetendeurs auront présenté leur
défense.

Depuis le 18 octobre, on a per-
mis aux Nazis de lire et d'étudier
l’acte d’accusation.
Mais sa lecture, faite aujourd'hui

dans le palais de justice zous la lu-
mière des projecteurs, lui a donné
une nouvelle force dramatique.

Goring persiste à faire plus de
gestes que ses collègues et à atti-
rer l'attention du tribunal. Il se
pencha vers Kubitz par-dessus l’é-
paule d'un avocat allemand. Il se
gratta le nez vigoureusement. Il se
tenait la mâchoire avec son poing.

Les autres défendeurs avaient
tout simplement l’air ennuyé,
On a emmené les vingt parti-

sans d'Hitler dans la petite salle
des audiences environ vingt mi-
nutes avant l'ouverture du pro-
cés. Ils regardaient leurs accu-
sateurs avec des expressions de
défi ou d’indifférence.
Hjalmar - Horace - Greeley

Schacht, ancien ministre de l’E-
conomie, jetait des regards de dé-
fi sur les juges.

Rudolf Hess, le troisième chef
nazi en importance, qui a aussi
été l'adjoint d’Hitler pendant un
certain temps, avait dans les
yeux un air absent.

Le maréchal du Reich, Goring,
était pâle et fronçait les sourcils.

L’ancien ministre nazi des Af-
faires étrangères, Ribbentrop, re-
gardait dans le vague; à ses cô-
tés, l'ex-feld-maréchal Wilhelm
Keitel, chef de l'état-major nazi,
causait à voix basse avec le phi-
losophe nazi, Alfer Rosenberg.

Les chefs nazis déchus ont pas-
sé une nuit calme: on les a éveil-
lés une heure plus tot que de
eoutume; leur petit déjeuner à la
spartiate consistait de gruau, de
pain et de café.

Les gardes formaient une pha-
lange solide de près d’un quart
de mille autour du palais de jus-
tice de la ville en partie détrui-
te, qui était naguère le sanctuai-
re de l’hitlérisme, et qui est
maintenant le théâtre du procès
sans précédent qui jugera la
poussée allemande qui, en douze
ans, a cherché à conquérir le
monde et à le dominer pendant
mille ans.

Tout au cours de la nuit, les
avocats alliés de la poursuite et
leurs assistants avaient vaqué aux
derniers préparatifs du procès le
plus singulier de l'histoire.

Les gardes ont rapporté que
les accusés allemands étaient
‘raisonnablement calmes”, et que
(certains d’entre eux badinaient
avec eux en se rendant au palais
de justice. On a assigné des gar-
des spéciaux à chaque défendeur.
Avant l'ouverture de l’audience

il fallait d'abord que le juge
Lawrence et ses assistants des
trois autres puissances remplis-
sent plusieurs formalités prélimi-
naires.
Le rapport des psychiatres al-

liés, préparé a la demande des
Russes, n’attend plus que l'accep-
tation du ‘tribunal. Les psychiâ-
tres ont jugé que l’état mental de
l'antisémitz notoire Julius Stei-
cher est normal.
La commission de psychiâtres

de chacune des quatre puissances
a présenté son rabport particu-
lier au tribunal en faisant des
recommandations . relatives à la
capacité du nazi No 3, Rudolf
Hess, qui veut se défendre lui-
méme.
Les psychiâtres américains rap-

portent qu’ils ont trouvé Hess in-
capable de se défendre lui-même
et qu'Us en feraient part au tri-
bunal. On croit que les aliénistes
britanniques ont également dé-
claré au tribunal que l’amnésie
que manifeste Hess le rend pour
l'instant incapable de se défen-
dre. Les psychiâtres soviétiques
et français auraient exprimé l'’a-
vis que la perte de mémoire de
Hess n'est qu’une feinte visant
à échapper au châtiment.
Vingt projecteurs illuminent la

petite salle d’audiences. Plus de
trois cents journalistes et com-
mentateurs à la radio, représen-
tant les cing continents, sont sur
place; la salle est entourée de
photographes. .
Tous ceux qui ont pour tâche

de mener le procès seront munis
d’écoutes pendant les débats, a-
fin que les traducteurs puissent
leur rendre Accessibles les nom-
breuses langues que l'on emploi-
ra.
Les autorités militaires ont

pris toutes les précautions afin
d'empêcher que l'on introduise
des armes dans le palais de jus-
tice.
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Train et

auto...

(Suite de la premiere page)

quête sur l'accident a raconté
comment la collision s'était pro-
duite. M. Wilfrid-Armand Cham-
pagne, 329, boulevard St-Joseph,
cheminait, lui aussi, sur la rue
St-Rédempteur, vers le sud, et il
eut le temps de passer avant le
train qui s'apprétait à quitter la
£are de Hull. Son frère, Marcel,
qui le suivait de près dans son
auto, n’eut pas le temps de pas-
ser, Il appliqua les freins mais
la glace qui recouvre le sol a-
prés la chute de pluie et de nei-
ge d'hier soir l’'empêcha d'arrêter
à temps et il frappa le côté de
la locomotive. L’auto fut traînée
par le train sur une distance de
cent pieds, sur la rue Gamelin,
entre les rues St-Rédempteur et
St-Hyacinthe.

L'ingénieur du train. M. Geor-
ges Dupuis, 30, rue Kenora, Ot-
tawa, appliqua les freins si rapi-
dement en constatant l'accident
qu’une pince d'attache entre les
wagons se brisa. Le train fut
quelque peu retarde par cet in- que l’avocat de Goring. au nom de

la défense, a l'intention
cident. Les dommages à la loco-

d'offrirmotive et aux wagons sont de

Es

Peu après
six heures

ce matin
(Sulte de 1a Ere page)

Lawrence Burns, 35 ans, et Louis
Balog, 30 ans, é'»ient ceux qui
avaient commencé l’évasion en
sortant de leurs cellules.

Les quatre autres sont: John
Burns, 25 ans, Harry Henderson,
37 ans; Fred Thibert, 37 ans, et
Raymond Haggerty, 25 auis.

Près de deux heures après
l'évasion, une personne de Wind-
sor rapporta que son automobile
(permis 40H82) avait été volée
en face de sa maison, dans le voi-
sinage de la prison.
Jack Burns, Henderson et Balog

furent condamnés chacun à cinq
ans de pénitencier à Kingston
parce qu'ils avaient en leur pos-
session des outils pour ouvrir les
coffres-forts, Haggerty fut con-
damné à douze ans de prison pour
tentative de meurtre et à sept
autres pour tentative de vol à
main armée, les deux sentences
devant être purgées concurrem-
ment. I! interjeta appel.
Lawrence Burns purgeait plu-

sieurs sentences minimes et at-
tendait son procès à la suite d’un
vol à main armée de $11,000 à
Bob-Lo Island, terrain de jeux
d’été dans la rivière Détroit. Thi-
bert fut condamné à cinq ans de
pénitencier pèur vol à main armée
d’un entrepôt de brasserie ici.
ttl

Six

avions...
(Suite de la première)

leur a donné 90 minutes de grâce.
Les antorités britanniques ont

exprimé officiellement l’anxiété
que leur cause la situation à Se-
marang. Parmi une foule qui me-
naçait le quartier général britanni-
que on a compté cinquante victi-
mes, lorsqu’on la dispersa à coups
de morlier, hier: on estime que
les pertes des Indonésiens, dans
cette région, se montent à 50
morts, 50 blessés et 150 prison-
niers.

Dans la bataille de Sourabaya,
les Indonésiens ont augmenté le
tir de leur artillerie sur les posi-
tio1s 1Indo-britanniques: à Ban-
docng, la capitale estivale de Java,
on rapporte aue la situation est
plus tendue. On continue, dans
cette dernière ville, d'affecter des
policiers japonais au maintien de
l'ordre.
On annonc- aue les Indonésiens

ont tué deux dollandzis et deux
Hollandaises, dans la tanlieue de
Bandoeng.
A Sourabaya. un ecmmuniqué

ritannique déclare que le canon-
nage et le canarda«ge des Indoné-
siens sont ‘‘passablement nourrir”.
Le gouvernement ror reconnu

de l’Insulinde annonce qu’il con-
centre son armée de la préserva-
tion de la peix dans les régions
avoisinant Batavia, afin de tenter
d’y maintenir l'orfdre à la suite
de désordres qui auraient éclaté
dans la capitale.

Par la même occasion 1! a de-
mandé au peuple de l'Insulinde de
s’abstenir de prendre des mesures,
“qui ne pourraient que nuire à no-
tre cause”.

UnB29

do.

(Suite de la première page)

ment entrainés, tous des vétérans
de la guerre du Pacifique, mon
taient l'appareil.
On a effectué de légères modi-

fications dans l’avion pour le pré-
parer à l’envolée, comme lui en-
lever son poids de surplus, mais
c’était toujours un B-29 standard
moins son armement et ses appa-
reils de radar.
Les conditions atmosphériques

étaient bonnes quand l'avion a dé-
collé. Il grimpa dans les airs avec
11,110 gallons d’essence représen-
tant environ la moitié de son
poids. Il transportait treize réser-
voirs auxiliaires.

L’aviation a déclaré: “Cette en-
volée semble battre par plus de
1,000 milles le record établi par
les Britanniques”.

2APrt.

Le baron

Shijeru...
(Suite de la première)

Le général, qui fut le président
de l'organisme de secours aux
soldats démobilisés, se rendit à
son bureau comme à’ l'ordinaire
ce matin bien que cet organisme
ait été aboli par le général Mac-
Arthur.
Le fils aîné du général a dit

que sofi père apprit son arresta-
tion par les journaux du matin et
qu'il craignait d'être jugé comme
criminel de guerre,
“En lisant l’ordre de son arres-

tation, il se sentit responsable”,

irait au tribunal, émettrait ses
opinions, puis accepterait ce qu'on
lui imposerait. Rien n’indiquait
qu'il voulait se suicider”,
La demeure d’Honjo fut incen-

diée au cours d’un raid du 25 mai.
Depuis ce temps, le général vivait
dans un abri contre-avion cons-
truit dans son jardin. Selon son
fils, le général a dit: “Je suis trop
âgé maintenant et ne puis rien
faire pour mon pays. C'est à vo-
tre tour, maintenant, les jeunes’.
La plus grande partie de la car-

rière militaire d’Honjo fut consa-
crée à la poussée de l’armée du
Kouang-toung, sur le continent
asiatique. Il fut capitaine durant
la guerre russo-japonaise et plus
tard, il fut commandant régimen-
taire durant l'occupation de la Si-
bérie,
re

$150, tandis qu’il en coûtera quel-
que $550 pour remettre l’auto-
mobile en bon état. M. Lorne
Kirr, de Smith-Falls, était con-
ducteur du train et M. J. Judd,
de Montréal, chauffeur. |
Quand M. W.-Armand Cham-

pagne vit que son frère était ve-
nu en collision avec le train, il
retourna sur la scène et le trans- 
porta à l'hôpital du Sacré-Coeur

  

 
 

joute le fils. “Il nous a dit qu'i¥

 
 

cesse ELISABETH, durant une inspection royale,

“ LE DROIT, OTTAWA, MARDI 20 NOVEMBRE 1945
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Les chauffeuses d’ambulances américaines en Angleterre reçurent la visite dernièrement de la prin-

re

 
Les ambulances, qui furent conduites par des Anglaises,

dépendirent entièrement des contributions d’Américains demeurant en Angleterre.

 
 

Les \

personnages

(Suite de ta 1tre page)

tler. Joachim von Ribbentrop, ex-
ministre des Affaires étrangères.
Le feld-maréchal Wilhelm Keitel,
chef du haut-commandement nazi.
Le colonel-général Alfred Jodl,
chef de l’état-major à l'armée al-
lemande. Le grand-amiral Karl
Donitz, commandant-en-chef de la
flotte nazie. Le grand-amiral Erich
Raeder, ancien commandant de la
flotte. Hjalmar - Horace - Greenley
Schacht, ex-ministre de I’Econo-
mie. Walther Funk, président de
la Banque du Reich. Franz von
Papen, diplomate nazi. Alfred Ro-
senberg, philosophe officiel du
parti nazi. Hans Frank, gouver-
neur génerai allemand de la Po-
logne. Martin Bormahn, assistant
d'Hitler. Wilhelm Frick, protec-
teur de la Bohême-Moravie. Fritz
Sauckel, général des troupes de
choc et de la Garde d’élite. Albert
Speer, ministre nazi des Muni-
tions. Arthur Seyss-Inquart, Gau-
leiter des Pays-Bas. Julius Strei-
cher, chef des antisémites nazis.
Hans Fritzsche, assistant du mi-
nistre de la Propagande. Constan-
tin von Neurath, ancien ministre
des Affaires étrangères et Baldur
von Schirach, chef des Jeunesses
hitlériennes.
Au début, Yacte d'accusation

mentionnait vingt-quatre accusés.
Vingt ont pris place sur le banc
ce matin, et un autre, Martin Bor-
mann, officiellement porté dispa-
ru, est jugé par contumace.
Des quatre autres, Rudolf Hess,

bras droit du Fuhrer et nazi No
3, souffre d’amnésie et est inca-
pable de subir son procès mainte-
nant; Ernst Kaltenbrunner, chef
de la police secréte nazie, a été
frappé d’hémorrhagie cérébrale;
Gustav Krupp von Bohlen und
Halbach, magnat des armements,
souffre de sénilité mentale. Enfin,
Robert Ley, chef du Front du Tra-
vail, s’est suicidé, dans sa cellule,
il y a plusieurs semaines.

 

La défense du gén.
Yamashita débutera

demain, à Manille
Par Dean SCHEDLER

MANILLE (P.A) Le
lieutenant-général Tomoyuki Ya-
mashita, qui n'a pas réussi dans
sa dernière tentative d’échapper à
son soft comme criminel de
guerre, doit commencer sa dé
fense dès demain.
Yamashita est apparu em cour

ce matin très calme et eut même
un large sourire bien que le tri-
bunal américain qui le juge ait
rejeté successivement la demande
d’un verdict de non culpabilité
et un délai à la défense.
Le major-général Russell Ray-

nolds, président de la commis-
sion militaire, a rappelé au colo-
nel Harry Clarke, premier avocat
de la défense, qu’il a demandé à
plusieurs reprises que la défense
et la poursuite terminent le plus
tôt possible cette cause déjà
vieille de trois semaines.
Immédiatement après avoir re-

jeté la motion de la défense, à
savoir qu’on mette fin au procès,
le général Reynolds demanda au
défendeur s'il était prêt à faire
sa déclaration d'ouverture. C'est
avec une répugnance évidente
qu'on accorda un délai jusqu'à
demain quand le colonel Clarke
répondit: “Non”. Le colonel
Clarke prétend que les preuves
de la poursuite n’étaient que des
oui-dire.
Le colonel Clarke a refusé de

dire combien de témoins défile
ront a la barre, pour la défense,
ou de faire connaître leur iden
tité. La seule chose qu'il a dite,
c’est ‘qu’il faudrait de trois jours
à trois -semaines pour défendre
l'accusé”. Cela dépendra du
temps que mettra le procureur
de la poursuite, Je major Robert
Kerr, à contre-inlerroger les té-
moins.
La poursuite mit dix-huit jours

à présenter plus de 200 témoins,
plus de 400 exhibits et des ving-
taines de documents, de photogra-
phies et de traductions. Elie tint
deux séances noctures au cours
desquelles elle passa un film de
propagande. Ordres de Tokio,
ainsi que des films sur Jes sur-
vivants du massacre de l'Île de
Palawan.
La défense & obtenu la permis-

sion de montrer un film, Bulle
tin de combat No 44, sur la ba-
taille de Manille. Ce film a été
tiré d'une bande officielle du ser-

Les passagers de
l“Elizabeth” ont
quitté le navire

HALIFAX — (P.C.) — Les vé-
térans de guerre canadiens des-
cendirent la passerelle du paque-
bot géant ‘Queen Elizabeth” dans
un flot continu aujourd’hui pour
monter ensuite dans les trains
quittant Halifax d’heure en heure
pour toutes les parties du pays.

Le fcomte d’Athione, gouver-
neur général du Canada et la prin-
cesse Alice étaient les premiers
passagers à quitter le navire
après l'arrivée du paquebot de
85,000 tonnes, ici, hier, à 2 h. de
l'après-midi. Une section de bom-
bardiers Mudson du C.A.R.C. et
le nouveau destroyer canadien
“HMCS Micmac” escortérent le
“Queen Elizabeth” jusqu'à l’en-
trée du port.

Les rapatriés commencérent a
descendre aussitôt que la suite
‘du gouverneur général eut fran-
chi la passerelle On comptait
9,356 soldats à bord ainsi que 229
matelots, 1,436 aviateurs du C.A.
R.C, 72 de la R.A.F., 94 matelots
de 1a marine marchande, 727 sol-
dats britanniques, 2 garde-mala-
des, 53 membres de la Croix-Rou-
ge, 15 membres du service auxi-
liaire, 132 civils et sept corres-
pondants de guerre.
On s’attend que le débarque-

ment soit complété vers 5 h. ce
soir.

Le ministre de l’Air Gibson et
le secrétaire d'Etat Marlin
avaient volé d'Ottawa pour sou-
haiter la bienvenue aux vétérans
et pour recevoir le gouverneur
général. Le gouverneur général
fit l’inspection d’une garde d’hon-
neur de 100 hommes sous le com-
mandement du lieutenant de sec-
tion William Palmer, de Monc-
ton, N.-B.

Le Queen Elizabeth, qui ramè-
ne la deuxième division canadien-
ne, quitta Southampton mardi
dernier au cours de l'après-midi
et rencontra une violente tem-
pête. Il réussit quand même à
rentrer au port quelques heures
seulement en retard sur l’horaire.
La tempête était poussée par un
vent violent de 65 milles à
l'heure, samedi dernier.
On trouvait aussi à bord du na-

vire le commodore de l'Air Pa-
trick Huskinson, de la R.A.F.
l'expert en munitions qui a dé-
couvert le principe des bombes
de 12,000 livres. Le commodore
de l’Air, aveugle depuis qu’une
mine allemande lancée par para-
chute éclata près de lui à Lon-
dres, est en route pour Washing-
ton où il fera partie de la commis-
sion britannique de l'Air aux
Etats-Unis.

 

Contrôle allié
sur le budget

du Mikado
TOKIO (PA) — Une nouvelle

ordonnance alliée, émise aujour-
d'hui, immobilise les bièns de la
famille impériale et interdit tou-
tes les transactions impériales.
Cette ordonnance réclame aussi
du gouvernement japonais qu’il
examine les inventaires de la for-
tune impériale déjà soumis au
quartier général allié, afin d'en
vérifier l’exactitude.
L’ordonnance interdit toutes les

transactions impériales, excepté
les dépenses courantes normales.
De plus, elle annulle toutes les
transactions immobilières conclues
depuis le 19 octobre, la date ap-
proximative de la capitulation du
Japon, elle défend à la famille im-
périale de faire des dons en ar-
gent, et elle exige la soumission
à l’approbation alliée du budget
de la famille impériale pour l'an-
née 1946.

rer

vice des communications.
Le major Kerr dit que “Yama.

shita ordonna le meurtre des
prisonniers de guerre sans leur
faire subir de procès ainsi que
le meurtre des civils”. Il ajoute
que des marques horribles que
portent encore quelques témoins
sont la preuve de la culpabilité
du général. Plusieurs femmes qui
sè présentèrent pour la poursuite
montrèrent des traces de coups
de baïonnette et d'autres blessu-
res. Elles affirmèrent qu'elles
furent les victimés des brutes ja- ponaises, a WAthn:

pri

Concours de jeunes
éleveurs à Toronto

Par Jack Ilitchell
TORONTO (P.C.) — Les jeunes

fermiers du Canada déploient leur
habileté aujourd’hui pour projets
des championnats nationaux, après
‘avoir été encouragés à “accepwms
la responsabilité d'initiative” a
[laquelle ils sont aptes, grâce à des
études scientifiques dans les clubs
fermiers de “gurçons et de filles”.
Vainqueurs dans des concours

provinciaux parmi les 35,000
membres du club, les 62 finissants
ont été priés de faire valoir de-
vant le publie leur initiative en
production agricole, par le profes-
seur R.-G. Knox, du college agri
cole d’Ontario.

“Il appartient a l'agriculture ca-
nadienne d’assurer des vivres pour
les affamés, si nous devons avot
pleinement conscience de la paix”,
ditiil. “Nous ne pouvons nous
attendre que les parents des autres
pays croient que nous sommes
leurs amis, si nous laissons leurs
enfants mourir de faim.”
Lé professeur Knox a parlé hier

soir à Guelph, Ont, à un banquet
donné aux concurrents et aux auto-
rités agricoles du gouvernement,
qui ont été les juges hier dans le
premier des championnats natio-
naux au collège d'agriculture.
Chaque province était représentée
par deux membres pour au moins
un des six projets: bestiaux
d’abattage, bestiaux pour industrie
laitière, patates, graines de se-
mence, porcs et volailles.
Cinq équipes, nombre maximum

permis pour chaque province,
prirent part au concours d’Ontario.
Il y avait quatre équipes pour chä-
cune des provinces suivantes: Co-
lombie-canadienne, Alberta, Sas-
katchewan, Manitoba et Nouvelle-
Ecosse; trois pour le Québec, deux
du Nouveau-Brunswick et une de
I'lle du Prince-Edouard.

Ont accompagné les concurrents
de l’est d’Ontario dans leur voyage
à Toronto trois équipes du Québec
et deux du Nouvean-Brunswick,
toutes canadiennes-françaises, a
l'exception de Fred Pinnock et
d'Arthur Tomilsonk de Stanley,
N.-B. Ces derniers ont pris part
au concours de bestiaux d’indus-
trie laitière. °
Les Canadiens français ne pou-

vaient guère parler anglais, mais
le problème a été résolu‘var Claire
Ouellette, de Baker Brook, N.-B.
qui, avec son frère Roland, prirent
Part au concours des volaiiles.
Claire, qui est âgée de 17 ans,
dans son répertoire de chansons
anglaises apprises apparememnt à
la radio, captiva les jeunes gens
de langue anglaise.

Les concurrents du Québe: com-
prenaient une équipe de frères,
Marcel et Marius Matte, de Neu-
ville, qui prirent part au concours
des patates; le club de St-Simon da

[Rosaire Plourde et de Benoit
Rioux et l'équipe de Gabriel et
Rosaire Cossette, cousins, prirent
part au concours de bestia*x pour
l’industrie laitière,

Un lord

anglais...

 

(Suite de la première page)

seront financés jusqu'à ce qu'ils
soient établis complètement. Il
voit de grands établisements orga-
nisés sur une base coopérative,
où on laissera aux immigrants une
entière initiative.
Lord Croft croit que la Grande-

Bretagne n’aurait aucune objec-
tion à un plus grand développe-
ment de ses industries secondaires
dans les pays de l'empireŸ en dé-
pit d’une rivalité possible qui pour-
rait exister avec les firmes an-
8laises, parce que “la prospérité
dans une seule partie de l'empire
vient en aide aux autres parties
et nous sommes tous frères”, Il
voit le jour où des industries flo-
rissantes er Angleterre ouvriront
des filiales au Canada.
Lord Croft est aussi en faveur

d’un mouvement d'immigration au
sein de l'empire, les Canadiens im-
migrant en Australie, les Austra-
liens en Afrique du Sud, etc, et
tous ces pays envoyant des immi-
grants en Grande-Bretagne pour
consolider la bonne entente et la
sécurité aans l'empire.
Lord Crofk croit que le jour est

passé où le citoyen qui n'a pas
réussi et se voit répudié consti-
tuait la plus grande source d’im-

I fallut
deux...

(Suite de la première page)

villes du pays. Ce programme de
logements à bon marché coûtera
environ $30,000,000.
M. Howe a fait son exposé

quand la Chambre revint àsson
travail législatif après avoir en-
tendu le discours prononcé, de-
vant les sénateurs et les députés,
par le premier ministre Clement
Attlee d'Angleterre.
A la reprise des délibérations

régulières, après le départ de M.
Attlee, l’hon. Ian Mackenzie, mi-
nistre des anciens combattants,
proposa. au nom du premier mi-
nistre Mackenzie King, d'inclure
dans les débats officiels des Com-
munes le discours du premier mi-
nistre d'Angleterre. Toute la dé-
putation approuva cette motion
que seconda l’hon. John Bracken,
chef de l'opposition.
Avant l’adoption ue la motion

de M. Mackenzie, M. Bracken dit
que tout le Canada s’enorgueillis-
sait du fait que M. Attlee ait vi-
sité le Canada à son retour de
Washington. Il émit l'espoir que
M. Attlee cxposera au peuple
d’Angleterre l'admiration que le
Canada éprouve à son égard.

M. M..J. Coldwell, leader C.C.F,
souligna que le discours de M.
Attlee renferme “les aspirations
et les espoirs de la nation britan-
nique”.

M. Solon Low, chef créditiste,
exprima la satisfaction de son
parti pour la venue à Ottawa du
premier ministre d’Angleterre.

Parlant au nom des députés ca-
nadiens-français l’hon. Louis St-
Laurent, ministre de la justice, té-
moigna une gratitude toute spé-
ciale à M. Attlee “pour avoir
bien voulu ‘signaler le caractère
bilingue de cette Chambre en
prononçant une partie de son dis-
cours dans la langue de nos
aïeux”.

Le comité du drapeau
La résolution inscrite au nom

du premier ministre Mackenzie
King pour faire le choix des vingt-
cinq députés qui feront partie du
comité parlementaire des deux
Chambres sur le drapeau natio-
nal fut ratifiée presque sans dis-
cussion. M. T.-L. Church, député
progressiste conservateur de To-
ronto-Broadview, dit que le Par-
lement ne possédait pas le pou-
voir de changer le drapeau de
notre pays. À quoi l’hon. Ian Mac-
kenzie. ministre des anciens com-
battants, répliqua que la motion
du premier ministre n’avait d’au-
tre but que de nommer les dépu-
tés qui siégeront au comité du
drapeau.

L'hon. J.-A, Glen. ministre des
mines et ressources, déposa un

rapport d’experts sur la possi-

bilité d’établir un pouvoir hydro-

électrique, mu par la marée, au

confluent des rivières Petitcodiac

et Memramcook au Nouveau-

Brunswick.

Quand la Chambre s’est remise
à l'étude des crédits de guerre

et de démobilisation, I'hon. C.-

D. Howe a présenté les crédits

du ministère des Munitions et

Approvisionnements.

Les dépenses de ce ministère
pour l'année 1945-1946 s’élève-
ront à $282,000,000. La terminai-
son des contrats de guerre et la
liquidation du programme des
munitions exigent ces dépenses
même si la guerre est finie.

M. Howe étudie ensuite en dé-
tail chacun des huits items des
dépenses. L'item I est un crédit
de $12,659,587 pour l'entreprise
de Chalk-River sur l’énergie ato-
mique qui absorbera la grande
partie de cette somme. L’item
suivant est de $27,000,000 pour
trois cargos de 8,500 tonneaux.

On bâtit 7,000 maisons
M. Howe dit que les construc-

teurs privés se sont montrés peu
enclins a construire des maisons a
faible loyer pour les vétérans. La
Wartime Hoyging doit dépenser
cette année $30,000,000 pour
construire de ces lovers a bon
marché d'ici à ce que les entre-
prises particulières assument la
construction des logements de ce
genre.
Environ 7,000 maisons sont

construites ou en. voie de cons-
truction dans” quelque 36 villes
canadiennes. Dans notre provin-
ce, Wartime construit dans Qué-
bec, Hull, Montréal. “Dans cha-
que Cas, dit le ministre, nous a-
vons obtenu la coopération des
autorités municipales et c’est à
elles qu'il incombe de choisir
l'emplacement de ces logis. Nous
ne pouvons intervenir qu'a la de-
mande des municipalités”.
A même un item de $3 millions

pour diverses propriétés, une
somme de $1,750,000 servira a
l’achat de quatre gros avions de
transport “Lancaster” pour le ré-
seau Trans-Canada.
Un item de $25,000.000 servira

aux primes que paie la Commis-
sion du charbon en temps de cri-
se et d’autres primes de même
nature.

L’annulation des contrats
Un item de $175,000,000 est af-

fecté aux réclamations qui pro-
viennent de la cancellation des
contrats de guerre. Les frais
d'administration sont fixés à $7
millions pour tout le ministère.
M. Howe donne ensuite des

renseignements sur la production
du Canada durant la guerre. Cette
production est évaluée à $10,-
500,000,000.
Le ministre donne des détails

sur les principaux items de cette
production. Mentionnons 16,200
avions; 28,000 piéces d’artillerie
lourde, deux millions de tonnes
d'explosif et de produits chimi-
ques, 800,000 automobiles et vé-
bicules blindés, 8,000 navires de
toutes sortes, dont un millier de
gros cargos et de navires de
guerre.
La valeur des travaux de cons-

truction pour la défense et les
logements s'évalue à $777,000,-
000. Le service des achats géné-
raux du ministère (vêtement, vi-
vres, combustibles, etc.) a dé-
pensé trois milliard six cents
millions de dollars.
La livraison du mafériel de

guerre produit au Canada a été migration et qu'un standard éle-
vé sera nécessaire dans l'avenir. faite comme suit: Canada, 34

pour cent, Royaume-Uni, 93 pour

 

cent. Etats-Unis, 12 pour cent
Autres pays, un pour cent.
M. Howe dit que près de 60

pour cent de la production canae
dienne durant les à dernières ane
nées a servi à des fins de guerre
et à peinë moins de 70 pour cent
a été exporté à l'étranger.

L'entreprise privée a placé en-e
viron $500,000,000 dans les usi-
nes de guerre. Le gouvernement
a engagé de son côté des capi-
taux de $720,000,000. Près de
$£500,000,000 de ce montant re-
présentent les fonds placés dans -
de nouvelles usines qui sont la
propriété exclusive de la Cou-
ronne

L'industrie au premier rang
M. Howe dit que ces thiifres

donnent une idée de l'ampleur de
l'expansion industrielle au Cana-
da. “Cette expansion, dit-il, a ew
pour résultat de placer l’induse
trie manufacturière au premier
rang dans notre pays et, ce qui

a encore plus d'importance, l'in-
dustrie manufacturière est deve-
nue’ pour la premiere fois une ine
dustrie de production plutôt
qu'une industrie de montage” Le
Canada produit maintenant des
articles qu'il importait autrement,
Au point culminant, 1,186,000 Ca-
nadiens ont été employés dans
l'industrie, soit un-douzième de
la populatior

A l'issu. de ses remarques, le
ministre dur répondre aux ques-
tions des dép-.êés. M. J.-M. Mac-
donnell, dép ‘*é progressiste con-
servateur de Muskoka, Ontario,
s’étonna que, la guerre finie, le
ministre des munitions conserve
encore un personnel nombreux
de fonctionnaires. M. Howe lui
répondit qu’il était préférable de
congédier trop tard que trop tôt
les employés expérimentés du dé-
partement des munitions, Puis il
nota que le personnel des munis
tions est tombé de 4,500 fonction-
naires le ler novembre 1944 à
2500 le ler novembre de cette
année. Le département de la re-
construction n’a que 300 à 350
employés, Après l'amalgamation
des deux ministères, le personnel
combiné s’élèvera à 2,500, pour di-
minuer ensuite à 2,000 le ler
avril prochain. .

M. Alistair Stewart, député C,
C.F. de Winnipeg-Nord, dit que
le gaspillage de la main-d’oeuvre
était encore plus répréhensible
que le gaspillage d’argent.

Howe à l'usine de bombes
atomiques

M. Howe révéla ensuite à M.
Ronald Fleming, député progres-
siste conservateur de Toronto-
Eglinton, qu’il a visité pour la
première fois dimanche l’usine de
bombes atomiques de Deep River,
Ontario. Cette fabrique de guerre
la mieux gardée au Canada se
trouve à sept milles au nord de
Chalk River et à 125 milles au
nord-ouest d'Ottawa. Elle possède
les maisons voulues pour loger
une population de 1,500 per-
sonnes.
Le ministre des munitions était

vraisemblablement accompagné de
sir John Anderson, président du
comité consultatif sur l’énergie
atomique, dans son inspection de
l'usine de Deep River. Pour
montrer à la Chambre combien
la fabrique de la bombe atomi-
que est bien gardée, M. Howe dit
que cela lui prit une k3ure à
franchir tous les gardes.

Il expliqua que l'usine est sl-
tuée à une certaine distance de
Chalk River pour des raisons de
sécurité. La pénurie de main-
d'oeuvre a retardé quelque peu
la construction de la fabrique de
la bombe atomique. Mais les tra-
vaux se poursuivent avec tous les
hommes disponibles. M. Howe a
même rencontré des prisonniers
allemands sur le chantier & sa
visite de dimanche.

Le ministre des munitions révé-
la qu’il fallut deux ans et demi
de travaux à 200 dessinateurs
avant de terminer les plans de
l’usine de la bombe atomique. Les
travaux de construction ont été
confiés à une compagnie experte
dans l'aménagement des usines
d’explosifs, Defense Industries
Limited.

M. John Diefenbaker, député
progressiste conservateur de Lake
Centre, s’éleva cortre les termes
de l'arrêté en corseil décrétant
une enquête fédérale dans les
affaires de Tl'Eldorado Mining
Enterprise. Il affirma qu'il" v
avait eu violation flagrante des
droits des individus. À quoi M.
Howe rétorqua que M. Diefen-
baker avait prononcé un discours
“très dramatique fondé sur pres
que rien”.

Une commission maritime
Le ministre des munitions ap-

prit au capitaine John Probe, dé.
puté C.C.F. de Regina, que le
gouvernement s’anprête à dissou-
dre Park Steamships, une compa-
gnie de la Couronne, et à vendre
autant que possible à des ache-
teurs canadiens ses 154 navires.
I y a 99 de ces cargos affectés

aux ports de d'est du Canada tan-

dis que les 55 autres font du trans-

port aux ports canadiens du Pa-

cifique.

M. Howe expliqua, par ailleurs,
que le gouvernement songe sé
rieusement à établir une commis

sion maritime pour régir la ma-
rine marchande au Canada. Un

comité interministériel de hauts

fonctionnaires étudie le problème,

amener

Il est trouvé mort
dans son bureau

——
SUDBURY, (Ont), (PC) —

Fred Gosselin, figure légendaire
dans les milieux miniers du Nord.
Ontario, fut trouvé mort dans son
bureau, près de Gogama, Ont, en
fin de semaine. La police provine
ciale ayant fait enquéte, a dit que
la mort était due à des causes na-
turelles,
Né à Québec, M. Gosselin vint

dans le Nord-Ontario, au début du
siècle, et découvrit de l'or, aux en-
virons de Shining Tree, Ont, alors
qu'il faisait de la prospection avec
deux compagnons. Les trois co
pains vendirent leurs parts et sé-

 

i

tard, Gosselin s’en alla vivre a
Montréal, mais quelques années
plus tard, il revint dans le Nord- Ontario, -

parèrent les profits. Un peu plus
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Us PHILIFPRB BELANGEM, 14, roe
Laurier-est |Bpécialité: Chirurgie.
Consultations: 3 à € & et T à
8 b pm Tél: 46-0137.

fn GERALD BRISSON,
 

115, Cham
pas Buis Spécialité: Chirurgie

nialtstionss: 3 & 4 p.m et sus
rendez-vous léi: 38218

+

Dr FRANÇOIS COTE - chirurgie sev
sessent consultation sur re
$84. rue Metcalfe, tél: 6-1284

Dr DE HAITRE, des bôpitaux de Paris
. 181 rue Siewurt Spéciaiinéss Chi

rurgie. maladie des femmes, maiadie
+ des oryanes génito-urinaires. Con-

sulations: = à « h 30 & ? à
% b 86 pm ‘Tél: 41244
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Pour vos

 

 

Avis 1

POUR portrait marie, groupe de fa-
mille, club of Voyez ou appelss
Floriant Fhibauit,ar St-Florent, Hull.
Tél: 2-8806 om 43412 1-281
 

A partir de oette date je ne serai nulle-
ment responsable d'aucune dette con-
traclée eu mon nom par mon épouse.
—Jean-Faul Desjardins, 151, Bt-Laufent,

1Hull, 20 nov. 1946.

Decés a

 

 

 

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull MEDECINE GE
NERALE — Comuitations: 2 à 6 b
et 7 à 8 n pm et sur rendez-vous.
Tél: 83-2802

{ Dr A, DROUIN. 318-31y, édifice Trans
: tatwn, 43. rue Rideau Ke
! ités: Yeux, Oreilles. Nes. os

Consuitations: 2 à
8 n pm Tél: 8.9162

Dr EUGENE GAULIN — Urologie.
Consultations: 1 à h et 7 à
8 h p.m. 6545. avenue King-Edward.
Tél: 64-2938.

Dr J.-L. LAMY, 211. rue Stewart
-Bpécialite: Chiruruie Consultations :
$ à + à et 7 à 8 b pm Tél: 38-7026.

Dr J.-ANTONIO LECOURS.688, King-
Edward. Tél: «4-1622. Chirurgie.
consultation sur rendez-vous.

Dr E PERRAS. 1v2, rue Principale,
' Bull. Té):  2-8764 Spécialité:

Rayon-X au bureau privé. Diaguostie
et traitement Consultations: 1 à
4 à om et de 7 à 8 bh pm.

 

   

 

 

 

 

Dr ARTHUR POWERS — médecin
général, spécinlités: Maladies pul-
monsires et radivgraphie, ll. rue
Front. Hull de 11 am 3 midi
tél: B-3614; & Ottawa, 142, O'Connor.
de à h à 6 LL et de 7? h à 8 h. tél:
8-8614,

Dr HENRI RACINE, B.A. LM.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité
99. rue Montcalm, Hull. Heures de
consultation: 10 à 12 a.m.. 1 à 5 p.m..
T à 0 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414

Dr J.-C ROSSIGNOL, 168. ave Lau-
rier - est Spécialité : Chirurgie
osseuse, fracture Consultation sur
rendez-vous, Téléphone: é-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau. - Con-

 

 

 

suitations: 11 à 12 am. 2 à 5 et
1 à À pm sur rendez-vous. Tél:
<5587
 

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale  Physiothérapie. Consuls
tation sur rendez-vous. 868, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurler-est
Spéciaiité: Chirurgie exclusivement.
Consuitations: 1 à 8 h. p.m. et sur
rendez-vous, Tél: 4.0387.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 à
4 h et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.
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KING — Le samedi 17 novembre, est né

Naissances
 

 

à M. et Mme Clifford J. King (née
Georgette Vaive), une fille, Judith-
Carrol. 7-268
 

ST-ARNAULT — A M. et Mme Emilign
St-Arnault (Claire Malette) le 4 no-
vembre"1945, est né un fils baptisé le
même jour sous Jes prénoms de Joseph-
André-Yvon. Parrain et narraine, M.

et Mme André Malette, grands-parents de
l'enfant: porteuse, Mme Emilien Brise-
bois, tante. 7-268

DUPONT — A M. et Mme Georges-Henri
Dupont (Yvette Gingras), le 14 no
vembre 1945, est née une fille, baptisée
le 18, sous les prénoms de Maries
Thérèse-Nicole, Parrain et marraine,

 

 

 

  

M. et Mme Léopold Dupont; grands-
parents de Fenfant; porteuse, Mme
Benoît Dupont, tante 7-268

==

Mariages 9

RICHARD-LUPIEN — A Ottawa, le
21 juillet 1945 a eu lieu le mariage de
Madeleine Richard, fille de feu Thomas.
L. Richard et de Mme Richard, à Jean-
Lupien, fils de M. et Mme Victor Iu-
pien, 8-268

 

 

Instituteurs demandés 18
 

 

INSTITUTRICE pour école séparée de
Hearst, salaire $1250 & $1400, suivant
expérience, Application par télégramme
collecte, BE. Chevrier, Hearst, ont.N.

18 0.

10

MONUAMSNTS DE CHOIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé
à 400 vérges du cimetière Notre-Dame.

 =

Monuments
 

 

Avant d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. Tél: 8-7235

10-J.N.0.
 

BROUSSEAU ENRG., 359, rue Maison-
neuve, Hull. tél: 5-4931. Comparez nos
dessins et prix Une commande aera
une prompte livraison ao printemps,

0-3.N.O.

MONUMENTS de caractére distinetif et
moins coûteux, Catalogue sur
mande J.-P. Laarin. 103, rue Georges.

Tél: 4-0417 10-J.N.O.

 

 

 

Service funéroire
 

Service funéraire mo
2-0982 :

EMOND, Hull
derne Kent et St-Laurent
boul. St-Joseph. 2-8144.

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service   

 

Ÿ Feuilleton du Droit

26
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Il ne se consolait pas, non plus,
d’avoir perdu Sabine. C'était en
vain qu’il avait essayé de l'oublier.
Il l'avait sincèrement aimée. Il
l’aimait toujours. Et cet amour
était si profond, si durable, que
Georges ne blimait pas celle qui
avait été sa fiancée de lavoir
abandonné. Il s'’accusait plutôt
lui-même de s'être rendu indigne
d'elle. Il rejetait sur Mme Verdrel
la faute qu’elle avait commise en
ne voulant plus de lui après sa
ruine, Il espérait qu’un jour elle
lui reviendrait.
Fol espoir! Car cette jeune fille

A riche, sémillante et jolie, ne man.
A quait pas d’admirateurs. Elle n’a-
4 vait, parmi eux, que l'embarras
du choix,
Mais oserait-elle choisir? I en

 

GRENON — Décédé à Montréal, Qué,
dimanche le 18 novembre 1945, Alexandre
Grenon, époux de feu Exilim Bourgeois
et ex-secrétaire de l'Association d'Edu-
cation Canadienne-française d'Ontario,
père de M. l'abbé Salvador Grenon, d'Al-
fred, Ont, et la Révérende Soeur Gildas-
Marie St-ilomuald, Qué, er la Rév. Soeur
Marie-Salvador, Outremont, Qué., à l'âge
de 68 uns. La dépouille repose aux
salons funéraires Gauthier, 259, St.
Patrice, d'où auront lieu les funérailles
mercredi à 7 hres 45, pour service à
la basilique & 8 hres, Inhumation au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa. 6

2-2

 

 

 

   

  

 

 

 
 

LAPOINTE — M. Dolphis Lapointe, décédé
à sa demeure à Masson, dimancne le
18 novembre, époux de feu Marie-Louire
Gsselin, à l'âge de 73 ans. Funérailles
mercredi matin & 10 hres, en église
Notre-Dame-des-Neiges, de Masson. Inhu-
mation au cimetiére paroissial, ss

2-2

LAVICTOIRE — Décédé dans un hôpital
local lundi le 19 novembre 1945, Ju-
tiette Lavictoire, enfant de M. et Mme
Napoléon Lavictoire (Yvonne Amyotte)
à l'âge de 6 ans. La dépouille # quitté
les salons funéraires Gauthier, 259, rue
St.Patrice, mardi matin 20 novembre,
en route pour Marionville, Ontario. Fu-
nérailles mercredi 21 novembre, à
2 hres 15 de l’aprèe-midi de la demeure de
ses parents, pour l'église Ste-Thérèse, de
Marionville, où XÆ service sera célébré à
2 hres 30, Inhumation au cimetière pa-
roissial. 2-268

MURPHY -- Décédé dans un hôpital local
lundi 19 novembre 1945, James Pater
Murphy, fils de feu M. et Mme J.-P.
Murphy, à l'âge de 59 ans. La dé
pouille repose aux salons funéraires
Gauthier, 259, rue St-Patrice, d'où
auront lieu les funérailles mercredi le
21 novembre & 7 hres 80 du matin pour
l’église des SS. Martyrs Canadiens où
le service sera célébré à 7 hres 45.
Inhumation au cimetière Notre-Dame

 

 

d'Ottawa. 2-268

POIRIER — Décédé à sa résidence,
38114, Cumberland, mardi le 20 no-
vembre 1945, Napoléon Poirier, époux de
Germaine Goulet, à l'âge de 62 ans.
La dépouille repose aux salons funé-
raires Gauthier, 259, rue St-Patrice.
Avis des funérailles plus tard. 2.260

 

 

Remerciements 3
 

 

VAIVE — Mme Fabien Vaive, ses deux
fils, Albert et Léo, remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à l'occasion de m mort de M. Fabien
Vaive, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, fleurs. visites, aide
ou assistance aux funérailles, Remer-
ciements spéciaux au maire Lafortune,

 

 

au conseil de Pte-Gatineau, aux Prêt-es,
aux Frères et aux Soeurs. 8-268

In demande 13
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

nage dans famille d'adultes. S'a
513, rue Besserer, 20-267
 

ON demande une servante pour la journée
seulement, boy salaire. Tél: 8-2057.

20-J.N.0.
 

FILLE de campagne, pas de cuisson ni la-
vage, adultes, bons gages. Appt 1,
289, Wilbrod, 20-268

BONNE fille ou femme pour ouvrage gé-
nérale, bons gages, dans famille cana-
dienne. Tél: 8-0621. 20-270

SERVANTE demandée pour ouvrage gé-

 

 

 

 

nérale, références exigées, $40 par
mois, 102, Laurier, Hull. 20-269

Maisons demandées 21
 

 

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis-

 

 

poser de votre propriété: L. Titley.
Te: 83-1547. 21-J.N.O.

Vente ou échange 28
 

 

ECHANGE — On demande à échanger un
logis de 5 pièces pour une maison ou
appartement plus grand, Tél: Frit

Maisons à vendre 29

MAISON à vendre à 266, rue Notre-Dame.
S'adresser. 283, rue Notre-Dame, Hall.

294 Nu.

EXCEFTIONNEL, 8 duplex en bois, avec
chauffage central, revenu $2,904. Dé&
penses $1,800, Prix $14,000. L. .
8-1547. 20-J.N.O.

MAISON à 2 côtés située sur la rue
DuPont, évaluée à $4000, vendra peur

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

moitié prix au comptant 98, rue
DuPont. 29-J.N.O.

MAISON de 4 pièces, 44, rue Courcelette,
Hull, à vendre, Prix raisonnable.
S'adresser, Léo Guay, Gaineau-Mill, Qué.

29-267

Propriétés à vendre 30

BONNE grande maison, avec grand tei-
rain, prête pour occupation, $12000,
aussi plusieurs maisons a logements
multiples et plusieurs beaux terrains.
S'adresser, 8, Youville, Hull, Tél: 2-6050.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAUDRONS à fèves, toutes grandeurs,
faites des fèves délicieuses. comme vous
les aimez Prix très raisonnables.
Palmers Plumbing Supply, 5320, rue
Rideau. Tél: 81817 26«J.N.O

POELES à vendre neufs et usagés. S'a.
dresser J.-A. Desjardins. 830 Montcalm.
Hull P.Q Tél 2-6609. 26-J.N.O.

SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud,
marque Orme, en très bon état. Té
léphone: 8 bres du matin à 8’hres de
l'après-midi Tél: 3-4061 local 14.

26-J.N.0.

 

 

 

CAISSES enregistreuses reconditionnées,
peleurs à patates, râtissoires, grille-pain
et autres nec@ssoires de restaurant.
240, rue Bank. Tél: 2-012L

 

 

Perdu 11 À vendre 26 Réparations 54
re
COLLIER en nacre de perle blanc et vert, PEINTURE — 32.15 de galion — PEKIN- REPARATIONS DE MACHINES

noir et bleu, magasin ou restaurant, TURES VERNIS, EMAUX toutes les A LAVER
16 octobre, souvenir de mon mari en coubeurs.  ‘“Shaliao” tures.  Poulies SERVICE CONNOR directement de
Italie. Téls 32-1978, 11-869 en fonte. acienr et bois ; manufacture.  Préposés habiles. Viri-

eta, arbres, “babbit” —Boyaux tables parties Connor. Nous na
MONTRE “Merit” de dame, Je À air et à vapeur. ete M. Zagerman & chercher et livrons les ines. J. H.

17 novembre, environs caleseot Ri- Cie n Bayview. 8-52 Connor & Son, Limited. 10. rue Lioyd.
dean, Téls 4-02837. 11-268 26-J.N.0. Tél: 2-86548

SOMME d'environ $243 perdue dans POBLES, fouruaises, ayers, LAVEUSES et REPASSEUSES- électriques
Ottawa ou Hull Forte récompense.| tapis A yi » Libe.| ciparées pa: représentant de Im com-
Case 135, Le Droit, Ottawa. 213, Montoaim. Tél: 3-371, pune © Ouvrage garant: J.

11J.N.0. 36-J.0N.0. ond. 184. Murray. Tél: Has

i BARDEAUX en eddre bluns de l'est du

domestique "Gina. “Se 8158 Te piquetenmom BOY Réparations de lavesses de
JEUNE FILLE pour sider & l'ouvrage L Independant - mures on romer, SR:de maisan, couchers ici ou en dehors. Téi: 58-0496. 6-3.N.0. Hull. Tél: 3-602}. 654~J .N.O.

comprenant l’anglain Tél: S4TUW. TOILE, drapeaux, grosse toile, auvents. MACHINE à coudre de toutes marques,
20J.N.0. Lawrence Mfg. 12 rue York Tél: réparées, achetées ou échangées. J.-A.

SERVANTE générale références. Mme «2081, 28-4.N.O. Carrière, 191, Clarence. Tél: 4-SDéL77

F Charpentier Tél: 68616 | BOITES de sûreté, -pour bons oo effeta
BSD) pemonnels,en agker 4 Dépreute. dude| NOUS réparons tous Ecres de mpchinesSERVANTE générale ou femme de réaistibles Powls Bros. ; coudre, ouvrife Gnrani. Co nechambredemendée, Ambassade deBel. 26-J.N.O. 240, Cumberland. Tél: 4-6058. 56.269

rique. . aries. : »| COFFRETS de sûreté en acier très résis-
après 6 hres 4-1115, 20-J.N.0. ‘table Powis Bros. Tél: 2-9407. FAITES faire vos réparations de ma

SERVANTE pour aider aux soins du mé- 264.N0. Shine anteréparations.Voyezpour
vous-mémes ce qui se fait et épargnes

 

 

de l'argent. Tél: Eastview, 3-4510;
Hull, 2-5085. 54-268

Automobiles 6)
 

 

BAKER BROS, CU. LTD.
AUTUS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves et
usagées d'autos, batteries. pneus, acces-
soires, ete 2 magasins. 2-7393.
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos et
camions. Prix raisonnables,

PARTIES DL AUTOS 8 & S — Parties
neuves et asagées pour autos et Ca-
mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wallington a

 

 

  

 

 

 

 

 

 

3-8917. 26- 14 nov. -1 an
 

AMEUBLEMENT de chesterfield, très
bonne condition, $76. H.-R. Paquin,
83, Dupont. 25-J.N.O.
 

GROS mobilier de salle à dîner, bon ordre,
manteau de seal noir & vendre.
87, Guertin, Tél:_5-7182, 26-268

POELE électrique àvervendre, filage 3 fils,
bonnes conditions. Appelez tél: 4-6408.

 

 

26-268

SCIE ronde à vendre. 107, Cathcart.
Tél: 3-8690. 26-268
 

POELE Beach, bonnes conditions, $20.00.
124, Cobourgh. Tél: 3-6447. 26-268

AUTO Plymouth 1930, aussi lot à bâtir,
angle Laval et St-Bernard. S’adresser,
163, Kent, Hull, Tél: 5-1172, 26-269

lots près de l'école et de
Tél: 5-5276., 26-269

 

 

2 BEAUX
l’église.

FOURNAISES 25 à choisir $7 en montant,

 

96-J.N.O. Preston. 8-3700

MACHINE à fourrure en bonnes con-| Combustibles 63
ditions aves table 83, rue York. -

26-J.N.0.1 M LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison-
aa toutes sortes. 1:

UN camion de 3 tonnes, modèle 1942. neuve: bois
S'adresser, M. Napoléon Hotte, Bue- £-8584. 63-4.N.0.

kingham. Tél: 485, 26 SLAB ot bois de corde mou sèche.
STORES vénitiens, bois blanc choisi ou] mvot & Fils, HolL Tél: 20870

tringues d'acier, faits sur e.
Prompte livraison. Estimé gratis. Tél:] wiLPRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve.

Bois de toutes sortes. Tél: 2-8384.
63-J.N.0.

SLAB de bois mou, à $8 la corde, M. E.
Vadeboncoeur, 2, rus Cartier. Téd:
2-5545. 88-J.N.0.

OSCAR LAMBERT — Slab de bois mou
A ln corde ou su voyage. Tél: 2-6965.

63-J.N.O

 

 

 

SLAB bois mou, voyage $8 demi-cqrde
coupée $5.75. Bois mélangé $4.50,
voyage demi-corde coupé $7.26. Tél:
65-6118 272

Personnel 64
 

 

NOUS nous spécialisons dans ies carre-
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,
131, Echo Drive. 65-1427. 64

MATE T-MA maintenant en vente, Thuna
Balsam Remedies Ltd.. 368, rue Bank.
2-6888. 64-J.N.O.

FILMS développés et imprimés 25e. Films
International, 196, Champlain, Hull, P.Q.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

COUTURIERE spécialisée, vêtement d’en-
fant, layctte. Mlle Plante, 182, St-
Patrice, appt 6, entre 3 et 5 hresp.m.

 

CULTIVATEUR avec famille pour soin,
bonne terre, trente minutes d'Ottawa.
J.-P. Blais, 45, Principale, Hull. 18.268

Hommes demandés 15

BUCHERONS pour chantier à 15 mile
de Hull, Amyot & Fils, 275, boul. St-

 

 

 

  
Une Idylle dans

la zone rouge
par Pierre GOURDON

PLBDLBORBICHETIL

 Il se disait que,

Joseph, Hull, 15-269

BBRDRADER]DY,

S
E
I
S

mondaine et frivole, assez faible
pour avoir cédé aux suggestions
de sa mère et pour l'avoir sacrifié
à sa vanité, elle n’était pas fonciê-
rement égoïste et mauvaise. Il se
disait aussi, — et c’est là une il-
lusion fréquente chez ceux qui
n’ont pas su garder leur patrimoi-
ne, — il se disait qu'il referait la
fortune si vite perdue, que son
travail aurait cette récompense,
que la chance l'y aiderait, qu’il
retrouverait alors Sabine ayant eu
la patiente fidélité de l’attendre.
Cette indéfectible espérance l'ai-

dait à supporter la médiocrité de
sa situation présente. À certains
moments, pourtant, comme il ar-
rive aux plus impénitents optimis-
tes, il se sentait découragé, Il
constatait son impuissance à
triompher de l’implacable desti-
née qui l'avait arraché tout à

|

Mobilier à déjeuner de 6 pièces,
$45. Mobilier de salle à manger
en chêne de 8 pièces, 965, Bu-
reaux de toilette dépareillés, $15
et plus.

MAGASIN D'ECHANGE

LEACH
120, Somerset Ouest

Tél, 5-1888 |
 

—

ter la pente qu’il avait si rapide-
ment descendue.

Plus que jamais, ce soir, en
quittant la maison de gros de la
rue du Sentier où il travaillait,
ces décourageantes pensées s’em-

paraient de son esprit. Pour ne
pas dépenser les quelques sous
que lui eût coûtés le métro, il re/
gagnait la Villette à pied. Après
une rude journée passée dans la
cage de verre, étroite et sans air,
d'un bureau situé au fond du ma-
gasin ou s’entassaient des piles
d’étoffe à la fade odeur de coton-
nade, cette course dans Paris lui
était salutaire. Il allait d’un pas
rapide, inattentif aux étalages
comme au mouvement de la rue,
préoccupé seulement du souvenir
de Sabine et de la crainte de l’a-
voir perdue pour toujours. Oui,
il l’avait perdue. Il en avait au-
jourd’hui cette certitude que don-
ne une disposition d’esprit d'au-
tant plus pessimiste qu’elle succè-
de à un espoir irraisonné, soudai-
nement jugé fîllusoiree Voyant
tout en noir, il se demandait com-
ment il avait pu croire que Mlle
Verdrel n'oublierait pas le fiancé
d'autrefois, abandonné par elle et
devenu un pauvre hère. To
Les choses qui Jl’entouraient

étaient pour accroître cette péni-
ble impression. Il avait remonté
la rue du Faubourg-Saint-Martin,
traversé le boulevard de la Viliet- coup à sa vie opulente, à remon- tc, et s'était engagé dans la rue

 

un magasin qui vous surprendra. Visitez-
nous, Il nous fait plaisir de vous faire
savoir que nous avons à notre service
comme gérant général, M. Basile Char-

     

lebois, eci-devant employé de Lefebvre
Shoe ‘Market, Bilodeau Used Market,
38, York, 26-J.N.O.

Echange ‘88

PETIT logement moderne comprenant
cuisine, salon, chambre à coucher et
salle de baîn, à échanger pour logement
plus grand, Eastview ou Ottawa
B'adresser, case 113, Le Droit.

88-J.N.O

de Flandre. Plus rien ne subsis-
tait, dans ce quartier populaire,
du Paris élégant qu’il avait tant
aimé. Tout lui paraissait triste: les
boutiques sans éclat, les maisons
aux facades plus ou moins lépreu-

ses, les cours ou les ruelles som-
bres entrevues au passage, les
lourds camions ébranlant la chaus-
sée, les femmes en cheveux, les
enfants sales et les hommes avi-
nés qui le croisaient sur le trot-
toir.

Devant la porte d'un bistro,
deux ivrognes s'injuriaient. Un
peu plus loin, un mari et une fem-
me se disputaient en échangeant
des horions. Au milieu d’un at-
troupement, deux agents verbali-
saient contre un gros boucher
dont l’auto, chargée de viande,
avait renversé un marchand de
chiffons traînant
bras. La foule, indignée, prenait
parti pour la victime et voulait
lyncher le coupable qui se défen-
dait à coups de poing.

Las de l’ambiante vulgarité po-
pulaire, écoeuré de ces spectacles
qui choquaient ses goûts délicats,
Georges Bréant continuait de
marcher à grands pas vers ie mo-
deste logement où l’attendait sa
mère. Plus il s’enfonçait dans le
quartier, plus l’odeur des raffine-
ries, de l'usine à gaz et des abat-
toirs, maintenant tout proches, le prenait à la gorge, plus il en ar-

une voiture à

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

: 8- 3 -277 poêle $12 en montant. 374, Clarence,MAISON meublée TH: 3-6293 18-J.N.0. 80-27 » pee LEEMesSame à sem.

AUTO usagé demandé, en bon fonction- A louer 34 130 ACRES de terre, un mille de’ NOUS achetons journaux, chiffons, bou-

nement vv endommagé. 55, rue Welling- ; Buckingham, bonne terre pour culture teilles, fer, etc. J. A. Cronier Salvage

ton. Tél: 8-4651. 13-J.N.0, GARAGE. S'adresser entre 6 et 7 hres.| maraichire, eau dans maison et étable,| Ca, tél: 5-7109, 64-286
Tél: 2-0296. £4-268 vendra avec, sans roulant, 12 vaches, VIGORINE" 5 - “tran

5S dés d tout < 8 jeunes animaux, 8 chevaux, machines. | pour homme ail ner.

HOMMES « pommes nee facik 0% CHAMBRE à louer, pour personne seule. S'adresser, Félix Nadon, Buckingham, veux, épuisé moralement et physique-

vendre, gros profits. Venes ou écrivez 66, St-Jacques, Hull. 34-268 P.Q 26-268 ment. Reprencs de l'énergie et Se la

F , 309, Pri Arthur, — vigueur. onifie vivifie tou sys

MoeFredrooené 3 Tince- 18-268 GARAGE, moyenne grandeur, à louer. FORD 1984, Sedan, à vendre, série| time nerveux. ‘Traitement de 15 jours.
+ 54, Louisa, s'adresser à 171, LeBreton.! No C18K1192. 201, Dollard, Hull. $1 la boîte En vente ches Denman,

CUISINIERE demandée, Références. [Am 34-269 26-269 Ottawa: Lafond. Hull 64
b de de Belgiqpue, 395, ave u-
riermest. Tél: 12060, après 6 hres Architectes 42 REPARATIONS garanties de balayeuses LES tablettes Slender sont efficaces

4-1116. ; 18-J.N.0. électriques. Crea Electric. 638, Wedling- Quantitépour % semainesie à se

UCIEN LEBLAN .R.A.LC., . ton. Ottawa : 8-5988. maines $5, chez Brisson, e. Desjar-

MACHINES à cendre uragée, plus hauts LUC eLEBLAN ©, Rr A-LC ghrehl- 26-J.N.0.| dirs, Ottawa: Lafond. Hull. 64

i és, : tview, - : - da - —

Hull, BlEO8E, , 13-268 Ottawa. Tél: 4-6846. 42-282 PALETOT d'hiver d'homme, très bonnes Radios 66
Electri 43 conditions. 84A, Dumas, Hull, _

RELEVEURS (pin boys) de quifles, pour C'ECFFICIENS 26-270 Ee resetsélectriques. réparés
le Karry's Bowling Alley, S'adresser, Oe Bait Sales. = ’ Dares

Service Sélectif National 0-1469. AURELE DOMPIERRE. entrepreneur- MANTEAU noir bouclé, taille 88.  Si- 000 io te tesJ NO
18 électricien, matériaux électriques | de gnalez 2-1047. 26-270 46292. .

tout genre. 35, rue Notre-Dame, Hu -— ;

JEUNE homme, environ 18 ans, bonne 83-6718. 48-J.N.0. RADIO à vendre. S'adresser, 98, Mont- REPARATIONdevontgenre. Service de

&duction, bilingue, pour compagnie de clair, Wrightville, 26-268 ra © Otte * , «venue IND.
petits ‘prêts, chance davancement.' PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri- son, wa, -d.N.O.

S'adresser, Service Sélectif National cien et réparations de tous genres. 2 LITS simples, un sommier, le tout $6.

0-1230. 13-268 Lustres vendus avec escompte. 84, boul. 4514, Victoria. 26-268 Fourrures 67
St-Joseph, Hull. Tél: 65-5818. J.N.O. RADIO De wo ; Ci pates

OUTURIÈRES — V t e utu- 43J.N.O. orest-Crossiey, sep ampes.

Cre d'expérience dans confectionpour 513, Besserer, Ottawa. 26-270 MANTEAUX pour prix des réparations,
femme en appelant tél: 5-6017, PHIL. DAGENAIB, entrepreneur-électri- cn de $15 à $50. Manteaux chat sauvage

13-268 cien et réparations de tous genres. MANTEAU vert garni de fourrure, gran- teinte grise, de $260 & $300. Aussi ré
_ - 40. rue [berville HulL Tél: 5-3982. deur 14, $15, 257, Montcalm, Hull. parations de toutes sortes.  Blondeau,

CUISINIERE demandée. 241, rue 43-J.N.0. 26-270 289. Laurier-Est, angle Nelson. Tél:

Dalhonsie. Tél: 4-8186. 18-288 ~ 3.7853. 67-J.N.O.
nish LEON DOMPIERRE, entrepreneur-électri- FORD coach 1837. chaufferette, prét pour

FILLE pour travafller dans épicerie. tien. Réparations électriques de tous hiver Tél: 4-0449, 26-269 Poussins 74

36, rue Amherst, le soir, tél: 2-6191. genres, 5. rue Fontaine, Hull. Tél: MANTEAU de 1 ole ani -

13-268 5-5262, 3-3.N.0 seal, grandeur 34-86,réduita $40: oa. LE couvoir Bray a des poulets disponibles

AGERE te générale pour - letot de chat sauvage, comme neuf, 44-36; Maintenant, el quelques poussins de

Mie anglaisededeuradultes, ré- Plombiers 47 paletot de castor non piqué, pour homme, re jSemaines.—Diverses races et des

férences requises, soixante dollars. =—==——=| grandeur 38, comme neuf, aussi pa- Ne décembrejanvier CuADont
186, rue Lewis. 13-268 GERMAIN JEAN-VENNE, "entrepreneur letot bloqué, état passable, grandeur 40. Toe © F cem; reJanvier. gen

: plombier. 8114, Maisonneuve,, Hull. Nous avons un manteau de mouton brun pe es et Frappier, , Tue ork,

SERVANTE demandée immédiatement. Tél: 5-2878 473.N.0. pour dame, modéle de 1945; manteau de wa. _

68,St-F1 t, Hull. 18-768 chat sauvage pour dame. ous avons
oren 2 3 manteaux de seal Hudson remodelés, STGVEUTS 75

ON demande lot à vendre dans Wright- Dactylotype 59 genre tuxédo, 86-38, comme neuf, seule-
ville. Téléphones a 3-6376. 13-268 ment $89, Complets neufs pour hommes, BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar.

SIMES Le : ni : jusquà grandeur 40. Paletots, Joutes les tistes en photograyares, électrogravares
FE expériment pour travailler : grandeurs, comme neufs, très n mar (flan par pression directe) et stéréotypie.
dans une buanderie. S'adresser à Mme PACTTLOIYPES  Underwoosnporratie ché, $2.95 à $14.50. Venez les voir.| 118. rue Slater. 53-5646 T5
Field, ménagère, Hôtel Russel, Ottawa. construites Aussi machines à addi. Paletota pour garçonnets, manteaux

13-269 tionner Sunstrand. Underwood Elliott| Pour fillettes, dames avec collet de re-| Peintre-décorateur 77
et Fisher, Limited. 203. rue Queen. nard argenté comme neufs. Nous avons

JEUNE couple sans enfant, cherche on| 23531 89| Un assortiment complet de bottines, sou- POUR m5
emploi comme cuisinier ou concierge. : liers, claques, neufs et d'occasion.  Bot- à ioe ae 2.5608. nture et posage

S'adresser, case 114, Le Droit, Ottawa. yACHINES reconstrvites.  Dactylotypes tines brunes d'équitation pour dames, e tapisserie. 1 2-5698. T1-J.N.O.

18-269 réparés ou ioués. Aussi achat de dac- pointuresa 5, Comme neuves Chemes
ir? e travail, chandails, pantalons, parka TT

FILLE âgée ou femme mariée, avec expé- properaeDato Ear? à doublure épaisse en mouton, coupe-| Ingénieur 78
rience pour un restaurant, bilingue. Tél: 8-6412, 59-J.N.O. vent de cuir, complets tuxédo, breesgnes,=
S'adresser, 53, Laurier-Est. 13-269 casquettes, patins, bottines de ski. C’est

J.-D. CHENE, B. Se. A... ingénieur civi)
et chimiste. plans et évaluation pour
tout genre de constructions et édifices.
168, Notre-Dame, Hull 78

 

 

Cordonnier 840HENR} RICARD, 100. boul Sacré-Coeur,
Hull, ré]: 35-3844. Toutes réparations
de thaussures, même en caoutchouc.
Allons chercher et livrons les commandez.
Spécialités: ucmeiles (hommes) $1.25.
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rivait à juger misérable la vie de-
venue la sienne.

Il atteignit enfin la rue de
l’Oureq et l'impasse sordide au
fond de laquelle il habitait. Il
monta l'escalier sale, empuanti de
tant de relents infects. Parvenu
au troisidme palier, il introduisit

sa clé dans la serrure. Mais, au

moment de faire jouer le pène, il
s’arrêta stupéfait… Sa mère n°é-
tait pas seule. À la voix de la
vieille dame répondait une voix
harmonieuse que, tout de suite, il
reconnut.

—Sabinet
Non, ce n’était pas elle. Ce n’é-

tait pas possible. Une nouvelle il-
lusion, plus folle et plus cruelle
que toutes celles qu’il avait, jus-
qu’à présent, nourries, s’emparait
de lui pour le faire, quand elle
s’évanouirait, plus malheureux en-
core.

Il ouvrit la porte en tremblant.
Dès qu’il l’eut ouverte, devenu

soudain d’une pâleur mortelle, il
s'appuya au mur pour ne pas

chanceler… Sabine était là!
—Vous!.. Cest vous!...
—C’est moi, Georges! répondit

la jeune fille en s’avangant vers
lui, et, dans un geste qui voulait
tout dire, en lui tendant la main.

XXI

“ROBERTE, C'EST MOI!” Les fiançailles de Sabine et de
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Nouvelles
PA3BET1 (Qué) (D.N.C.)

——_
‘Trois le no militaires nous sont rave-

nus d'outre-mer depuis quelques semai-
nes. Le capitaine Allen Kemp. aumônier
dans l'armée le caporal suppléant Réal
Desrosiers, ®t |. soldat Roland Larche.

£ M st Mm- Lionel Méloche (Diane
Boucher) est nee une fille, baptisée
Marie-Jeanne-Bernadette. Parrain et mar.
raine, M. et Mme Lorenzo Ménard, oncle
et tante de l'enfant Porteuse, Mlle Do-
nalda Méloche, terte de l'enfant.
On anuonce ic prochain mariage de Mlle

1rène Carrière, de Lefaivre, Ont. à M.
Roméo Lafleur
Nos étudiantes et étudiAnts ont passé

Quelques jours dans leur famille à l'oc-
exsion de la Toussaint.
M. et Mme Tonv Auk et leur fille, Mo-

nique, de Gatineau, ont visité M. et Mme
É. Lévis. er fin de semaine.
M. et Mm Frank Corrigan, de Mont-

réui ont passé la fin de semaine thez
M. et Mme P. Lalonde.
A Chénéville eut leu le mariage de

Mlle Annonciad. St-Jacques à M. Roger
Beyer, de Fassett
Mlle Lucienne Larche a subi une légère

opération, à Montréal
—_"ee

OTTER-LAKE (Qué.) (D.N.C.)
~

Sont arrivés d'outre-mer, les soldats Wil-
lard Blanchfield et Adélard Lance.
Dimanche dernier. M. et Mme Albert

Morin et leurs deux fants, de Camp-
bell's Bay, ont visité Mme Cyrille Gra-
velle.
M. et Mme Eugène Pigeau, de l'Ile-du-

Calumet, ont passe quelques jours chez
leurs parents M.
M. et Mme Théodore 'Tourängeau, et

leurs enfants, de Bryson, ont passé la fin
de semaine chez M Louis Fleurie.
M

LARDER-LAKE (Ont.) (D.N.C.)
} et

Mercredi, fe 81 octobre, les éleves de
l’école séparée jovirent d'un congé. En
effet, un bal fut organisé à l'occasion
de l’'Hallowee'n. Les élèves maquillés pour
l'occasion, s’y rendirent en grand nom-
bra. Tous se divertirent sous la tutelle du
personnel enseignant. Quatre prix furent
accordés aux meilleurs costumes. Ces ga-
gnants sont: William Noyes, Jean Flint,
Monique Roberge et Kathy O'Connell.

—em
MATTICE (QUE.) (D.N.C.)

———
MATTICE (Qué) (D.N.C.) — Les 20

et 21 octobre nos Quarante-Heures ont eu
lieu. L'assistance fut nombreuse, Plusieurs
prêtres des paroisses environnantes sont
venus prêter leur concours à notre dé
voué pasteur.

Ces jours derniers, M. le curé Proulx
était à Hearst, par affaire.
Mme Robert Lynch, de Kapuskasing, a

visité sa fille, Mme Julien Deschamps.
M. Louis Fillion ainsi que son fils, An-

tonio, ont été licenciés de l'armée.
Le soldat Reginald Nadeau, blessé en

Belgique, est actuellement en convales-
cence chez sa mère, Mme Rosaire Nadeau.
Le soldat Roland Poulin, revenu d'outre-

mer, est actuellement chez son père, M.
Placide Poulin.
Le marin Peter Cameot était dans sa

famille ces jours derniers. II est retourné
à son poste, à Halifax,
Mme Peter Cameot a rendu visite à sa

soeur, Mlle Anny Landry, gravement ma-
lade à l'hôpital de Haileybury.

Miles Rosanne Nadeau et Jeannine
Ruel sont actuellement sous traitements,
à l'hôpital de Hearst.
A ces malades, nous souhaitons

prompt rétablissement.
Joseph Villemaire nous a quittés

pour aller enseigner à Opasatika.
Mme Valère Vachon, de Cury-Lake, a

passé quelques jours chez ses parents.
M. Léo Leciere, de Cury-Lake, était de

passage, À l’occasion des funérailles de
son neveu, Marcel Plourde.

un

=
MATTAWA (ONT) (D.N.C.)

———
MATTAWA (Ont.) (D..N.C.) — La salle

‘“Nesseth”., magnifiouement enrubannée et
enguirlandée, accueillait la gent écolière
de l’école secondaire, à l’occasion de la
soirée récréative de la veille de la
Toussaint.
Au programme figuralent des Jeux

appropriés, des récitations humoristiques
et des valses,
La soirée fut agrémentée par la

présence de plusieurs anciens élèves. Ei-
gnalons Mlle Lucille Babin, élève du col-
lège Lafortune d'Ottawa, et MM. Les-
sard, Charron et les frères Reid, tous
jeunes vétérans de cette guerre.

prix d'entrée, deux certificats
d'épargne de guerre, furent gagnés par
M. Gilbert Montreuil. employé à l'usine
de bois plaqué, et Mile Isabelle Hurd-
man, élève de la neuvième année. M.
Lorenzo Tremblay, chef de police de la
ville, fut l'heureux gagnant de trois
billets de théâtre, pour avoir deviné avec
le plus de précision, le nombre de pois
dans un bocal,
- Un suceulent goûter fut servi par les
filles de l'école,

Va-et-vient:
Mme Hector Babin est de retour d'Ot-

tawa et Hull, où elle a rendu visite à de
nombreux parents.

tener

POLTIMORE (Qué) (D.N.C.)
pere

POLTIMORE (Qué) (D.N.C.) M.
François Charron, de Sudbury, est venu
visiter des parents, & l'occasion du ma-
riage de son cousin, M. Yvon Gagnon.
Mme Paul Boisvert est revenue chez

elle, en bonne voie de guérison, après
avoir passé quelques jours dans un hôpital
loc

de Hull, & visité

 

al.

Mlle Noëlla Thom,
secs parents. en fin de semaine.

Il nous fait plaisir d'annoncer le re-
tour du soklat Réal St-Amour, revenu
d'Europe, la semaine dernière,
M. et Mme Lucien Beaulne, lenr fils,

Maurice, de Buckingham, étaient de pas-
sage, ches Mme L. Charbonneau, vendredi
ernier,

tlre.

LIMOGES (ONT. D:N.C
LIMOGES (Ont.) (D.N.C.) M. et

Mme Georges Bourque et leur fillette,
Georgette, Mme E, Savage et René Sa-
vag sont allés en pêlerinage à Trois.
Rivières, la semaine dernière.

Baptême:
M. et Mme Zénon Lacroix annoncent la

naissance d’un fils. baptisé sous les pré-
noms de Joseph-Rhéal-Alcide.
marraine: M. et Mme Alcide Roy.
teuse. Mme Emile Lacroix,

écès:
M. et Mme Albert Servais ont eu la

douleur de perdre leur jevne bébé.
Mme Lisa Brazeau, épouse de M. Albert

Cloutier et soeur de Mmes Eddy et Willie
Latreiile, est décédée à l'He-Perrot, Elle
était autrefois de Limoges. Sincéres cone

Pore

84 doléances,

Georges, cette fois, furent tout de
suite officielles Cet événement,

comme tous les événements mon-

dains, suscita de nombreux com-
mentaires. Ceux-ci étaient contra-

dictoires, et, pour la plupart, tout
à fait inexacts.

Les anciens amis du jeune hom-
me, qui s’étaient bien gardés de
continuer à entretenir des rela-
tions avec lui quand il se trouvait
dans une situation précaire, di-
saient maintenant:

—Il a été malin, le beau Geor-
ges. Tombé dans la dèche, il trou-
ve le moyen de s’en tirer par un
riche mariage.

Les bonnes petites amies de la
jeune fille racontaient:

—Tout le monde sait qu’ils
étaient fiancés avant. Sabine a
fait la crasse de ne pas le dire
quand le monsieur a été ruiné.
Mais la chose a été connue tout
de même, et elle a été obligée de
courir le chercher jusqu’à Belle-
ville ou à Ménilmontant.

—Oui, ma chère. Il paraît qu’ils
ont échangé leurs promesses, —
deuxième édition, — dans le parc
des Buttes-Chaumont.
—C'est un endroit très poétique.
Pour calicote et midinettes.
—C'est ‘le pendant du pare

Montsouris.
—Oh! le parc Montsouris est

devenu très chic, à cause du voi- sinage de la Cité universitaire.

et Mme Louis Fleurie.

Parrain et |]

Traize
—

 

petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. à 5.00 p.m., le samedi jusqu'à midi
 

régionales |
VAL-COTE (ONT) (D.N.C.)

ee
VAL-COTE (Ont) (D.N.C.) — Mme

Louis Vallières et sn fille, Cécile, de
Colstock, a passé quelques jours chez ses
parents, M, et Mme Maxime Brisson.
M. et Mme Jos. Villemaire, J'Opasa.

tika, ont rendu visite à M, et Mme A.
Mercure, dernièrement.
Mme J.-Louis Bourdëau et son bébé,

de Fryait, ont rendu visite à Mme Gustave
Hinae, Arthur Couture, Jcicph Provençal.

Mlle B. Samson, de Hearst, était de
passage au presoytère.

Mlle Germaine Provençal est revenu de
Hearst.
M, et Mme Robert Lévesque, ainsi que

leur bébé, ont visité M. J.-B. Lévesque,
dimanche dernier,
M. Félix Gulay, soidat stationné à "To-

ronto. passe quelques jours chez ses pa-
rents.
_—_

HOLTYRE (ONT.) (D.N.C.)
—

HOLTYRE (Ont.) (D.N.C.) M. et
Mme Hervé Geoffroy et M. et Mme J.-P.
LaSalle étaient de passage à Kirkland-
Lake, par affaires.
M. et Mme Turgeon, de Kirkiand-Lake,

ont visité les famils W. Carmirand, A.
Gagnon et C. Tambeau.

M. et Mme Raoul ‘Perron et leurs deux
enfants étaient de passage à Timmins, en
fin de semaine.

Mlle Rita Perron est parmi les siens.
M. Georges-Emile Bilodeau, de Val-

Gagné, a visité M. et Mme Marcel Giulle-
mette,
Le soldat Georges Geoffroy a rendu

sisite à sa mère, Mme J.-P. Lasaite.

 

M. et Mme Jack Druves et M. et Mme
Bill Draves sont allés & Matheson, reudi.
M. et Mm Albert Tremblay, de Mec-

Intosh-Springs, ont visité M. et Mme
Ernest Trottier, dimanche derrier,

——p-e-ee=—

HIGH-FALLS (QUE.) (D.N.C.)
——

HIGH-FALLS (Qué) (D.N.C.) — M.
Lucien Faubert et M. Ernest Brassard, de
Hull, ont visité Mme Jos Faubert, en fin
de semaine.
MM. Packard, Lévy, Hollinger et Gob-

bard sont retournés à Montréal, crrès
avoir passé quelques jours parmi nous,
M. et Mme Elmer Paiesler ont fa:t un

voyage d’affaires à Ottawa, au cours de
la semaine,
M. Henry Kranchies à visité ses enfants

à Buckingham, ces jours derniers,
Mlle Viviane Thom a été transportée

d'urgence chzz un médecisi, mercredi dui-
nier. Nous lui souhsilons un prompt réta-
blissement,

Mlle Jovette Dupont, du couvent
d‘Aylmer, a rendu visite A ses parents,
M. et Mme Maurice Dupont, pour la
fête de ia Toussaint.
M et Mme A. Meller étaient les hôtes

de leur fille, Mme J. Bélanger, de High-
Falls Power House, dimanche.

————ll terre

CORBEIL (ONT.) (D.N.C.)
——

CORBEIL (Ont.) (D.N.C.) — L'artisan
P.-5. Dupuis est actuellement en congé
chez ses parents, M. et Mme F. Dupuis.
Arrivé d'outre-mer, sur le “Queen
Elisabeth”, il a combattu en Cécile,
Italie, Belgique et Allemagne. Il fait
partie de l'armée active canadienne depuis
août 1941,
— ee——=

MASSON (QUE.) (D.N.C.)
MASSON (Qué) (D.N.C.) — M. W.

Lépine, gérant de la Banque provinciale
du Canada, était de passage à Notre-Dame-
du-Laus, Val-des-Bois, et Notre-Dame-de-
la-Salette, pour une inspection des suc-
cursales de la Banque.
M. L.-A. Johanis = rendu visite à M.

le curé Donat Lacelle, à Val-des-Bois,
jeudi, le ler novembre,
M. Vital Bédard est de retour à Masson,

après avoir passé 9 mois en Angleterre,
dans l’armée.

Miles Emelda et Odette Laberge, de
Bradbury, et Jeanne-d’Arc Joanis, La-
chute, étaient de passage à Masson, chez
M. Sarazin Laberge.

Mlle Liliane Johanis était de passage
à Hawkesbury, la semaine dernière,

--———

ALFRED (ONT,) (D.NT.)
—__

ALFRED (Ont.) (D.N.C.) — M. et Mme
Eugène Clément ont visité des parents
de Montréal et Charlemagne, samedi et
dimanche.
- M. et Mme Jean Tourangeau, M. et Mme
Bruno. Granger et M. et: Mme Albert
Brisebois, se sont rendus à Massena,
N.-Y., samedi, pour visiter de nombreux
parents et amis, Île ont visité aussi, à
leur retour, M. Omer Lalonde, de Corn-
wall,

M. et Mme Léo Cadieux ont reçu à
souper, samedi soir, leurs nombreux pa-
rents et amis, de Massena, N.-Y.; A
Jdoc-ph Bissonnette et ses enfants, M.
Rhéa) Lorrainne, Mlle Huguette Bisson-
nette, Mme J, Lafleur, de Cornwall, M.
et Mme Xavier Bissonnette, M. et Mme
Auguste Bissonnette, M. et Mme Gordon
Fisher et leurs enfants, Mme veuve John
Bissonnette, d’Alfred, M, et Mme Léo
Sauvé et leurs enfants.
M. André Bissonnette, de Montréal,

passe quelque temps chez sa soeur, Mme
Léo Cadieux.
Ont visité M. Victor Mnrleau, di-

manche, M. et Mme Eugène Bercier, de
Treadwell, M. et Mme Paul-Emile La-
londe, de Curran, M. et Mme L.-Jules Mar-
leau, d'Alfred, M. et Mme Gérard Mar-
leau et leur fillette, Marielle.
M. et Mme Paul-Emile Deforge, M. et

Mme Simon Groulx. d'Alfred, et M. Fer-
nand et Mlle Annette Bissonnette, ont
visité M. et Mme Robert Campbell, de
Lefaivre, Jeudi dernier.
M. Maurice Brisebois,

Rigaud, était dans sa famille,
casion de la Tonssaint.

Plusieurs ont assisté aujourdhui, à
Alfred, aux funérailles de M. Wilfrid La-
brosse, décédé samedi, à l’âge de 90 ans.

du collège de
à Joc

BUCKINGHAM (QUE.) (D.N.C)
-

BUCKINGHAM (Qué) (D.N.C.) — Le
27 octobre dernier, à M. et Mme Michel
Leblanc (eJannine Daoust) est née une
fille, baptisée sous les noms de Marie
Jeannine-Nicole. Parrain et marraine,
M. ¢¢ Mme Félix Dsoust, Masson,

Le 27 octobre, à M. et Mme Victor
Plouffe (Marie-Rose Bourassa) est né un
fils, Joseph-Raymond-Gaston, baptisé en
l'église St-Grégoire-de-Nazianze. Parrain
et marraine, M, et Mme Jean Binette.
Le 20 octobre, à M. et Mme [homas-A,

Baril (EMen Dear) est née une fille, Maries
Eileen-Diane, baptisée en l'église Ste
Grégoire-de-Nazianze. Parrain et mars
raine, M. et Mme John Dear, d'Ottawn,
Le 30 octobre dernier, à M. et Mme

Léo Barbary (Aline Bastien) est né un
fils, baptisé sous les prénoms de Josephe
Gérard-Raymond, Parrain et marraine,
M. et Mme Donat Ban:ien.

ete

CARLSBAD-SPRINGS (Ont.) (D.N.C.)
——_

Le soldat Eiuest Campbell eat revenu
parmi nous Après quatre ans et quatre
mois, outre-mer A cette occasion, {ly
eut réunion de porents et umis, à la de
meure de «es parents. M. et Mme John
Campbell.
M. et Mme René Bisson et leurs enfants

de Cyrville, ains a+ M. Palma Brazeau,
de Wendover ont rendu visite à M. et
Mme Paul-Emil- Desjardins .dernièrement,
M. et Mme Georges Ladouceur, M. et

Mme Albert Ladouceur et jeur fils, Ro-<
nald. ainsi qu M. et Mme Walter Lae
doureur — lues bébé Jean-Paul, étaient
les hôtes de la famille E Morris, d'Overe
brook. récemment.
M. Eusèbe Desjardina a visité son frèe

re, M. Thoma: Desjardins, d’Overbrook,
dimanche.

Mile Georgette Laniel, d'Ottawa, était
azns sa famille en fin de semaine.
A M. et Mm« M Richer, est née une

fille le 31 octobre
Samedi soi dernier, M. le curé nous

nv'tait à une partic de cartes, gous le
patronage des Dames et des Demoisclics
au ‘profit de Radic-Ouest francaise. Cette
soirée fut un svecès pour notre petite
paroisse.
M. Ulysse Bellefeuille est heureux de

recevoir M. et Mme Gédéon Bellefeuille,
et leur fille de Ville-Marie, qu’ils n'a
vaient pas revus depuig quelques années,
M. et Mme Ernest Henri, de Hamilton

ont rendu visit* à M. le curé Routhier,
et Mlle Blanche Anger, dernidrement.

ILE-DU-CALUMET (QUE. (D.N.C.)
ILE-DU-CALUMET (Qué.) (D.N.C.) —

A la fête de la Toussaint, M. et Mme
Louis Lance, leur fils, Edelbert, ainsi que
Mme David Campeau, sont allés à Campe
bell’s-Bay. lis ont visité M, et Mme Edgar
Lance.
La semaine dernière étaient de passage

À Ottawa, M, et Mme David Campeau et
leur fillette, Pauline, Ils ont visité Mme
P. Landry et Mme A. Archambeault,
soeur et nièce de M. David Campeau.

M, et Mme Louis Lemay ont visité M
et Mme Alex Ryan, dimanche dernier.
M. et Mme Edgar Lance, de Campbel!'s=

Bay, visite Mme Louis Lance et M. et
Mme Albert Dumouchel, parents de Mms
Lance.
MM, Edgar et Edelbert Lance quittent

Jeur demeure pour le camp de leur frère,
M. Hector.
La famille David Campeau quitte aussi

Ia maison, pour le même camp. Mme
Campeau sera cuisinière. Leurs enfants
continueront leur classe près du camp.
M. et Mme A, Larose et leur fille sont

allés à Ottawa, par affaire, dimanche.
M. et Mme A, Landry, ainsi que M. et

Mme E. Kingsbury, de Renfrew, ont visité
M. et Mme David Campeau, dimanche
dernier. Tls ont ensuite visité M, et Mme
Eugéne LaSalle,
Jeudi dernier. M. et Mme Emmeth Kens

salay, Mme Patrick Hyphé et Mme Hector
Lagarde étaient à Ottawa, par affaire.
Mme Séraphin Pilon a passé la semaine

près de sa soeur, Mme Louis Lance.
Mlle Sady Cahill a passé la fin de

semaine chez ses parents, M, et Mme
James Cahill,

Roger. Marcel et Dolorès LaSalle ont
passé la fête de la Toussaint et In journée
du dimanche, chez leurs parents, M. et
Mme Hector LaSaile,

Miles Joan et Norberta Roach ont passé
la Toussaint chez leurs parents, M. et
Mme John Roach.

Mile Lilian Donnelly a passé la ses
maine chez ses parents, M. Mme
Thomas Donnelly,
Ere

CLUB KIWANIS DE SUDBURY INC.
Comment aimeriez-vous à posséder une

miason de $10,000.00 bâtie d'après vos
plans, dans un local de votre choix. Bi
vous le préférez, vous pourrez prendre à
la place de la maison un Bon le Vie
toire, de $10,000.00.
Vous avez aussi la chance de gagner

un prix mensuel de $100.00.
Tous les revenus de ce tirage seront em-

ployés pour notre oeuvre des terrains de
jeux et aussi pour venir en aide aux en
fants nécessiteux.
Le tirage aura lieu le 81 décembre 1948.

Ne tardez pas à nous envoyer votre cotisse
tion de $1.00, afin de prendre part A ee
tirage, ou $5. 00 pour 6 billets.

Votre reçu vous sera envoyé par »e
retour du courrier.
Adressez toutes souscriptions ra Clod

tario.

——

Riwanis, case postale 53. Sudbury.

Cordonniers, atfention!
Essayeur à la main, expérimen-
té, pour pantoufles mocassins en
peau de vache. Bon gages. Agré-
ables conditions de travail.

International Leathercraft,
249, rue Rochester, Ottawa

Mentionner dossier 6236,
Service Sélectif.

  Condoléances à Ia famille.    
 

PRETS PROMPTS

PROTECTION GRATIS EN
CAS DE DECES

sur préts de moins de $300.
PRETS PLUS CONSIDERABLES =

sson à 81,500.
TERMES 15 à 24 mols pour

rem  
Sans compter le voisinage de

Sartilly-sur-Bièvre.

—Qu’est-ce que c'est?

—Le patelin évangélisé par Ro
berte de Canteleu aidée de Sabi-
ne Verdrel.
—En compagnie du beau poly-

technicien, Mare Morève?
—Dui.

Son flirt, guoi!
—Roberte est trop sérieuse

pour avoir un flirt. .
—Allons donc! Tout le monde

en a. Les Cheftaines comme les
autres.

—Pas Mlle de Canteleu,
—Si, parfaitement. Tu ne m'as

pas l'air très à la page. Mais, si
tu veux, je vais te raconter l’his-
toire.
—Quelle histoire?
-—Une histoire très drôle.
—Raconte toujours.
L'amie, soi-disant renseignée,

raconta:

—Ça marchait très bien entre
Roberte et le polytechnicien. Mais
voilà que, tout à coup, Mlle Ver-
drel est arrivée, à son tour, à Sar-
tilly-sur-Bièvre, et alors, patatras!
le beau Marc n’a plus eu d'yeux
que pour la jolie Sabine.
—Roberte est bien jolie aussi.
—Un autre genre… Mais, que

penses-tu de tout cela?
—Je pense que tout va s’arran

ger, Puisque Sabine épouse Geor-
ges Bréant, Marc Morève peut 

|

L'INDUSTRIAL LOAN vous offre

TE PRETS SUR AUTOMOBILE
INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION

Appuies M Duplessis à 3-1149 pour antres informations
Bureaux dans l'immeuble Transportation. 48, pue Rideau
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TAUX REDUITS — 14% par mols
sur prêts de 3200,qe prus

RAPIDE — AR ne les
24 pe

TOUT A FAIT CONFIDENTIEL
Aucune sécurité banealre requiss.
Ancun intérim déduit à  lavanoa

  

—Une idylle dans la zone rou
ge!Mais c’est une idylle qui a
eu des complications.
—Toute idylle en a.
-—Peut-être.
—J’en suis sûre.

Est-il vrai que toute idylle ait
des complications?... C'est un pro-
bième d'ordre sentimental que ne
tranchera point cette véridique
histoire.

De ce problème, d’ailleurs, le
jeune polytechnicien, qui, pour
tant, avait l’habitude d'en résou-
dre, se soucia fort peu.

Une seule chose l’intéressa dans
les commentaires provoqués par
l'événement mondain qu'étaient
les fiançailles de Mlle Verdrel
avec Georges Bréant. On disait,
de divers côtés, on répétait même
avec insistance que ces fiançailles
existaient déjà, au moment du
krach Gontier, qu’elles avaient été
tenues secrètes, puis rompues, à
cause de la ruine du jeune home
me, et qu’un remords tardif de la
jeune fille était la seule explica-
tion de l’actuel revirement qui
faisait tant jaser.

(à suivre) i
Ancoffin

HI y a dans l'Université de
Montréal 8% milles de corridors,
2,408 portes, 3,661 ouvertures et épouser Roberte. 6,514 fenêtres métalliques. LL 4
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Les 125 familles de Wendover, Ont, ont:
|

souscrit $125 en faveur de Radio-Ouest
 

La paroisse de Wendover, Ont..
a souscrit la magnifique somme
de $125.00 en faveur de Radio-
Ouest française. a-£-on appris au-
jourd'hui.
Dans une lettre adressée à M.

l’abbé EmMile Vézina — nommé
par S. E. Mgr L’Archevêque pour
s’oceuper de la souscription dans
la partie ontarienne du diocèse,
— le curé de la paroisse de Wen-
dover, M. l’abbé J. Hamelin, fait
remarquer que si nos frères de
l’Ouest canadien ont cru bon de
souscrire un dollar par tête pour
la sauvegarde de notre langue et
de notre foi, nous avons cru que
le moins que nous puissions faire,
nous, c’était de souscrire un dol-
lar par famille. Comme nous
avons 125 familles à Wendover,

nous vous faisons parvenir la

somme de $125.00.
Comme on le sait sans doute,

l'organisation de la campagne

pour Radio-Ouest francaise est la

suivante dans la province d'On-
tario. Le

M. l'abbé Emile Vézina a été

l’auto s'écrase
contre 2 perrons
après lacollision
Une voituie appartenant à la

Beechwood Taxi Company, 4, rue
Elmwood, a été complètement dé-
molie et deux vérandahs ont été
endommagees quand se produisit
une collision entre la dite voiture
et un tramway de l’OER vers l
h. 30 ce matin, àl’angle des rues
St-Patrice et Cumberland. Person-
ne ne {ut blessé mais les pertes
totales s’élévent a $1,000.
Dan Ménard 20 ans, demeurant

à 308, Rideau qui conduisait le
taxi, allant vers le sud sur la rue
Cumberland. dit qu'il avait fait
un arrél a linlersection et était
reparti ensuite ne voyant pas ve-
nir le tramway à cause de la visi-
hilité trés pauvre a ce moment.
Comme le taxi traversait la rue
St-Patrice le tram le frappa et le
tr&ina sur une distance de 40
pieds sur les xails. L’automobile
alla scecraser contre les véran-
dahs des maisons situées à 320 et
824 St-Patrice M. À. H. Cheff, 2,
rue Ducharme, Hull, était garde-
moteur du train.
La premiere vérandah eut un

poteau brise et la seconde fut
complètement disloquée. -
M. C. J. Finner, de Trenton,

Ontario. qui se trouvait dans le
taxi, s’en est tiré indemne.
Le tram fut quelque peu dépein-

turé pres de l# porte d’avant et
une lampe fut brisée par le choc.
Les consiables Raoul Desjardins
et Rex Renaud ont fait enquête.

——————

Accidents causés

par la neige
fondante,hier

La pluie et la neige qui sont
tombées sur la ville hier soir ont
été cause de plusieurs accidents.
En effet, la neige fondante ren-
dait les rues glissantes; d'un au-
tre côté la visibilité très pauvre
a été aussi facteur d'accidents.
Frank Knox, 148, rue Arthur.

conduisant une ambulance, a été
blessé à la. tête quand son véhi-
cule heurta l'arrière d'un tram.
Heurtant lui aussi un tram, Fer-
gus Houlahan, de City View, a
subi des lacérations à la figure.
Il y eut une collision entre un
tram et un taxi, angle des rues
Cumberland et St-Patrice. Per-
sunne n’a été blessé mais le taxi
a été démoli et deux vérandas
ont été endommagées.

Gerard Tavergne, 17 ans, de
Sarsfield, a recu des coupures à
la figure et à la tête quand son
automobile glissa sur le pavé à
la jonction des chemins de Mont-
réal et Russell, au bout est du
pont Cummings, Eastview, et al-
la frapper un poteau de télé-
phone.

Dans toutes ces collisions des
dommages considérables ont été
causés aux automobiles.
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La Compagnie Funeraire

RACINE LTEE
127. rue GEORGES TEL 3 5694    

nommé par Son Exec. Mgr J’Ar-
chevêque pour s'occuper de cette
campagne en faveur de Radio-
Ouest française dans la partie on-
tarienne du diocèse d'Ottawa. Des
collectes ont été faites aux portes
des églises d'Ottawa et ont rem-
porté des sommes considérables
et d'autres collectes ont et seront
faites dans les paroisses, de la
partie ontarienne du diocèse, en
dehors d'Ottawa, dans un avenir |
rapproché. i

Les souscriptions spéciales de
maisons d'affaires et
tions à Ottawa peuvent être adres-,
sées à M. Louis Charbonneau, pré-
sident de l’Association St-Jean-
Baptiste d'Ottawa, ou à M. Arthur
Desjardins, Case postale 211, Ot-
tawa. Ont.
La Fédération de St-Jean-Bap-

tiste de l’Ontario s’occupe de la
campagne pour tous les endroits
en dehors du diocèse d’Ottawa.
Les souscriptions peuvent être
adressées à Me Waldo Guertin,
président de la Fédération, Case
postale 211, Ottawa, Ont.

Protestation des

Femmes sur la

rareté du vêtement
—___

Une lettre de protestation sera
envoyée à M. Donald Gordon, par
le conseil local du Conseil Natio-
nal des Femmes, déplorant la ra-
reté des vêtements de laine pour
hommes, femmes et enfants, sui-
vant la résolution présentée hier
après-midi, à l’assemblée ordinaire,
par Mme E. J. McCleery. Mme Ro-
bert Dorman présidait la réunion.
Le conférencier invité était le

major E. À. Dunlop, surintendant
du service des blessés réhabilités
au département des Affaires des
Vétérans. .
=

Vigilance de la
police deNepean

La vigilance des constables d'0Ot-
tawa et la coopération de la poli-
ce du canton de Nepean a permis
le recouvrement d’une auto volée
et l'arrestation de deux individus
en rapport avec ce vol, à bonne
heure hier soir.
Le soldat Douglas Wood, 19 ans,

72, Chapel, et le soldat Gilbert
Summers, aussi 19 ans, de Win-
chester Springs, furent conduits
au poste de police par le sergent
M. McKennirey et le constable B.
Chartier, de la police d’Ottawa, et
les constables W..Saunders et A.
Meredith. de la police de Nepean.
Ils sont détenus pour la police de
Carleton Place, où, le second au-
to fut volé,
Un vol d'auto commis diman-

che matin à Peterborough et le
vol d’une auto à Carleton Place,
au cours de l'après-midi, coïnci-
dait avec un rapport de vol à main
armée commis à Oshawa, hier.
Alertée, la police provinciale soup-
conna que l'auto se dirigerait vers
Ottawa, et avertit la police locale
de se tenir en alerte. Une auto
portant le numéro des plaques de
l'auto volée fut apergue vers
7 h. 25 hier soir sur la rue Dal-
housie, par le constable Louis Ul-
rich. Il téléphona immédiatement
au poste de police qui transmit la
nouvelle aux autos-radios. Quel-
ques instants plus tard, le consta-
ble Earl Connoly vit la méme au-
to sur la rue Wellington, Il cournt
au poste no 2 et donna l'alerte.
La police de Nepean fut aussi aver-
tie.
Le sergent MeKinnerey, es cons-

tables Potvin et Chartier, partirent
dans l’auto de la police et suivi-
rent l'auto volée sur la rue Wel-
lingion jusqu'à Island Park Drive
où la police de Nepean se joignit
à eux dans la poursuite. À environ
200 verges de l'intersection, l’au-
to -de la police colla des fugitifs
et la fit arrêter. A ce moment,
Wood conduisait. Summers fut ra-
massé à la demeure de William
Marquette, à Westboro. Les deux
sont détenus en rapport avec le
vol des deux autos.

Un vandaie fait le

sac de la maison

de M. JohnJ. Hearne
La demeure du haut commissai-

re de l'Irlande au Canada, l’honu-
rable John J. Hearne, 415, rue
Wilbrod, actuellement en Irlande.
a été visitée et saccagée vers une
heure dimanche après-midi, par
un voleur qui a pénétré avec ef-
fraction en grimpant sur le toit
de la cuisine arrière et en brisant
une fenêtre à l'arrière de la de-
meure. C'est le constable Prosper
Bruyère qui découvrit d’abord des
pistes dans la neige au moment
de faire sa visite régulière à la
demeure, En faisant une revue de
la maison, il se rendit compte que
les tiroirs des commodes avaient
été vidés et répandus un peu
partout dans les chambres.

Il se trouvait dans la maison un
certain nombre de peintures de
valeurs et des meubles antiques,
mais en l’absence de M. Hearne,
on n’a pu établir si certains de
ces objets avaient été volés. Des
pièces et des meubles antiques
furent cependant endommagés par
le vandale. Le constable entra de
la même façon que le voleur et
découvrit de la neige sur le plan-
cher indiquant que l'individu ve-
nait à peine de pénétrer dans la
maison. Il se servit d’un télépho-
ne qui se trouvait à proximité de
la fenêtre par où il était entré,
et appela le poste de police. Les
constables R. Renaud et G. Davis
furent dépêchés sur les lieux,
mais le filou avait-apparemment
eu le temps de déguerpir par une
autre porte. L'enguéte se conti
nue. -

‘
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Beaucoup de crémes pour la fi- 

d’associa- | oH
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Le Rév. FRERE CAMILLE, S.
C., B.A., B.P., professeur à l’école
St-Charles d’Ottawa, vient d'obte-
nir de l'Université de cette même
ville le titre de Maitre és arts,
après présentation gt soutenance
d’une thèse en psychologie,

 

 

 

Succès de la

collecte des

vêtements ici
La campagne nationale de vête-

ments dans la région d'Ottawa a
été un succès puisque 398,554 l-
vres de vêtements ont été recueil-
lies. Ces vêtements suffiraient à
habiller complètement une ville
d’une population de 80,000 person-
nes ou à habiller partiellement
toute une ville comme Ottawa.
C’est ce qu'a déclaré, hier soir,

au Château Laurier, M. C. E. Pi-
ckering, président de la campagne

à Ottawa.
Ottawa peut être fière car une

moyenne de deux livres des vête-

ments a été fournie par chaque

citoyen tandis qu’en d’autres vil-
les du pays, la moyenne fut d’une
livre seulement par personne.

M. Pickering a remercié sincè-
rement toutes les personnes qui

ont contribué à faire de cette col-

lecte de vêtements, un vrai suc-

cès. La campagne a coûté, à Ot-

tawa, la somme de $1,199.71 et

cette somme a été fournie par

les clubs Kinsmen, Rotary, Lions,

Kiwanis, Gyro, Optimist et Zonta.
——————————

Ambulance
en collision

Frank Knox, 35 ans, de 148.

Arthur, ambulancier au compte

du ministère des affaires des an-

ces combattants, a subi des

blessures à la tête et à la figure

lorsqu'il fracassa son véhicule sur

le côté gauche d'un tramway, à

l'intersection des rues Laurier et

Bank, vers neuf heures, hier soir.

Au dire des témoins oculaires,

William Montgomery, 39, Che-
min Richmond, garde-moteur,

passa lintersectionn sous la lu-

miére rouge, lorsque se produisit

l'accident.
Un chauffeur de taxi et ses

passagers, qui suivaient l’ambu-
lance de prés, vinrent confirmer

l'histoire des autres témoins.
Les dommages à l’ambulance

s'élèvent à environ $250. Le bles-
sé fut conduit au pavillon des
ancients combattants à l'hôpital
municipal. dans une ambulance

fournie par les autorités militai-
res du pare Lansdowne. Le tram-
way a subi des dommages négli-

geables.

L’échevin Quéry
veut une nouvelle

clinique pour bébés
L'échevin Eric Quéry a pro-

testé vivement, hier soir. à l'as-
semblée du conseil de ville, con-
tre le peu d’espace dont bénéfi-
ciait la clinique de bébés, dans
une pièce de l’école Robinson,
sur la rue Chapel. L'échevin sug-
géra d’établissement d'une autre
clinique dans ce même quartier.

L'échevin Quéry déclara qu'à la
suite Wune visite faite a la cli-
nique, jeudi dernier, il constata
que 164 enfants avaient reçu des
traitements de toxoïde et 25 au-
tres furent vaccinés dans une
seule salle de 18 pieds par 28
pieds. Les 189 mères, un méde-
cin et quatre gardes-malades é-
taient aussi présents à ce mo-
ment. -

“Je ne crois pas qu'il soit jus-
te ct raisonnable que les enfants
et leurs parents soient placés
dans une si petite salle, de dire
l'échevin. La élinique devrait
être trois ou quatre fois. plus
grande”. ;

Il proposa que le bureau d'hy-
giène ou le burcau des commis-
saires suggère un nouvel empla-
cement. Je crois, d'ajouter l’é-
chevin qu’il serait peut-être pos-
sible de se servir d'un édifice
non loin de là, servant actuelle-
ment au ministère des finances.

Cette salle de l'école Robinson.
sur la rue Chapel, a été prêtee
à la ville par la Commission des
écoles séparées.

Le maire déclara que des dé-
marches étaient actuellement
poursuivies en vue de trouver de
l'espace pour l'établissement de
nouvelles cliniques, mais il dou-
tait beaucoup sur la possibilité
d’un semblable emplacement dans
le quartier mentionné par l'é-
chevin.

Les membres du conseil ont
approuvé, hier soir, par un vote
de 15 contre 7 voix, une augmen-
tation de $1,500 destinée pour le
travail.de la vérification des fi-
nances de la ville. Un avis de
molion avait été présenté par
l'échevin David McMillan à l’ef-
fi que le montzot de $11,000 de-
meure le prix établi par le con- gure sont à base de produits pé-

jroliféres. . seil. de ville, mais il a été rejeté.

LE

     

 

  

  
Débarrassé

de Pile du Prince-Edouard.

Un débat sur
Radio-Ouest a

l'Université
La section senior du cours

d'immatriculation ae la Société
des Débats français tenait sa
séance d’ouverture, hier soir. La
question en litige était d’une brû-
lante actualité: “La radio est né-
cessaire à la survivance française
dans l’ouest”. Raymond Boily pré-
sidait.

Les juges, MM. Marc Colon-
nier. Raymond Veilleux et Marcel
Perrault, après délibération, ae-
cordèrent la palme à MM. Léo
Sauvé et Paul Rouleau, orateurs
de la négative,
Le président ouvrit l'assem-

blée par une brève allocution,
dans laquelle il expliqua le at
de la Société, demanda l'appui de
tous et présenta le premier dé-
fenseur de l’affirmative, R. Roger
Larouche. On entendit ensuite M.
Léo Sauvé qui s'efforca fort sa-
vamment de nous convaincre que
la radio ne constituait pas une
arme effective contre la menace
d’anglicisation qui frappe les ha-
bitants des provinces de l’ouest.
Les juges, en le proclamant meil-
leur orateur, furent sans doute in-
fluencés par son naturel et sa lo-
giaue convaincants.
Dans l'intermède, M. Jacques

Paris dit un extrait du “Cyrano”!
d'Edmond Rostand.

M. Dollard Poisson fit un habile-
nlaidoyver en faveur d’un réseau
français de radio pour les pro-
vinces des prairies. I apporta de
pertinentes citations dans l'espoir
de prouver les avances de son
collègue de l’affirmative.

M. Paul Rouleau démontra. en
présentant l’Acadie et Gravel-
bourg comme exemple, que la
radio n'était pas un instrument
essentiel dans une lutte de sur-
vivance.
En attendant le résultat du

jury on eut le plaisir d'entendre

“Le mot” de Victor Hugo. M. Ri-

chard Quesnel parla de “La si

tuation du catholicisme en Angle-
terre”. MM. René Barette et Ray-
mond Lachance furent invités a
faire quelaues commentaires.

Le conseil de la section, cette

année, est composé du R. P. Ar-

mand Tremblay, o.m.i.,, directeur;

de MM. Raymond Boily. prési-

dent. Jean-Marcel Touchette, vice-

président: Pierre Daviault. secré-

taire: René Belzile, conseiller.
———

Une enfantblessée

d’une’ balle de 22

est décédée, hier
Juliette Lavictoire, 10 ans, de

Marionville, dans le comté de

Russell, admise à l’hôpital géné-

ral, dimanche après-midi, après
avoir reçu une cartouche d'un fu-
sil de calibre 22 dans l'abdomen,

est décédée hier après-midi. Elle

était la fille de M. et Mme Na-

poléon LaVictoire de Marionville.

L'accident survint lorsque son

frère Jean-Marie, de dix ans, s’a-

musait avec l'arme à feu, Elle

avait été transportée à l'hôpital
général par le docteur L. Moreau.

Après avoir entendu le coup de
feu, sa soeur aînée qui se trouvait
dans la chambre voisine .s’empres-
sa auprès de l'enfant, et traversa
ensuite au presbytère avertir le
curé, le rev. père A. Labelle de
l’incident. Ce dernier appela im-
médiatement le docteur L. Moreau
qui lui dona les premiers soins et
la transporta à l’hôpital général.

Malgré l'opération accomplie par
le docteur François Côté, quelques
instants après l’arrivée de l'en-
fant à l'hôpital Juliette est décé-
dée hier après-midi.
Une enquête sera tenue mercre-

di soir à huit heures au poste de
police sous la présidence du coro-
ner, le docteur C.-E. Shapiroz.

Le corps, actuellement dans les
salons de la maison funéraire Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, sera
transporté aujourd'hui à Marion-
ville ou il sera exposé à la demeu-
re de M. et Mme Lavictoire, Le
service funèbre sera chanté mer-
credi en l’église Ste-Thérèse de
Marionville par le rév. pére A.
Labelle. La dépouille mortelle

DKOIT, OTTAWA, MARD

de tout son équipement de guerrc, comme la chaloupe
que l’on voit ci-haut, le contre-torpilleur ASSINIBOINE se dirigeait
vers le ‘cimetière’ naval de Sorel quand il alla s’échouer au large

 
 

I 20 NOVEMBRE 1945

Lewis déclare que
l’on combattra la
force par la force

Le maire Stanley Lewis a dé-
claré l'assemblée du conseil de
ville, hier soir, que les autorités
de la capitale prendraient tous les
movens nécessaires pour sub-
juguer toutes les Personnes qui
commettront des actes criminels.
Nous combattrons la force par la
force, de dire le maire, même s’il
nous faut armer nos policiers de
mitraillettes et de bombes lacry-
mogènes.

Cette déclaration du maire Lewis
survint à la suite d’une discussion
sur la vague de vols et de crimes
qui déferle actuellement sur la ca-
pitale et les environs.
Le maire a ajouté que la Com-

mission de police étudialt la posci-
bilité d’augmenter la force cons-
tabulaire de la ville, et la retraite
obligatoire des employés de ce dé-
partement à l'âge de 65 ans.
Le maire, membre de la Com-

mission de police, a publiquement
félicité tous les constables et les
détectives de la capitale, pour le
magnifique travail qu’ils ont
accompli durant les dernières se-
maines. Il loua aussi le courage
que ces personnes avaient dé-
montré dans l'accomplissement de
leur devoir. Il mentionna en par-
ticulier le magnifique sang-froid
du détective Thomas Stoneman,
tué récemment durant l’accom-
plissement de son devoir, et le
courage manifesté par les détec-'
tives J.-A. Cavan, Robert Bayne et
leurs confrères pendant l’esca- pade de dimanche qui se termina
par la mort de David Huard.

Il était tres difficile durant les
années de guerre de trouver des
hommes capables de remplir ces
fonctions, mais actuellement Ia
Commission de police est à rem-
plir ses rangs et étudie la possi-
bilité de l'augmentation de son
personnel. > |
En répondant a une question de

l’échevin L.-L. Coulter, le malxe
déclara qu'un système de recom-
pense sera établi l’an prochain. Il
sera probablement sous forme de
salaire.
Le commissaire McRae proposa

qu’une médaille soit accordée aux
policiers qui manifesteront du cou|
rage et du sang-froid durant l’ac-
complissement de leur travail.!
L’échevin L.L. Coulter souligna|
qu’un tel système était établi dans
la ville de Toronto depuis nombre
d'années. |

L'échevin H.-H. Bradley exposa
la nécessité de quelques autres po-
liciers dans l'ouest de la ville, La
population de ce quartier est main-
tenant d’environ 46,000, et on ne
compte que 29 policiers actuelle-
ment en devoir au poste numéro 2.
Le commissaire Grenville Goad-

vin leua les hommes de poiice
de la capitale pour leur travail et
en particulier durant les années de
guerre où ils étaient en si petit
nombre. Je suis assuré, de dire le
commissafre, que tous les membres
du conseil de ville prêteront tou-
jours main-forte a tous ces
hommes, qui protègent le bien de
la capitale et de ses citoyens.

 

Nécrologie
———

M. JAMESPETER MURPHY
M. James-Peter Murphy, D.C.M.,

4, fue Echo Drive, est décédé le
lundi 19 novembre, dans un hô-
pital local, après une courte mala
die, à l’âge de 59 ans. Il naquit
à Liverpool. en Angleterre, le 16
avril 1886 et vint demeurer au Ca-
nada, en 1907. Il fut sergent-ma
jor de compagnie dans le 21e Ba-
taillon, pendant la guerre de 1914
ct fut décoré de la médaille D.C.
M. Il était à l'emploi de la Victo-
ria Foundry, comme forgeron.
Une soeur lui survit, Mlle Annie
Murphy, en Angleterre.
La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires Gauthier,
259, rue St-Patrice. Le service fu-
nèbre sera célébré en l’église des
Saints-Martyrs-Canadiens, le mer-
credi 21 novembre, à 7 h. 45, et
la sépulture sera faite au cimetiè-
re Notre-Dame d'Ottawa.

 

 

reposera au cimetière de la pa-

| ne mue par la
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Licencié en
Pédagogie

ih,

     
  
  

FRERE JUVENAL,Le Rév.
S.C, B.A. B.P., professeur à
l’école Samuel Genest d’Eastview,
a été récemment diplômé Licen-
cié en Pédagogie et en orienta-
tion professionnelle de l’Univer-
sité de Montréal.

 

 

L'exploitation
de la rivière

Memramcook
Une usine à vapeur et à l'élec-

tricité aurait une plus grande ca-
pacité et coûterait cqnsidérable-
ment moins que de l'énergie ob
tenue en exploitant les rivières
Petitcodiac et Memramcook à
leur confluent, dans le sud-est du
Nouveau-Brunswick, a-t-on indi-
qué hier, au moment ou le rap-
port d’une compagnie d’ingé.
nieurs fut soumis à la Chambre
des Communes.
Le rapport dit que “le coût mi-

nimum de développement d’une
quantité initiale d'énergie des ri-
vières serait trois fois plus élevé
aue le coût de la construction
d’une usine à vapeur de plus
grande capacité et oue la mise
en opération coûterait huit fois
plus.”
Le rapport a été fait par H.-G.

Acres and Company, des Chutes
Niagara, Ontario. M. Glen, minis-
tre des ressources, dit que la
compagnie a donné le coût de
trois genres de développement
d'énergie. Le développement à
meilleur marché consiste dans la
construction ‘“d’ung usine moder-

apeur, qui em-
ploierait du charbon et aurait
270,000 chevaux-vapeur”.
Comme alternative, la compa-

gnie suggère une combinaison du
pouvoir des chutes d’eau et du
pouvoir d’une usine à vapeur,
quand la rivière est basse. Le

serait de $177,667,485
pour 270,000 chevaux-vapeur. Le
coût du générateur d’energie, à ;
l'exclusion de la transmission et
de la distribution, est évalué à
1.745 cents par kilowatt-heure.

D'après M. Glen, z--:une éner-
| gie ne pourrait être obtenue des
chutes d’eau avant de dénenser
$100,000,000 olus $10.000 000 pour
installation initiale de cing tur
bines et de générateurs pour
l'usine hydroélectrique. ;
Comme lieu d'énergie des chu-

tes d’eau, disent les ingénieurs,
le confluent des rivières “est une
caractéristique très favorable”
comparée aux autres endroits.
Le rapport parle du développpe-

ment possible de l'estuaire du
Petitcodiac en un bassin à niveau
élevé d’où l’eau serait déchargée
dans le bassin à bas niveau de la
rivière Memramcook.

Il est également nécessaire
d'avoir un système d'égouts pour
Moncton, à cause du niveau élevé
du bassin: une ligne de chemin de
fer jusqu'à cet endroit et des {a-
cilités pour permettre aux ba-
teaux de passer par Moncton,
ainsi qu’un système d’écluses.

 +

Critique de la loi
sur les impôts,
en Grande-Bretagne

—r—

LONDRES (PC) — On a passé
outre hier soir, aux Communes, a
une accusation portée par le par-
ti conservateur disant que la loi
sur les impôts, proposée par le
gouvernement travailliste et pré-
sentée en deuxième lecture était
‘criminellement extravagante”. Le
bill sera soumis à la Chambre des
lords après une troisième lecture.
En réponse à l'accusation de

l'opposition que le bill aurait pour
effet de “voler les pauvres pour
aider les riches”, le chancelier de
l’Echiquier, Hugh Daiton, a décla-
ré que des 13,000 contribuables,
12,000 seulement seraient plus
mal avec les clauses du bill et que
le reste y gagnerait.
ee 

Plus de 3,000 Canadiens de 15
à 45 ans sont morts de tubercu-
lose l'an dernier.

= + +%
4,870,000 briques sont entrées

dans la construction de l’Univer-
|sité de Montréal:
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L'Optométriste
Examen

48, rue Rideau

Pour un rendez-vous téléphonez 3-4505, ou écrivez
pour des formules de rendez-vous.
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a.

Ulric St-Amour
de la vue

 

  Ottawa, Ont. |
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Construction
dans Nepean

Le conseil d'i canton de Nepean
a annoncé hiet que les permis de
construction émis jusqu'au 15 no-
vembre affectaient un montant de
$2,127.261 pour construction
nouvelles et un montant de $235,-
838 pour réparations et extehsions.
La majorité de: permis émis pour
constructions neuves comporte-
ront l'érection de maisons à Lau-
rentian View, Hampton Park et la
région de Leighton Terrace.

Le conseil a refusé d'émettre
des permis pour érection de
maisons par panneaux venant
d'une compagnie de Montréal. On
croit que ces maisons construites
à l’avance sont trop dispendieuses
si l’on considère le peu d’avant1
ge qu’elles comportent

“Pour un petit montant addi
tionnel, de très bonnes maisons

 

 

 

peuvent être construites, telles

LE DOCTEUR |

J. H. LAPOINTE!
FRCP (©

des Hôpitaux de Paris

Spécialiste en médecine.

Sur rendez-vous — Tél: 4-2748

162 EST. AVENUE LAURIER 
 

 

 

 

R.-). BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à vis Ogilvie)

En affaires depuis 30 ans

qu’on en voit à Laurentian View” a

dit M. Morris greffier du canton.

“A la suite de constructions nom-
breuses dans la région. la popula-

tion de Westbcro a augmenté sen-

siblement, a ajouté, M Morris, et
l’on peut s'attendre qu’elle conti-
nuera d'augmenter”

 

 

VIAU CABS
Service Central d'Ottawa

Prix spéciaux pour voyages,
mariages, baptémes,

funérailles.

Tél.: 5-2716

  

  

    

 

 

 

 

Docteur

Léonard Roussel
Médecine générale

474 Cumberland (angle Daly)

Ottawa

Tél.: Bureau, 5-2445; Rés, 5-3404

Consultations: 2 à 4 et 7 à 9 p.m.

 

 

 

MERCREDI, 28 nov.
Au CAPITOL

Concert Tremblay No 2

ORCHESTRE de
BALTIMORE

Reginald Stewart, dir.

 
Le contrôle ouvre

le lundi, 26, à 10 h. a.m.

Il y aura des places debout a

$1.20 et peut-être quelques fau-

teuils réservés à divers prix.  
 

 

La Compagnie des

PRENEZ L'HABITUDE
d'acheter vos billets par carnet, de tenir votre correspondance
dépliée et de vous placer à l'arrière du tramway. Nous vous
remercions pour votre collaboration.

Tramways d'Ottawa

 

 

 

 

de l'On

EXPOSITION DU SOIR,

Bacon, Fromage, produits avi

Expositions de comtés,

Trois concours de jugements
jeudi, le 22 novembre, de 2 h.

Concours de jugements et

Assemblées
Assemblées rela   

Exposition des aliments
pour exportation .

Ferme expérimentale, Ottawa
Les 22 et 23 novembre, 1945.

Ouverte à partir de 10 h. du matin, tous les jours

Production des fermiers de l’Ontatio est.

Expositions de volailles habillées et d’oeufs.
Expositions de miel.

Attractions éducatives.

9 h. p.m., vendredi, le 23 novembre, de 2 h. 30 à 4 h. p.m.
Pour les ménagères, rurales et urbaines.
Prix: 15 poulets habillés, nourris au lait.

Pour les équipes de comtés des jeunes cultivateurs,

Etudiants de l'Ecole d’Agriculture de Kemptville,
jeudi, le 22 novembre, à 10 h. du matin.

Echantillons gratuits de fromage de juin de haute qualité,
après-midi et ce soir

Assemblées de producteurs de fromage. |
Assemblées de producteurs de bacon.

Ouverture officielle de l'Exposition à 4 h. 30 de l'après-midi, jeudi.
ENTREE

  

05
tario Est

LE JEUDI, 22 NOVEMBRE

coles, miel de qualité suprême.

de fromage et de bacon,

relatifs aux volailles habillées.
30 à 4 h. p.raet de 7 h. 30 à

de classement de carcasses.

et

d’aviculteurs.
tves aux récuiles,

GRATUITE   
 

 

 
 

  

Que chaque paroisse, urbaine

ou rurale souscrive généreu-

sement à Radio Ouest
Adressez vos souscriptions à

Case postale 211, Ottawa, Ont.

  

   


